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USA 


L'Europe 
encore à faire 

Le dfeeoas qéVi prcno a cé ie 
dimeDcbe 15 jnÎB ft Verdwi 
M. MhtNmDA v«« y cilâirâ’ le 
s obü uefr d h d èwf. enbei se ite dn 
Aêckachwifar de la h^?i* la 
plus mcurtridre de la -Graade 
Gaerre* a^un sarpris ai par sa 
foualftf ui-pw lefiëo .dMdsi poBr 
caAoiiter bs dtuycm du l^eex 
CcHitiiwl: à . rnÂ». L’c^age^ 
SMflt personarl do ch^dejnEiat 
en iiveir de la constrodiob eunH 
pScBM est d^ aaebe. Onaiit an 
souvenir des affrontements 
fraaeo-alle-. nends^ il est par 
exeellrace de ceox qui, 
contrario », p ew t at Inei^ d 
Mttr «ne Enrâpe nmiféD^ d£lL 
vrdedetels-anti^orâaès.' .; 

Mab le président Inaçab 
paraft ansri éprouver — il n*est 
pas b seul ~ aue oeftâîne inqnié- 
(nde devant bs risques qri pfes eat 
sm h suite da ptoc cssns . Non pas 
tat d^ pi^t de vne diéari^ 
~ après toîrt^ les Douze ont-fina- 
haacot couelu, t .la fia dé rsu 
denier, aàceord depriudpea 
favmu de Pnien emopéeoeé * 
qn*d rexameo des modIGcatioa 
polfiiqMS que Fa peajteç e fnir 
îd a IL En parricuBer dmz uës 
vovrins d’outre-RUu, oft FâtfilBde 
très « nnqihfle » Am Haua Di^ 
trieh Gencber ut peut fûre 
oobfier une certaine tentatiou de 
repfiemeut 
Eu Fkaaecÿ Meu que lee posi- 
tions de ceux qri eo iupo eé nt la 
noureOe msjorite par b ase t anu 
aieat mauifestement évolué 
depuis quelques sanécs, M. Mit- 
terrand peut estimer que la « t 
dbffîfié ean^éenue » du gouvcr^ 
i i fvnfnt est aujoÉrdW 
qn’avant Je 16 amn. Ou doit 
«Tafllems s’étonner qabiuêùa 
secarétsire d^lEtnt aux affiÂ^ 
eiuùpéeaata n!bit eaeor» été 
nemutf^nesmalt cequépuur dés 
ndsoos pnfiqnes. Le ieuimrt de 
Ls H^ od b présidant jBrane 
et «sou» premier mmbtR O 
vend se rendre de çonsme 
et 26 jub^ p e nue t Ua da nieiai 
si mi féribdib décalage sè munk 
leste à cet égard. Ou db m'oiusj 
counne b redoutait dhna à rhe , su 
«Grmdi Jury KlL-làMoadeai. 
ML Dmuas, aucîOT mùritre, uar 
«tfiflérence «n^pprate» et ui 
« piÉ finemeat de Fattifmfa deJb 
France». 

Eu fait, malgré quriqaes diffi- 
cultés techa^aes, s’agisSant 
notamment de b poEUqne eqpk 
ab comarane, tout se pas 
comme ri FEmope était rictim^ 
paradoxademeut, de sou succès. 
Pour hee n cov^ sa con stru ction 
est dose acquise ; eUe frit partb 
te paysage et ne péâtpla gui^ 
a^omd’hri, servir â.mô hi i b e r bs 
teeribs. '^Hriou qm rriève sa 
doute tfte optimisme psses diu^ 
gereaDC ; qn^ s’agbsé de ta sécu- 
rité, de ta teefanoiogiL de ta mou- 
naie, de l'affirmariôn d*une 
personnalité fOTte sur ta soènie 
monfiab^ ta sttuatiou de FEuri^ 
est rbn HUtes qu^tabfie. 

P «St cepeadant des ripms qid 
ne peuvent que rassurer te 
« eurvqiâstes » ooBvtecm, a 
deb des pvéfésoices pertbàues 
des nas et des antres. A ptarieurs 
reprises depuis le d'êbnt de 
Tannée, des âectems dota Com- 

ntmmmté 0Ot ta à St ftVl È Ô é eei 
SS- des sojets tems et qm ne 
relevaient généralement jms. 
db e c tement de ta eonstrücâon 
c nr o péa me (exeéption; fidfe te 
léféreadnm daii^ sur. Tacte 
rigné i Lmc cate wtg) mab qui 
avaient jtont de même ca eomaimn 
de fonder, par miJiab no par qn 
autre, aux ç^agomeails eaao? 
péens des gommnuts. Dans les 
quatee cas bs jÊn uetzMes — .. 
outre te vote des Dunob, b léfk 
rendnm espagnol SV rOTAN, bs 
élections auc Pays-Bas et, 
dinmete le scntin 'de Bassô- 
Saze^ oft F< efiét Tderaii^» n; 
été nettement ptas modeste qœ 
prém, — tts gouvenaate atet 
biabaient pas en à pite te tria 
engagofflents. Et .le quêcèS' 
atteste de M. Gonzatez mue âee- 
tions tebtatives espagnobs de 
iftinaiirfio proebata- poarait febs 
avoir hn ansri, six mob - après . 
Psteed» de son pays à la.GEE, 
un effet' récoafortant |tonr 
PEmope. 

{Ungmuii^onHOtbxapage?.} ' 
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a un 


Sud sont soumises 


sans 



Dif giiàdrillage poliâer 
sfliis pHc^ent a été mis en 
place't lundi 16 Juin, en Afn- 
que du Sud pour empêcher 
toute manifestation à 
foaxtsioH du dhdème atad- 
versaitè des. émeutes de. 
Sch^ô: Des tnovuen^nts de ‘ 
grève étaient observés 
durant la matinée dans plu- 
sieurâ villes. 

A luxembioi^, les minû^ 
très des aJfàU^ ètrarq^res 
des Douté se réunissent 
pour tenter de dégager un 
âmpromis sur les sanctions 
contre Pretoria. 

De nôtre correspondant. . .. 

. .Jbhsaneebmg. — Le gonven»- 
meiit.a.'mb.tonteS']es «■<»*»■ de 
amr céte pour remporter ce qn*ïl a 
appelé aie « ipràiye de forte •, à 
lVw«— inn anàiv eîs aî ié 

do eoolèinBiDem de Soweto. «£ev 
force» de sieürUé auront lé 
eoKUôU eonqdet dr. ta situation 
te 16 Juin êtdes Jouh stàiumis ». 
a- assolé' M. Dawe Stevvârd,'def 
dn burean gottrernementa] 


JE reôy»E üuË Tnèsè ^ 

QUE £/AmRrK€l& ma EXiâFé; 



d*inforniation.-«CSrqwe vMtf avez 
vu Ju^’à préaeni, a^-fl déelaré 
anx journalistes, n'est - qu‘une 
pètitepartie, un petit pourcentage 
de ee que nous sommes etqtables 
dèdiplofer.» 

• lAie présence policière et rnili- 
teîre a été nnsé eo place <!«"• ks 
towsships- ponr, comme .{*a 
anncatele pbuvcâ, pemettrenux 
Noirs qiu. b dérireot de se rendre 
i lenr travrit ■ Mab ^Vmgnt 
poôr: ifféve air toute tentative de 


rassemblements, oeux-d étant 
interdits, à fexeeptkm des offices 
-religienx de «- bonne foi^. 
M. Leon Mellet, du bureau 
d'infonnation, n*S pu fournir 
aueuae explication sur la sîpiüi- 
cation de cette n v| Tf ftBri inni U est 
entendu qu^aneun propos jugé 
Mstibversif» ne pourra être ténu 
lors des céfémcnîes. 

MCHEL BOLE-RICHAJia 
■ (liretasuùepegeH) 


LA MiORT DE JORGE LUtS BORÇîES 

Laibibliodiécaïto*de Be&el 

• Il était -îkÉ L BaeinqsAixes. 
L^nttoire farnîMaii. mère SB 
cosfmid.ayec'A^e de fJ^Sentte 
et son pèœ était b fils d'un héros 
de guerres -d'indépendance et 
d'one Anglaise originBÔ'^ du Nw> 
thombeftedr.qtioîqiie née daw« le 
StafToniite^’ cette Fanvv Has> 
Um, dont mainb poèmes de 
Borges célèbrent la : fin excm> 
plaire : à quatre ringt*dix.ans, ne 
vqjrant pas lamoîndie rte» ponr 
quelflote la malmonée soit boule- 
versée, et csofnse de mettre ri 
longtemps à'monm, die avait 
appelé la fiunilb è 'soo chevet et 
leur avait dit d'une voix fhieRe et 
cependant ferme : * Je sms une 
vieille femme qui meurt, très tris 
lentement, il n'y. a rien là 
d'extraordinaire ni d’iniirea- 
stunî . 

• Avocat, b père de Borges était 
avant tout un «moureux de b lit- 
ténitare; nn 'pbQosôpbe anar- 
chiste — dbeide de Spencer — 
adepte par aîBeun de Williams 
James, dont 11 enteignaitles théo- 
ries psycbobgiqiies. 

( Lire !a suite page 16 1 


i'.i.’TUteifMiiC dttàiécè ' 
;:'tiaû;3c>ic.-Xub..:Bargês te 
vaaoriLita oàaiedi 14 jriu i 
■ Geaève. Il étafi-teLte giistn» 

;PM .HECrtift' 6^ 

Avec Xaflea, Braint et Jciyoe, il 

ann éta Ite dm {tes 

vaimdnrièdL'V' '..-i .. 

iisdaaaitVtene- qu'il n'était 
jarnssaeofti-teta bîbGothèqoe de 
sao:pèRs. Ce grand vo ya g eur qui, 
dqSte qimta eédlta totale l'avait 
attdnt eLquH avait dépi^ huif.. 
gement les- soixante^ix- ans 
ocmsefllés par la Bible, ne restait 
passorptace. 

Tout homme de géme semble 
avQu BU ikstin.pexdciifièreowat ' 
cnibox, peut-être jrarce que bs 
énéaeaèsaà' qû' bot teé ’sa vie 
dévoQènt, lètrespectivoioent, un 
caractère :]kémoataicè. Dans b 
cas de Bote*. * 1^ caln» 
ment inâocttee. II avait senti, 
pub toujouré, dès la prime 
anee, que son destin serakJit^ 
ténire, exchiâveinent fittécaire: 
teLFadobscence vernie^ qu'il lui 


te»te^<lteqnee bonna.çiBcite 
et beêmcoop dê^inmmbm, mâW 
que tout, simosites bum^tkas,' 
ks'échetelm mslhefiis,'lni serait 
ddnué comme un matéri^ 
comme une aigüe dont-îT aurait à 
tirer profit : *Ped toujoios.su que 
umt, à la langue, se cotpmrtirait 
en iMoû.. suruna les mcaevaises 
dasies, car le btnüteur n'a jnu 
besoin d’ètre transmué : le bon- 
keurest.une/inensoL» 

■jQ aimait 'répéter b passage 
dfloiBèré o& îTest dit, avecl'îonch 
cèofce des Anciens, que lés Senx 
ÎDvditaat des doulcoTB afin que 
bs -poètes ne -manquent -par de 
sujets ponr biùs chants. Et; sans 
pour autant paita^, avec Mat- 
lanné, ridée que b monde a été 
créé pour aboutir è ou Evre, 0 ne 
douta jamab qu'il était sur tane 
■pour capter en une page, en une 
.phns^ quelque émobem, quelque 
beauté qui ne devait pas rê perdre 
et qui était sra devôr et sa cianoe 
de cueillir. Au . demeurant, il 
crbyazt que b beauté est chose 
ooÙFante et qu'aucune journée ne 
s’écoub sans que nous ayons été, 
ne fût-ce qù'nn instant, au 
PUxaÆs. 


a négocier 
F 


Mais les divergences restent entières sur les 
procédures de licenciement. 

PAGE 48 

Reprise à la Bourse de Paris 

Les cottrs .se sont assez fortement redressés 
lundi matin. A partir d* aujourd'hui, 
le Monde publie des commentaires plus déve- 
loppés sttr V activité des places financières. 

PAGES 46, 47 St 48 

Le test des élections en Basse-Saxe 

Un succès sans gloire pour la coalition au 

po/üvoirenNÆ 

PAGE 6 

U rencontre d'Agen 

A nü'-chemin de leurs .n capitales» respec- 
tives, MM. Chaban-Delmas et Baudis orga- 
nisent la coopération entre Bordeaux et 
Touîofuse. 

PAGES 14 et 15 

ÉCONOMIE 

Le cbSnuige des jeunes 
La cliroidq|tt de Pfiiri F 
PAGES 37 à 40 


Etranger (2 à 6) • PoGtiqiie (7 è 10) • Société (11 et 12) 
e Cultm (16) • Convnteeation (20) • Econom» (43 à 47) 

Programmes des spadaebs (18) • RatSo-câévision (19) • Infor- 
mations cservices» : Météorologie, Mots cnréés. Loto (19 et 20) 
• Carnet (20) • Amomes daseées (22 è 36) 


John le Carré 



roman 


üsCT Ünpuresp^ pur joyoi^ assuré* 
le.lwre le plus Eltérain, le plus 
teplitticteina^ 

Mnlé Ccirré. Pëut-éfre ladef desoA oeuwe. 


PkmAesatàm/lMS 


ROBERT LAFFONT 


SPORTS 

Corrida belge au Mundial 

Nuit d'ivresse à Mexico après la qualification, 
dimanche 15 juin, de l’équipe nationale pour les 
quarts de finale de la Coupe du monde de football 
aux dépens de la Bulgarie (2-0). Petit match mais 
grands effets : des dizaines d’arrestations, des 
centaines de blessés. Grand match, en revanche, de 
la petite Belgique : le taureau ukrainien a été 
estoqué dans Parène de Leon au terme des proton^ 
tions (4-3). 

(lire page 42 tes reportages de nos enve^ qiéciaux 
PIERRE GEORGES et GÉRARD ALBOUY.) 


TENSION ENTRE « LAÏCS » ET « ORTHODOXES » EN ISRAËL 

Les ultras de la Thora 


La teasbn «aère liSca et r^ 
gtex CB bmS cet meatée dSm 
cran un eonrs tes temfois 
jears, malgré tes efforte te 
g en f V fBS B M B t pem i tfiraaiiwTsr 
- b esbe at IhvoriMr la « lécon- 

.cBatfaii aatioBate *• 

De rwtre cdnespondarit 

Jérusalem. •• Des croix gam- 
mées ornant la façade d*nne 
« banque rioniste », un début 
d’incentfie. crinrine) dans nne 
synecpgBe, des rouleaux saôés de 
la La CTorah) -jet-des livres saints 
d'ime école tafanodique déchiiés, 
des échanges d'amriiQités à b 
Knemet entre ;« naris » et «kbo- 
meimstee» : braS s'of&e un nos- 
veau psychodrame politico- 
mystique, tens nue dmuebe de 
gtetaff xyiBteiqttes ,et dlnsuhes 
pét eayün res. Sans cesse lalJnmée 
députe qu’floâsaoTEiat btereu, b 
grande qserdte entre bScs et tell- 

S 'rax est è vif; une fois de plus. 

0 s'y affronte ft coiq> de pbrres 
el d*asaihèmes. 

Cenmae toujours- * ou presque 
— b connît a mûri au cceur de la 
Jérusalem juive, rtes le quartier 


fie Mea-Sbearim, bastion et virier 
de l'inttete^ oithodoecc. Avo- 
cats poutiUeux des précrates 
bibltees, ces « exirémistes de la 
Tkora » s'empressent de crier an 
sac ri lège sitôt qnlls CTcaent déco- 
ter dans b vie de b rité une 
eotoiue anx taxtes sacrés. Bs se 
veulent tes déporitaîreg exclusifs 
d'un judabmc intransigeant. 
VoQà des aaois que ces zélotes. 
autant rompus aux votes de fait 
Dcaun ies qu'aux débats talmudi- 
ques, ont décbnebé b •guerre 
. des abribus • en jetant fcqqnobre 
sur b publicité qui les orne. 

Leur croisade contre les 
• photos lascives » prit pour 
cîDles favorites des paires de 
m Jeans» moulant dbgrëables 
formes féminines, dénoncées 
comme autant « d'^mels au stu- 
pre ». Anéantir « l’ceuvre du 
démon » derint ponr eux un com- 
mandement di^ Armés d'allu- 
mettes ûu de vaporisateurs à pein- 
ture, opérant en commandos de 
quatre hommes, les censeurs à 
pajrillotas jouèrent les Savonarole, 
d'abord sur tes trotteurs de leur 
ghetto, puis dans les aubes quar- 


tiers. Us ont è ce jour saccagé on 
noirci nne cfjitaine d'abrifaûs et 
détruit au pastage quelques man- 
nequins de cire. Montant des 
d^ts : {dus de 1(X)000 doUnxs. 
Dans les écoles talmudiques, deux 
milb jeunes, dit<m, se sont portés 
volontaires pour cette guerre sal- 
vatrioe. 

Certaines nuits « chaudes », les 
inttebies attacpient, pavé i b 
main, les rîata et les voi- 

tures de police. Tous se disent 
prêts; en sacrifice, à •surpeu- 
pla’ • les ■ prisons. Criant à b 
• rébellion tSvile », te maire de 
Jérusalem, M. Tedc^ Krilek, a 
châtié les fauteurs de troubles en 
privant Mea-Shesrim' de transport 
pnbUc et en y bissant poprrir pen- 
dant plusieurs semaines les 
ordnrea . ménagères. Jugeant ta 
mesure comble, le piaoier minte- 
tre, M. Shimon Krès, a promis de 
recourir, si besoin, à b force ponr 
faire cesser les riolenees et a 
confié jeudi 12juinèaneconimte- 
sioa ak hoc te soin d’spaiser le 
oonflh. 

J.-P. LANGEUJER. 
(Lire la suite page 6) 
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RÉUNIS A LUXEMBOURG 


LA CONFÉRENCE DES VILLES JUMELÉES CONTRE L'APARTHEID 
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Les ministres des affeires êtiangmes des Douze 
tentent de dégager un compromis 
sur les sanctions 


Ce luntfi 1 6 Juin, dixième anniver- 
saire des émeutes de Soweto. les 
ministres des araires étrangères des 
douze pays de la Communauté euro* 
péenne se réunissent à Luxembourg 
pour tenter d'adopter des sanctions 
économiques communes contre Pre- 
toria. 

Les Pays-Bas, soutenus par la 
France, ont proposé que soit mis un 
terme aux importations de fruits, 
légumes et vins en provenance 
d'Afrique du Sud. Le compromis 
devrait être laborieux, bien que, 
selon la presse britannique, 
M"” Margaret Thatcher soit prête à 
« faire un geste ». Pour l'Ooservtr. 
le premier ministre envisagerait une 
interdiction des liaisons aériennes 
avec Pretoria. Ce changement d'atti- 
tude serait destiné à désamorcer les 
Dressions des antres Etats membres 
nu Commonwealth, Jhyorables à des 
saoctiotts plus sévères. 

Le Danemark et PWande, pour 
leur part, sont allés plus loin que 
leurs partenaires : Co pc aha gi re en 
décidant Papplication p r og re ss ive, à 
partir do 15 juin, d'un embargo total 
sur les produits alimentaires et 
Dublin eu interdisant les importa- 
tions de fruits et légumes. A Bonn, 
le gouvememeat a réai^rmé son 
opposition i des sanctions éoooomi- 
ques. 

Aux Etafs^nis, la Bank of Am^ 
fka, deuxième établisseiDent ban- 
caire du pays, a décidé de ne plus 
accorder aucun prêt au secteur privé 
sud^fricain. Elle avait fait de même 
naguère pour les prêts consentis i 
l*Etat sodafricman et au secteur 
parapuUic, et justifie sa moveUe 
décskni • non «ndentent par les rUh 
ques finaneiers », mais aussi du fait 
du • caracière rq>oussani de l'apar~ 
thad ». 

Akns que, pour le secrétaire géné- 
ral de l'Organisadoo de rarûté afri- 
caine (OUA), M. Ide Oumarou, ks 
sanctions, pour être efllcaoes, doi- 
vent étre-un « coup de matraque sur 
ta tite des Sud-Afrieaita *, le minis- 
tre des affaires étrangères de Preto- 
ria, M. «Pîk* Botha, a affiimé, 
samedi 14 juin, que tes sanctions 
internationales aUaient entraîner 
davantage de pauvreté et une baisse 
du niveau de vie pour les habitants 
de son pays. Au cours d'une réunion 
du Parti national au pouvoir. 


M. Botha s'est écrié : • IVous avrnis 
affaire à un Occident ntaiade, qui 
ne s’intéresse qu’à son propre bien- 
être. Nous résisterons aux forces 
diaboliques du marxisme, a-t-il 
ajouté, peu importe ce que cela nous 
coûtera. > 

Commentant, d'autre part, te vote 
unanime du Consml de sécurité des 
Nations unies pour demander la 
levée immédiate de l’état d'urgence, 
M. « rae • Boüia a estimé que de 
telles initiatives «sont menées de 
façwt à attiser la haine, ta violent 
et la révolution ». 


La conférence de Paris 

A Paris, le secrétaire général de 
roNU, M. Javier Ferez de Cuellar, 
ouvre, ce lundi matin, la conférence 
sur tes contre l'Afrique du 

Sud, après avmr assisté, la vdlle, à 
Notre4>ame de Paris à une messe 

f résidée par Mgr Lnstiger et à 
mteotion des victimes de fapar- 
theid. Cette conférence, qui doit 
durer cinq jours, réunit de non»- 
breuz pays africains, asiatiques. 
laUn&amérieains et d'Europe de 
PEsL La France, tes Pays-Bas et le 
Portugal y assistent en tant 
qu'ofasmvatmirs. 

Sur le contioan afric^ les réac- 
tions sont rares. Le président zam- 
bien, M, Kenneth Kaunda, a 
annoncé, samedi 14 juin, nne 
« mobiiisatiûn militaire partielle de 
la nation », et a indiqué ^ oeuf 
Blancs, oiiitinaires d'Afrique du 
Sud. avaient été arrêtés à la suite du 
raid, lancé en mai dernier par Preto- 
ria contre nne base présumée de 
l'ANC à Lusaim. Quatre d'entre eux 
auraient avoué appartenir aux seo 
vices de sécurité sud-africains. A 
Harare, te premier ministre du Zim- 
babwe, M. Robert Mugabe, a lancé 
un appel à TOUA, afin que l'organi- 
ration crée une « force armée afri- 
caine » pour praC^er les pays v<^ 
sins de l’Afrique du Sud. EaTm, i 
Gaborone, capitale du Botswana, 
nne fasillade a eu lieu samecü. fa»- 
saot un nmt et deux blessés. La 
dn Botswana a accusé Pretoria 
d'étre à i'orîÿoe de cette action, ce 
qu'a démeotî un porte-parole de 
■l'armée sud-africaine, — (AFP, 
Reuter, UPI, AP.) 



"Les valeurs traditiormeiles. baf- 
xrées par une motiemisalion eflreinée 
U Moyen-Orient, ont ouvert la voie au 
■Kxistre musulman et révolutionnaire, 
'ers urte nouvelle Guerre Sainte ?" 


Le Or P.H. Frankel, éminence inter- 
nationale des problèmes pétroliers 
nous met en garde sur les nr>enaces Qui 
planent sur l'Occident pour la pro- 
chaine décennie. 


Povf comp/eno/e noue temps 
ji tout vous abonner a ' 


le nuwenitiaiK tntn jn/ru/fi-^ -(rmiuii'iih'/u Un traih'^ 


"La dynamique de l'esprit d'entre- 
prise et la compréhension de l'écono- 
mie et du financement dans nos écoles 
devient un facteur clef pour l'avenir de 
l'Education Nationale" 


L'enfant de Gorée et les écrivains sud-africains 


De notre envoyée spéciale 


Dakar. — Hs sont arrivés teaaiit 
par te main un enfant de Gorée tnl- 
nant une enoombrante kora (instru^ 
méat à cordes), et l'ont tendrement 
installé devant le micro. Us ont 
attenÂi que sa voix douce et claire 
prenne possessian de te nuit avant 
d'y mêltf, à leur tour, leur 

vote rauque dame une émouvante 
oompteinte. Eux. ntika N^Tuii et 
Matemete Manaka, deux écrivains 
sud-africains vivant l'un à Soweto, 
l'autre en ejül à Londres. 

Image de cet enfant de l*Qe d'où 
partaient les eseteves et des fîis du 
pays de l'apartheid chantant ensem- 
Me... Cinq mille spectateurs l'ont 
oontemfdé^ samedi 14 juin, dans te 
petite Be qui fait face à Dakar, pour 
te veillée clôturant les trois jours de 
la cmiférenoe contre te racisme et 
rapartheid, organisée par te Fédéra- 
tion nurndiale des villes jumelées. 
Momeac tatalemeiit improvisé et 
au cours d'une sdrée mal- 
hmreuaement un peu figée. 

LHe, ses reelles, ses maisoas suin- 
tant du lourd passé de l'escteva^ 
représûitaient pourtant un ca^ 
id^ pour une telle renoontre. Mais 
la sécurité et tes impératifs de te 
télévision (le spectacle sera 
retransmis par TTl) ont imposé on 
concert sur une place mutilée par de 
longues banières. 


Les môlleuis artistes du Nord et 
du Sud avaient été rassemblés avec, 
entre autres, Touid Kunda, Manu 
Mmogo, Miriam Makeba, te pia- 
niste argentin Miguel Angel 
Estrelte, Diane Dufresne et Jacques 
Higelin... Q y eut tout de rnêine 
quelques ooops de cour avec l'irr^ 
sistAIe Francis Bebey, l'ensemble 
mnltindate sud-africain Johnny 
Oegg et Savttka ou te griot Mocy 
Kante, mais eete n'avait rten à voir 
avec l'expiosk» chaleureuse dont 
rAfrique a le secret. Seuls tes hôtes 
munis d'une invitation avaient 'pu 
monter dans les «chaloupes» pour 
G(h^. Depuis l'avant-veille, 1a 
poüee moaiait la gar^ pour empê- 
cher lés Sénégalais d'y accoster avec 
leurs pirogues. Mécontants. les 
Dakarois ont fait savoir qu'ils 
auraient souhaité être de te fête. 
SatisfactiOD leur a été partiellement 
donnée. Et un spectacle exclusive 
ment africain, placé sous te prés^ 
denee d'honneur de M. Abdou 
Dionf, leur a été ofTm au stade de 
^ttkar, dimanche 15 juin, 
Fainès-iniâL 

Ce s^me jonr, M. Pierre Mauroy, 
président ^ te Fédération moodtele 
des villes jumelées, et bon nombre 
de rq>réseotaats des collectivités 
locales ayant assisté aux journées de 
te fédération ont gagné te CÔte- 
d'Ivoire pour une réceptiou organi- 
sée en leur honneur per te préàdeot 
Honphooét-BoigDy. 


Réunis samedi pour une taUe 
rende, tes écrivains snd-africains ont 
exi^qué tour ù tonr pourquoi Os 
refussie&t de je joâMlre au voyageL 
L'éciivain-poète afrikaaner Breyten 
Bitytenbach a rappelé que te prési- 
dent de te CÔt&d'Ivoire, partisan du 
dialogue avec Pretoria, avait 
* envoyé' des représetaonis en Afri- 
que du Sud, lûsque les eqfants de 
SoMoto se battaient dans la rue*. 
Mais te «tgwMwdi- de l'écrivain Sipho 
Sepamte aux élus loeaux de ne pas 
se rendre à Yamoussonkio, en soli- 
darité avec les Noirs iTAfriqne du 
Sud, n'a n'a guère été entendu. 
L'effront fait à te Côte-d'Ivosre 
aurait frappé un psys que beaucoup 
ne jugent pas plus oonrtemnabte que 
d’autres Etats africains commerçant 
aussi avec l'Afriqne du Sud. En tout 
cas, nneidem a laissé un goût amer 
au terme de journées au thème non 
équivoque. 

Unicancer» 

Le ton donné dès l'onvertue avait 
été tout autre. Annenant Pêtergiise- 
meot de Pétât d'urgence à Pensem- 
ble du territoire sufefricain. le pré- 
sident Abdou Diottf avait appelé 
avec v&émenee l*Oceidenl à te fei^ 
raeté face à nn « cancer» (le Monde 
du 15-16 juin). M. Kerre Mauroy 
avait pour sa part décteré qu's était 
temps de •passer des distours aux 
actes». 


Le ten d e nwin . M. Bernard Staâ, 
député, maire d'Epenay, pré sî ^ u t 
du comité national de jumetege, 
qualifiait l'apartheid •d’agressionè 
ta dignité humaine», tout en invi- 
tant chacun è balayer devant sa pro- 
pre porté, n a dernandé u» Fran- 
çais de venter è ce que lear pays soit 
exenq>taire pour que « la xéâopho- 
bie et le racisme, qui sommeiUeiu 
dans tout être humain, ne se réveÜU 
pas». 

Enfin, une vive polémique par la 
vme dm ondes, a opposé M. Lauiest 
Fabius à M. Qaude Malhnret (voir 
d-contre). 

L’assoeiatiOD des éerivaios séné 
gateis a demandé aux Etats africains 
de faire du 16 juin un jour férié 
commémorant Soweto. M"* Danièle 
Mitterrand, venue ao aoffl de sa fon- 
(tetion Franco-Libertés, a pr és en té 
son preget «IPAOAS», de création 
d'un institut de recherche au Cap, 
où des Sud-Africains de toutes races 
pourront se réonir pour réflé^ir sur 
«une Afrique du Sud dimoerati- 
que». éifin. Médecins du monde a 
suggéré de ne pas tolérer de visite de 
M. Botha en France et de participer 
avec SOS-Radsme è un êghang» 
entre écolier d'Afrique du Sud et du 
nmnde entier... Xln parfait jumelage 
afloauncL 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Un quadrillage policier sans précédent 


(Suite de la première page. J 

DitoaiiebCt un office célébré à 
Evaton, cité noire au sud de 
Johannesburg, par l'évéque 
an^ican Desmood Tutu, a été 
perturbé par l'arrivée d’une dn- 
quantaine de militaires en 
armes. Le prix Nobel de la paix 
a demande aux fidèles de com- 
mémorer le 16 juin «dans le 
calme et la dignité», 11 n'y a 
{m eu d'inddent m d’arresta- 
tioa Dans le courant de U jour- 
née de lundi, aucun chiffre 
n’avait eooore été publie sur la 
façon dont était suivi le mot 
«Tordre de grève générale lancé 
par les organisations anti- 
apartheid et certains syiuh'cats. 
E>e nombreuses entreprises et 
sociétés avaient accepté de don- 
ner congé à leurs employés noiis. 
Comme pour le l** mai, les 
chambres de commerce et 
d'industrie avaient adopté le 
principe : « Pas de travail, pas 
de piye. pas de sanetitm. » La 
plupart des ambassades avaient 
fermé leurs portes pour des rai- 
sons de sécurité. 

Attentat à Durban 

Les écoles noires étaient 
désertes, d'autant que le minis- 
tère de Péducation a décidé, 
dimanche, de fermer celles 
situées dans les zones troublées, 
juqu'au 1* juilieL Les élèves 
devront désormais être munis 
d'une permission spéciale pour 
pénétrer dans les locaux. Le 
Black Sash (écharpe noire), 
organisation féminine blanche 
d'entraide aux Noirs, avait 
demandé que le 16 juin soit 
commémoré dans les établisse- 
ments scolaires blancs par • une 
réunion d’information, un débat, 
une prière Des fleurs ont été 
déposées dans les églises de 
Johannesbourg à la mémoire des 
rictimes de Soweto. 


MORT 

D'UNJOURNAUSTE 

Un cameraman indépendant 
travaillant pour la chaîne de télé- 
vision britannique ITN, Gaoipe 
De'Ath, àt mort samedi matin. 
14 juin, à l'hôpital du Cap. 
George De'Ath, âgé de trente- 
quatre ans. de nattons Iné sud- 
africaine, avait été grièvement 
bteesé è te tâta, mardi damier, 
alors qu'il se trouvait au camp 
des squatters de Crossroads. 

Avec son assistant, Ancfile 
Foti, il avait été attaqué à coups 
de machette par des vigiles en 
hitte contre « tes eamaractes s, 
pour le contrôle du bidenvina. 
M. Fozi, mal^é plusieura bla^ 
sures et un pouce tranché, a eu 
1a vie sauva. George De Ath est 
mort après «ruatra jours de coma. 
Il avait travaillé en Rodhésia. è 
Beyrouth, en Irlande du Nord, 
avant de revenir dara son pays. 
George De'Ath est le premier 
journaliste tué depuis le «iébut 
des événements d'Afrmue du 
Sud. 


A te fin de la semaine «ier- 
aière, use véritable psychose 
s'était développée dans te com- 
munauté Les armure- 

ries de te régkio de Johannes- 
faurg et de Pretoria ont été 
dévalisées par une population 
inquiète. A Randbuig, le pro- 
priétaire d'une boutique recon- 
naiuail qtie les ventes de muni- 
tions avaient quadruplé et celles 
d'armes doublé, en prévision du 
16 juizi. Ses rayons étaient vides; 
et les stocks des foomisseura 
puisés. 

Dimanche, la uoe de Pbebdo- 
madairc en langue afrikaans 
Rapport était barrée d'un 
énorme titre : «L'Afrique du 
Sud «kxt brûler ». ^ jourâai fai- 
sait état d'un plan de TANC 
(Cougrès national africain) 
selon lequel les bâtiments 
publics et tes quartiers blancs 
devaient être attaqués par « les 
émeutiers noirs ». Un plan 
auquel te chef de l'Etat avait 
fait réf&mice Jeu«ii «teos son db- 
couzs à la nation. Selon cette 


pubiication, «iix mille Noirs de 
Kwatbema - township située 
près «le te capitale — «levaient, 
notamment, se lancer à l'assaut 
de rUnion Building, te siège du 
gouvernement, à Pretoria, et te 
brûler. 

D'importantes mesures de 
sécurité avaient été mises en 
place dans tout le pays pour 
parer â toute éventualité. Les 
batiments administratifs et les 
écoles étaient partitnilièrement 
surveillés. A Jounncsbuig. on 
établissement scolaire a été 
entouré «te fO de fer barb^ LU 
peur est telle que de nombreux 
Blancs ont avoué qu'ils porte- 
raient une arme lumÙ. 

Une crainte qu'est venu 
conforter . l'attentat de Durban, 
samedi soir, au cours duquel 
trois femmes ont trouvé te nuirt. 
Une v«»ture piégée a e^osé peu 
avant 10 heures dn soir â proxi- 
mité «te «leux hôtels, sur le front 
«te mer. S«xxante' neuf personnes 
Ota été blessées, trente-oeuf véhi- 
cules eadommagés ou «létniits, 
ainsi «jue plusteors immeubles. 
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La charge expkmve a été esti- 
mée entre 25 et 50 Idlos. Les 
autorités ont accusé l'ANC, 
mais Patientât n'a pas été reven- 
diqué. « Casi un acte de déses- 
poir commis par des lâches, a 
expl^në M. Louis Nel, minisbe- 
a4j«ûnt de l'information. St la 
terreur n'est pas combattue par- 
tout, ft-t-U ajouté, elle ne peut 
être effectivement va/itcue où 
que ce smt ». 

Un jour 

qui « a duré dix ans». > 

Lundi, au dnqutème jour «te 
l'état d'urgence, «a ignorait ttxi- 
j«mra le nombre des personnes 
îolerpellées. Le gouvernement se 
refuse à fournir le moindre chif- 
fre. L'évéque Tutu avance celui 
«te «leux mille. Tidîb ressortis- 
sants alleman«b auraient été 
arrêtés et B«>na aurait réclamé 
leur libération. 

La police a rendu visite â 
«teux journaux, le Sundqy Tri- 
bune. de Durban, et City Press, 
pour s'assurer que ceux-ci 
n'avaient pas eufreint les I«ns sur 
l'état d'urgence. Le Sunday 
TVnes, pour sa part, a reconnu 
qu’il s'était autocensuré, afin de 
ne pu commettre le délit mal 
«léfîtti «te • subversion ». 

En '«lépU du nouveau ré^me, 
les vi«>lences n’«>nt pas ^ssé. 
Scion les derniers chiffres 
publiés dimanche par te minis- 
tère de l’information, «lix-neuf 
N«»rs ont été tués à travers le 
pays en tretis jours et demi. Un 
représentant (te ce département 
a estimé que le nombre des ioei- 
denis avait considérablement 
diminué. Il n'a cependant pu 
fournir aucun détail ni aucune 
estimation. 

Le 16 juin est commémoré 
sous haute surveillance. Cela ne 
suffira pas à faire oublier ce 
jour qui, comme l'écrit City 
Press, • a duré dix ans ». 

MiCHB. BOLE-RICHARD. 


INSTAURATION 
DE LA CENSURE 

Johannesburg fA^J- - les 
journslîstes présents en Afrique 
(te Sud ont été avertis, lundi 
16 juin, qu'ils atlaient devoir sou- 
mettre tours artictos relatito eu 
c maintien de l’ordre publie s 
pour le dixième anniversaire du. 
soulèvement du Soweto au Chef 
de la police sud-afrieaira avant 
d'être autorisés è les transmets 
tre. Les organes «finformation, 
dont l'agence France-Presse, ont 
en effet reçu un télex en es sens 

«te dwf de la police eud-efrieaina, 
te général Johan Coetaee, 

Le télex ajouts que toa journa- 
listes rre peuvent ee rendre dans 
tes esûrtoa trotddées» sxta le 
consentement d'un responsable 
de la potiee, et c]ue oes consignea 
sont valables pour ta durée A 
l'état d'urgence illimité imposé 
jeudi dernier. 
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EN AFRIQUE DU SUD 

LES RELATIONS ENTRE PARIS ET PRETORIA 

Polémique entre M. Fabius et M. Malhuret 

M. Lauréat Fabius a mgé * 
rieuses» et « ■«<*«> fonaematt » les 
déclarations dn soôétaiie d^t 
chan^ des droits de l*hoinme, 

M, Cbristîan MaUmreL sor. ses 
propos oitiqoajit . la -«mtiqné du 
yoro rae ment actnd à r^ârd de 
PAfnqne dn Sud. Dans une iato<- 
^ûew à Fraaee-liiter, réalisée samaS 
“■*“ '*■ — *■ parée (Sén^aOi 


14 

M. KfoDrarét avait traité de « 
leur, amnistie et hypocrite » 
Fancien neuuer nn iri s tr e, qui, la 
vedlle, 2 GreacMe, avait atbûné k 
politi^ go u ve m eaDaentalc i lllgard 
oe FAZiique dn Sud. 

M. Fabius avait notamment 
déclaré : « L’une ées .premières 
, mesures du gouvffwnent a été de 
rwfoyer l’ambassadeur (en .A&î- 
qne du' Sud) que j’avais rap- . 
pelé (..) m il s’apprête à recevoir le 
premier ndnistre afrieaùt. (...) 

* Je ttis que l’homeur de la France 
drdt être de renjoreer les sanc- 
tions. • Pour M. Malhuret, 
M. Fabius est « im mene ur, pares 

Le procès (hi chef de fite 


LA PEME DE PRISON 
FRAPPANTM.MBTm 
ESTCmmyiEEENAPPB. 

{ûe notre oorre^roudanL} 
Tbnis. ~ Le tribnâü de premiér 
. instanœ de tbms a.connimé en. 
appel, samedi 14 juin, k condamna- 
bon de M. Ahmed Mestiti, secré- 
taire général dn Mbuvessent des 
démoorates socialistes (MDS), 
quatre mois de jnison pom rassem- 
blement snr k voie ptdiüme, à la 
' suite de k manifestation de protes- 
tation contre le raid amériem snr 
Tripcdî, k 16 avril dernier (le 
Mondrthiéjmn). 

M. Mesti^ qd se trouvait en 
Eberté provâé dre pour lakoo .de 
santé, a k posNlnlim de se pourvoir 
en cassatkw dans les dix jouis, sans 
emiificher poor autant rexéaitiion 
dn jugement, ou n*étah toutefois 
pus mtervemie dmMitiche goîr. Çest 
k première fois qu*tta des chels de 
file de ropposhioin, oEBci^lesneat 
rccnormue. est condamné k une peme 
de prisoa ferme. Les du 

MDS n'en yraissedt pas- outre 
mesnre coatnts, bien au contraire, 
«oîimint que leur parti cA «in« inî< 
en valeur aux yéax de FcnriniQa. <La 
condamnation de M. Mestîii a 
cependant pour effet de Fempkilier 
de ^ésenter sa candkktuie anx 
électkxis I^islattves prévues pour k 
mns de Dovunke prochain. 

Trois antres membres de FopMô- 
tion. Fan appartenant an MD^ les 
deux autres an burean pcÆtiqiir du 
Rassemblement sockliste proyes- 
siste, monvcmcni toléré mais qui n*a 
pas obtemt son visa, ont paiement 
■ vu ccmünoer leur condanmatko à 
quatre naus de ^iristio poor avmr, 
eux aussi, participé à k manifeka-' 
tion dn 16 avrîL 

Protestations de II Ugue 
desdratadellioinine 

D'autre part, k ttibunal de pc^ 
BBîèxe instance a condamné, — twmî^ 
è nn an de (nko^ M. Mbncef Ben 
giiMtie, secrétaire général dn syn- 
dicat de l'ensâgnement siqiéDeor et 
de la recheicbe sdendf^oe qni se 
réc lame de Fancieniie directiott de- 
FUGTT, pour dUfamatka des auto- 
rités. D émit r^rocbé.i M. BSen Sli- 
fflue dkvoir signé k qnabté une 
mntîM condamnant k pofitique du 
gOBveroemest, notamiMHt à Fnni- 
versilé. 

TS-iifiii, t r ow i lanft affÛTC h 

caractèr ejg^^ MaOTelfece.méine 




jonr.M. 

et dirigeant du Rassemi 

progresdste, s'est vu infGger 
huit suis de prison pour Æstribtttion 
de tracts et appartenance à une 
oegunisatka non reconnne. 

Ces aînti que cehii 

prononeé contre M* Bkk//e Monde 
du 14 juin), ont saseite nne vive 
réaction de k Ligne timkifimie des 
dirais de l’homme. Estimant que 
« la Tunisie eomreSt àepMs quel- 
ques mois une évolution préoceur 
pante et gyave, araetirîMe par les 
atteintes réfutées aux libertés 
pttMiÿes et une inquiéuinte pen- 
sive contre les orgatdsadotts jHjpû- 
Idrts », k a adresse « mi 

appel solennel et pressant à Fogd- 
tdonpubüque Gâtons les ntpHrües 
sinemes qui ont à cœu r la seuwe- 
gordedu pttys, t^in de contribuer â -, 
sortir ce dernier de Hnqrasse dans 
laquelkilsetreuve/ourvoyé», ; 

MKHELDEURÊ - 

• Ciliqemdmnés à mort exé- 
cutés. — unq’nuntieas,oaadafflaés 
à mort pour bomidde . volaitane 
avec néméditation, ont é^ pendus, 
— marin ]4 jutO, h k prisOU 
eîvQe de Ibnis. Le prkuknt-^Habib 
Bourguiba, estinnuiC .» o dieux » les 
crimes des cinq hommes^ avait 
rejeté leur recours en gi&ee. — 
(dFP.) 


qu’il a anntmeé que la France allait 
reveMr sur..les smcetilORS 
eoMrt: l’j^que Ât Sud». Or, à 
r^pelé M. Malfaiiret, te mîiristEe 
drô affdres étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimoii^ ihdt proposer 2 
ses partenaires de la CEE^ ce Inn^ à 
Lsxemboiirg, de nouvelles sano 
tiens, potammem sur les produits 
alim e nlaîr es. 

• Deuxième mensonge, 
M. Fabius a dit que nous allions 
recevoir atfftmde pompe M. PJeter 
Botha (piisfdent sud-africani), 
nlors ^teM. Botha, qui avait la 
demande de venir à Paris 
arejou^kui même, s’est fiât répm^ 
dre par ie gouvmument que sa 
visite ittdt utopptutune, a ajouté 
M. MaOmreL M. Piihto est, en 
outre, amnésique car il a oublié que 
le ministre sud-q/Heain des afftdra 
étrangères (M. m Botha) est venu 
i/ P d IM OR en FWmoe pour teaugK- 
rer ù» mormment et qu’il était 
diplmnatiquement impossible de 
faire autrement. Si les Sud- 
AJ.ieaim souhaitaient revenir pour 
la mime rtdson, nous accepterions 
car il est dâhmatiqumnent inqros- 
stbie de faire autrement, et 
M. FtMuslesaiL» 

Enfin, M. MaOntret a qualifié 
ML Fsltins d* • hyp ocrite » car mÜ a 
annonci un certain nombre de sanc- 
tions ily a un an, qui devaient pren- 
dre effm dans dix-huit mtds, et U 
savait tris bUn quH ne swdt ^us 
au gouvernement •. 

^8iGootda.i*Onpeutftdrevtbrer 
les estrades sur l’Mrique du Sud, 
mois -si J’étais a ta place de 
*M. Fabius, J’aurais peur qu'on me 
erietJartàmskU» 

Dimanche 15 jiiîa, M. Fabius a 
in£qné, dana un conanminqiié, que 
• iL Malhuret a . beau être depuis 
peu de tenqa au gouvern em en t , ii 
devrait connaître au moins trois 
fattsqid 


• l) Alan que nom. gouveme- 
■ ment o-déeidé des sanedats. touur- 
miqnes effeeSsves contre Fjtfrique 
duSvd,-wipartis de droite, eux, s’y 
sera Jusqu’à présent toujours 


• 2) PluAeurs sanctions éeeno- 
miques et diplomatiques prises l’an 
dentier par mon gouvernement ont 
&é d’effet immSUat et non pas 
comme ie prétend M. Malhuret, 
d’effet diff&é. 

• 31 Là oh nous avons, nous, 
rtqtpe/é mure aubassadeurà Frmo- 
ria et refusé de recevoir des repré- 
sentants du gouvernement sud- 
africaUt à PeAs, le gouvernement 
actuel' a. au contraire fait r^artir 
notre ambassadeur à Pretoria et 
développé réce mmen t les contacts à 
Paris avec les officiels sud- 
ajnettius. » 

'« Ces faits incontestaMès ôtad 
tout crêmt aux attaques de M. Mal- 
huret La cause de la lutte contre 
l'apartheid ^pelle autre dtose 
polémique médiocre dans 
tlle on ne m’entrcèiura pas», 
cendut raoâen premier ministre. 

Enfin.' Jean Poperen, «numéro 
deux » dn Parti socialiste^ a critiqné, 
dimaaehe, à Nantes Ckituk 
Malhuret, en déclarant que « ce 
sous-ministiieule, qui veut donner 
dès levons en matière de bau contre 
le raasme, est malvenu». 

Le gonvernement de dnate a le 
• pompon sur l’utilisation des 
r^exos racistes dans la jndlti^», 
a ajcu£ te seciétaire natunal du PS. 

[NDLR : D est exact qne le gsnvei^ 
neniMt de M. CUne A pm CMoacé 
SM te te atî M de tcMaér sm toe nse- 
ifoM dgridta Mr sm a rf d gcefieiu!, et 
qae, an eMtnhc, PUiiis ^est dëctaé 
kfoseUe à nuterdictiM de ***■■!»»■ ' «■- 
tioa de ydidti sHuh atalifi au^ 


quun 

laque, 


diplomatie 


LA TOURNÉE EUROPÉENNE DE M. HU YAOBANR 

Le secrétaire général du PC chinois 
est accueilli à Paris par M. Mitterrand 

A Bonn, les conversations 
devraient porter essernicUemeot sur 
les échanges commerciaux, ha. RFA 
est, en enet. devenue te quatrième 
partenaire de la Chine après le 
Japon, les Etats-Unis et Hongkong. 
Le co mm erce smo-cxiest-aDemand 
dépasse 3 mDlîards de doUais et est 
en augmentation constante : phis 
66% an conrs des trois premiers 
mois de cette année. 


ht secrétaire général'dn 
Parti conunnniste chiaois, 
M. Hn Yaobang, devait; être 
acoMÎIB ce taîfi a|>r2s4iidi 
16 à Orly par le piénîdcBt 
MQttemuid, avec qui nn pre- 
Béer a a tr ki e a éütit prévu k 
même joor et qm offine dans la 
soirée mi dteer à FElysée ca 
rhonaenr de sou fadteu Marfi, 
M. Hn YsiAang sers, BOtam* 
ment, Fbdte de Çbbac et de 
M. Chaban-Delsma, avant 
dksdster à nu dtaer un Quai 
d'Orsay o&ert par k pnmîrr 


De notre correspondant 


Példtt. — La pcJitique-yecBicte 
ferait-eUe son entrée en Chine ? On 
ponmh k penser en voyant k pla^ 
□ne les mâks chinois accordent à 
k visite qn'effectne aetneUement en 
Europe le secrétaire géD&ral dn PC, 
M. Hn Yaoba^ Snr k pka inté- 
rknr, cette visite desrail avoir poor 
effet de rehausser le prestige 
d’homme d’Etat de stature inimnar 
tionak de celui qni est officielle- 
mem k numéro deux du ré^me, 
même sH annonce hn-méme son 
intentkm de se retirer progreesive- 
meiit des affaires d’ici un ou denx 

an». 

Agé de soixante et onze ans, ce 
petit homme origiimire, comme 
Maoh dn Honan, vétéran ik k Lon- 
ye Marche, a oommenoé sa cai^ 
Hère dans lea jeunesses commu- 
nistes. Entré au comité central dn 
parti en 1956, 0 fiit trehié dans k 
boue pendant k révolution cultn- 
relk. Revenu an pouvoir aux côtés 


dé M. Deog Xkoiniig après Is chute 
de k «ban& des quatre», D est 
seciécaire généial Âi PC depuis 
1981. 

La tonniée, qm anra mené M. Hu 
de Loodree ft Bonn, pms 2 Paris et à 
Rome^ est k quatrième qu’il cffeo> 
tue à Fétrenger, après k Roumanie 
et k Yougoskvie (1983), te Japon 
(1983) et le Pscifîqne sud. (1985). 
Son manque d’expétieoce Favait 
eQndnît, an CO UTS ife 06S deuX der^ 
niers d^^ikeeinents, 2 des dédarar 
'tiens qu d^iasmient qoelqiie peu 
les postions oflideUes et qui avaient 
été suivies de rectificatifs publiés 2 
PékhL Sa visite en Europe semble 
slnscrire dsns le cadre d’efforts par* 
ticulieis de k Chine en direction dn 
\^enx Continent, qn'Q soit de FEst 
oudel’OnesL . 

La première étape chaise par 
'M. Hu n’a pas été Paris ~ contraire 
ment 2 une tradition qui remontait 
au rétablissement des relations 
diplomatiques entre tes deux pays en 
1964, — mais Londres. Ce choix 
s’eqiliqiie par rimportanoe de k 
qûesitimi de Hooglung. La « d£d»> 
ration commnne» sino-britannique 
de 1984 a décidé te retour en 1997 
. dé k colonie de k Cotuonne 2 la 
Cltti^ et tes deux gouvernements 
s'empMnt 2 ce que k transition se 
fasse BUS trop de heurts et sam que 
k Btiiation éemumique dn territoire 
en pâtisse trop. A Fautomne, poor k 
première fois, k reme d’Angleterre 
se rendra en Chine m visite offi- 
ckfle. Londres compte sur cette 
conjoncture pour développer ses 
échanges avec k Chine, qni ont aug* 
monté de 20% l'an dernier 
(1,426 milliard de doUan). 


ItlO- 



CetlKimme èstrecheitAè^par Ibiis les 
sfappelle Jacques CoupeL Cest le maire de Canet en 
PnMganTrm. H g kidnappé le Père Noâ. 

-ULxançcm? Une lâbdeuse ailtectkm de 
poiq>ée& Objectif rè^poser dés JmBet dans un nmsée 
onigue: le Musée do Père NoëL- 

Dendère Bonvdle: le PèreNoël, le pins errant 
et le plus paresseux des grands-pères dédde de 
prendre de vraies vacances. 


SêduU; 3 slnstaSe 364 jours par an et pour 
l'éteniité dans les Fÿxiéflées Orientales, à C^et en 
Roussillon. 

Maintenant, parents et enfants» nous savons tous 
enfin où trouver, toute Tannée^ le Père Noël 


CANET EN ROUSSILLON 


Eurêka 

A Paris, M. Hu va fure req>é- 
rienee de cette oohabitatimi qui 
imzigne les Chinois. Inrité par k 
président de k R^Uique, il seia 
également reçu par le premier 
ministre. On lui prête Fintoition de 
faire l’étege dn pregramme EnrSca, 
qni fascine nne Chme plus que réti' 
ceate face 2 Flsitktive de défense 
strat^iqne américaine. « C’est un 
ùès Aon plan », a déclaré, avant son 
dép^ M. Li Peng, viecineniier 
ministre, qni accompagne te seeré> 
taire général. Les entretiens avec les 
dirigmjus français devraient ansâ 
porter sur les échanges coauner- 
cianx, qui n’ont représenté que 
790 minians de dollars en 1985 (1). 
Une rencontre est paiement préWe 
avec M. Marchais. 

On s'attendait que, 2 Parts 
comme dans les autres eaiûtales, les 
convermtioBS portent plus générale* 
ment sur le réle de l’&irope dans le 
moode. k |»ix mondiale et te désat^ 
■mement. Les pays d’Europe ooà- 
dentale jouent nn tête important 
dans k préservation de k pas mon- 
diale et le désamwment, avait rap- 
pelé M. Li Peng. Fhr lenr poids éco- 
nomique qui rééquilibre 
parti eOemeDt celui — trop pesant - 
du Japon, par teor txuition poIiâ{ae 
dans le camp occidental - moins en 
flèche dans lenr antisoviétisme que 
l'administration Reagan, — les 
grand pays enropéeiiB ont nne ^lace 
de choix dans la diplomatie mon- 
diak de la Chine. Maïs on ne saurait 
oublier que, pour cette deraike, ce 
qui cœnptc encore avant tout, c’est 
fe dével<q>penieot économique, ses 
relations avec les Super-Orands, 
d’une paît, ses verisins asiatiqncs 
d'antre part. 

PATRICE OE BEER. 


(1) An cours dn premier trimestre de 
198$. ks imporiatioiis françaises ont 
stagné (1414 milliard de francs contre 
1410 pour k même période Fan passé), 
tandis qne les eamortatioiis baissaient 
(1443 cQoitre lAw), eette bsâssc est 
essentiellement due 2 la chute des 
veoies de produits métaJlnr^n» et de 
chimie orgsniqtie, et die o’en qne par- 
tiellemem compensée par la hausM da 
veates-de Ucos d’équipement. 


Dans une lettre 
à M. Gorbatchev 

HL REAGAN DEMANDE 
ANOUVEAU 

UTENUE D'UN SOMMET 
SOVIÉTO-AMÉnCAN 

Washington (AFP). - Lk fono> 
tionnaire de k Maiû» piawi-hg « 
confirmé samedi 14jnin, qne le pré- 
sident Ronald Reagan avait adressé 
nne • lettre chaleureuse » an diri- 
geant soviétique KGIchall Gorbat- 
chev pour Finviter 2 «wtamar la pré- 
paration d’une réranoii au sommet 
entre les deux superpuissances. 
Selon l’hebdomadaire brîtaniüqne 
TObsaver — qni a te prentier fait 
érêt de cette làtre dans son édîtiou 
de dimanebe, - k lettre suggérait 
qne M.Sbultz, secrétaire d’Êtat, 
re n con tr e en Europe son hmnotogne 
soviétiqne, M. Edouard Cfaevard- 
nadze, afin de mettre au pcûnt avec 
lui Foi^dn jour. 

MM. Shultz et Chevardnadze 
devaient se renooutrer 2 Washington 
les 14 et 15 auû dernier pour disen- 
ter d’un possible sommet, mais ce 
preget avait été suspendu par Moe- 
Gon le 15 avril dmnier, qndqnes 
heures après te rud américain 
contre k Sdoo FGAservar, 

k tectie de bL Reagan annit été 
remise 2 M. Gorbatchev 2 k fin du 
nuMS de mai par l’ambassadeur des 
Etats-Unis à Moscoo, M.Aithnr 
Haitman. Le numéro un soviétique 
n^ attrait pas r^xmdn « apparent 
ment parce qu’il n’est pas sûr des 
ûitaiirioiir amériatines» et 


que les Soviétiques étateut • i 
tenaneés par te contraste entre le 
ton de bi lettre et l’annonce de 
l’abanAm des limitations du traité 
Sait U, faite à peu près au moment 
oûiaiÂtreesta/rMeàsondestin/^ 
tfire », indique l'hebdomadaire. 


iefùm--- 

k.-:.- 
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EUROPE 

LES SUITES DE LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL ET LA MANIFESTATION ANTINUCLÉAIRE A CATTFIUOm 







f&Bction de la centrale sbviétk|ue a été Hm 
pour f( irresponsabilité et incompéteni» » 


De notre correspoqdant 

MoBoon. Le dizectenr«t riagS- 
niear en chef de la centrale de 
Tcfaeniobyi ont été eh*»rf« de lems 
fooctioas pour « àneipofuaWîré et 
ineompétOKê » Ion de l^cddoit cfai 
26 sniL a amirac6»'le dînwmrfifc 
IS juin, ta. Awwds: Phutams autrea 
caœea ont sobi le même sort. Le 
quotidien n*iiMBqii6 pas à queSe 
ces saoctioaa ont été pronon- 
cées (1), mû cite le nom dv aou- 
venn «fireeteiir, M. Foadpelier. 

L'ex-directeur et reâtagémenr en 
chef, MM. Brionhhanoe et 
Fomnie;« nVwt pas sa, dans une 
sùuôtûM eompÙquie, assurer uae 
bonne dir^tion nf ta diseipline 
nécessaire et ont fais preuve d'irres- 
ponsabilité et d'ineompétence. Its 
a'ont pas su sqfprécia’ ce gid ^ pas- 
sait tà prendreles mesures emdalss 
qui s'inwos^aa pour organiser te 
znmnl dm uidtés de secours », écrit 
ta Anwdo. * ' 


c AtiCocritk|ue courageuse I 

Le qaotidieD du parti *«*hi** que 
lenr laisser^eOer est à rorigme de la 
« fuite » d*un certain nombre 
d'onvrîen de ta ocaûrale que Ton n*n 
to«û<m pas retronvés. ta Prarda 
s’indigne que parmi ces Aiyards se 
soent trouvés des emitremutres et 
des ctiefs d*éqnqie. La -directioa de 
ta centrale dûs son g«**i*»*4f a été 
vivement eiitiqnée Ion d*une rén> 

nioB des enmrnimî^ffff Af, 

qui a ca lieu à une date non précisée. 
Au m o m e n t le (dus grave £ l*acet' 
dent, on viœdinBctBiir de ta oeatnde 


avait abandonné son poste. D’antres 
responsables n'ant.-sekm ta Prasda, 
rien fait pour fisaiiter les eon d i iinn* 
de vie et de travail <tes équipes éa 
s eco urs . 


Le seoréfaxrê du komsomol (jwi- 



. poste. ^ 

meme remarqiie vaut ponr'le dnv 
géant du qnâicat, qm a reçu dea 
« r^rockes justifiés *. bOia, au 
total, les cadres locaux du parti à 
T^emob 3 rl sont bien davantage 
épatffiés que ta dixeeticib «■*» wn 
mgénîenis. La Pravda écrit seolfr 
ment q ue ta aeiaétagelriu parti, pour 
reutrepiise a fut une • autocritique 
coarngntfe • devaot le coniité régio- 
nal dn parti. Son avenir ne , 
donc pas en danger.... . 

Ip quotidien p-oud avait déjà 
udiqné le 8 juin qs^m nonvean 
directeur dn département de la 
corntmetiott, M. Vladimir Gom, 

' avait été nommé, sans p i écisef le 
sort résérvé'-à son prédécessenr. 

L’on^tenr SOVT du Viande avait 
identifîé oe deeaier oonuae 
M. VassQi Kitdmai par aiUèurs' 
ti^Qté de Tcbemobyl an soviet 
d*Okrsine (1). H reste à avenr si 
M. Ckn eût duugé de ponrsoivre 
P awbitieiix prn pTKwww^ 
.tioadeTebernobyL Uncîn^iiènieet 
. un âzième réaeuw étaient tcqweti- 
vefnént 4 irévns pour fin'198é ta pour 
1P88. Lta àiitoriû iembl^ en tout 
cas déri d ées . à remettre en service 
dés octobre 


Les conséquences de ta catastro- 
phe éODtimieat à se faire léntir. Une 
ladioactivilé excessve a ainsi été 
déeelée vendredi 13 juin par ta 
dcHopteur Geiger de Tambassade de 
. franoé sur un morttau de pore 
acheté dans un réservé sux 

écrangen. H s’sgjt du troisièffle âici- 
deot de ee genre. La viande suspecte 
a été envoyée à Paris pour analyse. 

DOMINIQUE OHOMBRES. 


(t) U. Briookhaiiov, sadeo cQreO' 
'teor ^ ta centn^ ocoqnil meorena 
fooctioas i ta ndmai, aelaa ta Komst^ 
molskete Prevde du 15 met. 
M. Kuîinâ, ^ncteni' de 
était OMOfe meBtkmqé fak> 

^psr)a?ra9daàVJcraimàa IPnm. 


• ài^ Borner n’est pas revenue 
à Moscou. — M** Etant Bonner a 
probablement été empêchée par fés 
autorités de sc restorc, dîTTi«iehe 
15 juin, à Moscou, .comme eüe 
Pavait prévu. L’épouse d’Andrta 
■SaUisiov avait, en efTet, dédaré, ta 
-3 juin denner, à son retour en URSS 
eptia âx mois passés en Ocrideta 
-qu’elle, tenterait de quitter Gorid 
pour veidr récupérer ses bagages à 
Moscou ta 15 juin. M** Bonner avait 
^jftnfîr twA Ame iwi télégramme en- 
eôÿé à une amie le 9 juin qu'elle 
avait acibeté on Ultat de train et ani- 
verah à Moscou dans la matinée dn 
15 jiutL Ot rappaitemèiA dea. Sak- 
barov sur te bonleiard extérieur de 
ta ea^tale était toujours vide dimaB- 
ehe en.fm d’aprèâmidi, longtemps 
après rarrivée du denier train en 
praveiuuioedeGorid. — (Corresp) 


Pique-nique allemand... 
et discrétion française 


De notre envoyé spécial 

CÛeoom. — Ponr p ar e r à tonte 
évâtnabté On ne sait Jmnais 
avec cet ÀilemaMs»), le maire de 
Garteâom avait, pour ta première 
fois, pris nn arrêté interdisant 
Taoeès £ a commune aux doih 
résidoits. Et le préfet de ta r^ion 
Lornime avah prévenu que ta firao- 
tière de ta Mos^e, ta 15 juin, ne 
taisaexait pâmer tas maréfescanta 
qu’en trois points seulement. 
Comme si, un demi-sièeta après, cm 
déddsh de itiruBchM cette figue 
Maÿnoc qui achève de moorir dans 
la forêt eommnnata de Cattenmn, 
juste derrière les quatre tours de 
refroid iisem eat de la ea 

oonsimcttan... 

La veaie eoeoK, pourtant, tas 
Lorrains a’éiaieat pas snr le pM.de 
guerre. Dans ta nouvelle mairie de 
Catteoom, tesûirée en 1981 grftce 
aux T^mhîes du ehantw EDF, on 
ntariû à tour de taras. Et dans les 
prés frslebement fauchés, oo profî- 
tsH de ta cfaalmr pour len tr er le 
foin, sons l’œil des gendarmes 
motatas déployés ta long des che* 
miaa. Tous Im aecès an 
itnrlftnfrr s****"» howeiA^ —wf pour 
les tracteurs et tas amateurs de plan- 
ebeà vcil& ■ 

Est-ce btea ici que les hordes écty 
logistes vat défeiler, de France, dn 
Luxembourg et d’Allemagae ? 
• C’est trop tard mMtttenant, expfi- 
que un paysan, foiûtbe à la main. Il 
fallait protestm avant On est bien 
descendu sur Tbionvtlle avec nos 
traetsttn,J/ya douze ont Jlfiû ça 
m'a servi à rien. » En 19?^ a efîe^ 
seuls tas agrieubenrs avatant mani- 
festé — mais pas tas, — soutenus 
par tas mmeon et tas éentes. En 


1986, ka paysans rentrât leur fcâu. 
im» iminBua lorrains so battent ta 
dos au mur contre les fermetures de 
puits. 'Restât les écola... alle- 
mands. 

La Hvthltîtarirtrt des écologistes 
français, ce 15 jam,aC8ttenom,est' 
minîifwta , Quelqnes centaines de 
mii |T«wtg se sont rassemblés à Thion- 
tille a début d'après-miffi — Verts 
de Lorraine, Amis de ta terre, P^. 
ligue communiste révidutîoimaire, 
quelques de. Longwy. 

Les mOhants de la CFDT, nrtout 
mmeurs, pennettrat à ta maigre 
trape des Français de dépasser le 
mimer peut-être, au plus fort de ta 
manifieÂation. 

Car, nnê fois de plus, ce sont les 
Allemands qui mènent ta danse ant^ 
nucléaire . Ôs ont com^g é le matin 
sur Frisange, vfltage frontalier du 
Lnxemboui^ Plus d'une centaine de 
cars sagement afignés le long de ta 
route qui mène au poste-frontière 
franoo-luxembonigems. Des milliers 
et des unDiers de jeunes, dont beau- 
coup de couples avec enfants et 
poussette, défertent gatement sous le 
regard amusé des douaniers du 
grazid duché. Sur on podium, les 
orchestres afiemands se succè£nL 
On chante We shall avereome, 
comme au temps des grands rassem- 
blements paciiîstes contre ta goerre 
dn Vtatnani. 

Des prê tr e s et un pasteur — deux 
Allemands et un rjtyfmta> nr g<y) t« _ 
célèbrent nn office œcuménique 
puis, symboliquement, transmettent 
nn cte^ et une croix à deux tatas 
français qui attendem de ràatre 
cêté de ta frontière, bondée par tas 
gendarmes mobiles. Des parlemen- 
taires allemands et luxembourgeois 
— dont plusieurs élus communistes, 
sœtalistca et ebrétiensooctanx - 


s’en prenneat au commissaire de ta 
police des frcmtièrm. qui exécute les 
ordres d'un Etat « non démoertui- 
que «et « anti-européen »... 

Le grand rassemblement aura lieu 
raprfiamidi en France. Les manifes- 
tants - dont quelque dix mîDe AUe- 
mands — se regrouperont dam: un 
pré fraîchement fauché, coincés 
entre la voie ferrée et ta Moselle. 
Aucun débordemeat n’est à craindre 
à Koenigsmacfcer, entièrement bon- 
dé par ta gendarmerie mobile... 
Mais tes Allemands venus manifes- 
ter è Cattenom ne sont pas les cas- 
seurs de Hambourg ou de Francfort. 

On entendra, an cours de ce 
Woodstoclc lorrain, beaucoup d'ora- 
teurs allemands, dont r&rivain 
Robert Jungk, le ministre sanois de 
reimrofmement,Jo Leinen, et sur- 
tout Fetra Kelly, député Vert au 
Partement fédéraL qui déuoocera 
rambiguRé de ta podtion du SPD, 
qu'il caisse de Johannes Ran en 
RJiénanie-du-Nord ou d’Oskar 
Lafontaine en Sarre. 


Trob voix françaises se feront 
tout de même entendre : Gérard 
Bûtella, asunmteur des Anus de ta 
terre à TbitMitille et coordinateur du 
comité Cattenom-TcheniobyU et 
Andrée Buchmann, conseillère 
régionale d’Alsace — Fuie des trois 
Verts élus en mars, et un porte- 
parole de mineurs CFDT. Mais on 
ne tas écoute guère. Les manifes- 
tants allemands, écrasés de soleil, se 
dispersent bientôt en bon ordre, sur- 
volés par un hélicoptère de ta gen- 
darmerie. Les tours de ta centrale de 
Cattenom, de l'autre côté du flenve, 
n'om pas tremUé sur leurs basm. 

ROGER DANS. 
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A SARREBRUCK 

Que font les Lorrains ? 


Samebruek. — sDans l’asprit 
de ramrtié ftanco-oUamand», fan 
Vpede à ta France de ne pee 
mettre an servico catta cennafe 
efo mort: arrêtes Cattenom ts En 
cetts fin de samedi ensoleillé, au 
mSeti du bon peuple venu proil- 
tar de la douceur de Tair dans le 
jardin franco-allemand de sa 
capitale, Sairabrudc. la ministre- 
président de Sarre, Oskar Lafon- 
taine, est à rais& le flonflon du 
kioeque à musique a cédé la 
place b des accents de rock plus 
mobifaateufs- Sur tes trois milia 
b quatre mille peisonnes pid- 
sentea, beaucoup de très jeunes, 
attirés par te présence à l'afRche 
du chanteur ouest-allemand 
Peter Mafiiay. . 

Se eentent-ita vraiment si 
conreroé s par ta pré se nce, à une 
cinquantaine de fcihxnêtFBs de là, 
des quatre tours imposantes de 
la future centrale française ? On 
est è cent Tieues de ta fièvre de 
Weekarsdorf, de Brocfcdorf, dont 
un vieux militant antinueféatre, ta 
professeur satebourgeois Robert 
Jungk, vient apporter ta témof- 
'gnage, an adjurant tas Français 
de redécouvrir rseprit de la 
Révolution française pour taire 
tombv cette e nouvelle Baa- 
tiPas. Pas question ici de jouer 
les anti- r rsnçais. Même ta repré- 
sentant des syndicats, qui 
s’embrouilta quelque peu entre ta 
lutte contre Cattenom et la 
défense des mines de charbon 
sarro i ses, en appelte aux Lorrains 
pour qu'ils prennent part à la 
lutte des Luxembourgeois et des 
Serrois, 


L'immobilisme des Lorrains, 
malgré Tchernobyl, tait figure ici 
d'én^me. Depuis la catasurophe 
Boviétitiue. il n'en est pas un, de 
la très chrétienne-démocrate 
Trêves jusqu'à Sarrabiuck. è ne 
pas sa sentir tout d’un coup 
angoissé è l'idée d'un accident à 
Cattenom. Depuis des années, 
Oskar Larfontaine ne cesse de 
réaffirmer qu’en cas d'aeddant 
toute la Sarre ne serait plus 
qu'un désert. Même le mMstre 
luxembourgeois des affaires 
étrangères affirme aujourd'hui, 
comme H Te tait récsmrnsnt itans 
une ■ interview au Suddautsdie 
Zaitung, qu'un Tchernobyl lorTsin 
obligerait è évacuer fensembla 
du Luxembourg, c'est^«-dire à 
rayer purement et simptomant 
eon pays de la carte poétique ? 

A Cobi onco , te siège du goi^ 
vamement régional de Rhénanie- 
Pelatinat, ta ministre chrétiert- 
démocrate de l'environnetnent se 
eent lui-mdme un peu court 
lorsqu'il affirme avoir obtenu 
rassurance qu’EDF respecrera 
les normes ouest-allemandes en 
matitae de rût de redioaetivité. 
En France, la limite acceptable 
est de 15 curies par an, en RFA 
de 3 curies. Le chancelier KoM 
devrait iui-mème demander 
mardi au président Mittsnand, 
qu'il rencontrera à Paris, de 
modifier ta position française et 
d'obliger EDF à accepter l'obser^ 
vstion de cette limite dans son 
cahier des charges. 

HENRI DE BRESSON. 
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Pologne 


• Arrestation de six sympathi- 
sants de Solidarité. — SU i^mpsthi- 
suts de Solidarité, dont M* Anna 
Saymanska. une ajirienne journa- 
liste proche de rëptacopat, et trms 
autres fenuttes, oat été arrêtés, jeudi 
12 juin, à Varsovie, et risquent 
tnîs ans de prison pour • tentatives 
de perturbation de l'ordre public », 
a-t-oD appris de bonnes sources. 
Deiujous plus tard, leur jmeès en 


• procédure accélérée», s'ouvrait 
dans la capitale, pour être immédia- 
tement ajourné. Outre M** Szy- 
manska, membre du cœnité du pri- 
mai (de Pologne) , chaigée de l’aide 
aux priaonniers politiques, les cinq 
personnes arrêtées sont ; Krystyna 
Rolecka, Anna Ciupa, Maria 
Chmielowska, Wlodzislaw Cha- 
browski, et Michal MarczewskL 



TOLMAC: 63 ov (fflollo 75013 Pons AUTBin..- 6 ov. Léon-Heuzey 75016 porte 


TêLs 45.85^9^5+ fig. 8 42.24.10^3+ 
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LE TEST DES ÉLECTIONS EN BASSE-SAXE 

sans gloire pour la coalition au pouvoir 


De notre correspondant 


Bonn. - Les «lecteurs de Basse- 
SsssoDt reavo>'é. dimanche 15 juin, 
gouvemement et opposition dos à 
dos. accordant, au bénéfice du 
doute, une courte victoire à la coali- 
tion au pouvoir à Bonn. Avec 44,3 % 
des voix, le ministre président 
cbréüen-démocrate, Ernst Albrecbt. 
qui s'était assuré il ^ a quatre ans la 
majorité absolue au Parlement 
r^onal, peut de justesse former un 
nouveau gouvernement avec 
l'appoint des libéraux (6 %). 
L'opposition, et surtout les Verts, 
n'ont pas bénéficié, comme certains 
l'avaient pronostiqué, de l'effet 
TebemobyL 

En tant que test de portée natio- 
nale. ces élections n'apportent pas 
de changement. La coalition du 
cbancelier Kohl conserve sa majo- 
rité au Bundesrat (la seconde 
Chambre) et peut envisager avec 
une certaine sérénité les élections 
législatives de janvier prochain, à 
moins de nouvelles erreurs de pai^ 
cours. Non qu'elle ait convaincu, 
maig ridée que le Parti social- 
démocrate ne peut espérer repren- 
dre le pouvoir sans l’appoint des 
Verts effraie manifestement l'élecUh 
raL Avec 42,1 % des voix, contre 
36,5 % lors des dernières élections 
régionales, le candidat social- 
démocrate de Bass«-Saxe, M. Geb- 
rard ScbrQder, a regagné le terrain 
perdu à la fin du gouvernement 
Schmidt, alors que le parti était, au 
niveau locaL la proie de graves dis- 
sensions internes. U lui a manqué 


quelqoes milliers de voix pour 
l’emporter avec l’appoint des Verts, 
dont le score de 7.1 % est loin de cor- 
respondre à ce que leurs dirigeants 
espéraient après (a catastrophe de 

Tchernobyl. 

Les Verts ont cm un mu trop vite 
que leur heure était enna venue. Ils 
ont adopté dans la foulée une plat^ 
forme électorale reflétant sur tous 
les sujets les positions des plus fon- 
damentalistes. réclamant non seule- 
ment l'arrât immédiat des centrales 
nucléaires mais aussi le retrait de la 
République fédéjaJe de l’OTAN, la 
dissolution de la police ou l'avorte- 
ment libre. Avec une certaine naï- 
veté, leur candidate regrettait le soir 
de l'élection le manque de erêdlbi- 
iité de leur politique énergétique. 
Après une série de défaites retentis- 
santes l'année dernière en Sarre puis 
en Rhénanie du Nord-Westpbâlie. 
les Verts, qui réalisent 0.6 % de 
mieux qu’en 1982, ont, dans des 
conditions quasi-idéales pour eux, 
touché les limites de leur électorat 
potentiel. 


Bipolarité 


Le rêve d’une - majorité à gau- 
che du Parti libéral ■, un temps 
caressé par le président du Pam 
sodal-démocrate. M. Willy Brandi, 
est-il mort avant d'avoir pris forme ? 
Paradoxaiement, le résultat des éle& 
lions ^ Basse-Saxe, conduit le Parti 
’social^éiDoerate à vouloir échapper 
é tout prix â ceRe bipolarité qui se 
dessine dans la vie politique ouest- 
allemande. Son candidat à la chan- 


cellerie. M. JtAannes Rata, est plus 
fermement convaincu que jamais de 
la nécessité de marquer ses dis- 
tances par rapport aux Verts et de se 
battre, comme Tannée denuére en 
Rhénanie du Nord-Westphalie, pour 
une majorité absolue que le SPD n'a 
pourtant jamais réussi à obtenir. 


Le vent du boulet 

Le dilemme du SPD n’a pas 
échappé à la majorité qui se prépare 
une nouvelle f<âs & faire des pro- 
chaines législatives un choix de 
société. Le chancelier Kohl, qui sait 
pouvoir compter maintenant avec 
l’appoint d’un parti libéral remis de 
ses défaiUanoBS, a tiré la leçon da 
scrutin de dimanche en réaffirmant 
vouloir -poursuivre nne « politique 
du cetùrt», terme qui avait a pu 
près disparu du vocabulaire politi- 
que ces derniers mois. Le président 
du Parti chrétien-social de Bavière. 
M. Franz Josef Strauss, s'est abs- 
tenu de lancer ses flèches habi- 
tuelles contre les libéraux et semble 
conscient maintenant que la lutte de 
rUniOD chrétienne (CDU-CSU) 
pour la majorité absolue est devenue 
■ impossible. 

La courte victoire de M. Albreeht 
évite à la coalition des déchirements 
sur le maintien au pouvoir du chan- 
celier KohL Mais elle donne à réflé- 
chir. On a senti le vent du boulet Le 
résultat «es/ juite. trop Juste. Les 
deux camps ne sont séparés que par 
une distance marginale -, com- 
menie lundi matin ie journal conser- 
vateur Die WelL On pourrait lon- 
guement spéculer sur les raisons qui 


ont fait in extremis pencher la 
balance d’un côté plui&t que de 
l’autre. Les premières analyses des 
reports de vmx font apparaître à la 
fois des pertes du Parti chrétieiH 
démocrate au proflt du SPD, mais 
aussi une abstention teladvement 
importante dans le camp gouverne- 
mentaU explicable aussi bien par le 
mécoateotemeat des agriculteius 
que par la mauvaise image de mar- 
que de la coalition. 

Le score des Veru montre que 
l'électorat, contrairement à ce que 
pouvaiem laisser mare certaines 
réactions à cbaud après Tchernobyl, 
est capable d’entendre un langage 
de la raison. La décision du gouver^ 
neoeot de cré er on ministère de 
Te n v i ronuemern pour prendre en 
compte i’inquiétu^ suscitée par ie 
pn^amme nucléaire a eu de toute 
évidence un effet positif en ealmant 
les esprits. Le Parti social- 
démocrate slflterroge lui-méine sur 
la justesse de sa réaction en ae ren- 
dant compte qu^ n'est pas si aisé de 
se passer à court terme des centrales 
nucléaires. D o’en reste pas moins 
que, malgré des succès importants 
sur le plan économique, te gouverne- 
ment paraît déjà usé après trais ans 
et demi de pouvoir. L’nsage person- 
nelle d'Helmut Kohl y a sans doute 
contribué. D'une manieFe générale, 
la scène politique ouest-aliemaode a 
du mai à dégager, en Tabsenee de 
personnalités tnrantestées, une 
vision d'avenir à laquelle l'électotat 
pMurait adhérer sans rélicences. 

fCNRl DE BAE5SOM. 
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TENSION E NTRE «LAÏCS» ET ORTHODOXES EN ISRAiL 

Les ultras de la Thora 


Y a-t-il moyen, â court terme, 
de résoudre le problème ? On en 
douce. Car ce qui est en cause, au- 
delà de l'actuelle campagne inté- 
griste, c’est un véritable • Kuhur- 
kampf •. une « lutte pour la 
culture » aux enjeux cruciaux : la 
sauvegarde de l’unité naiiooaie et 
le maintien de la paix civile. A 
travers - laïcs - et - religieux • 
s'affrontent de plus en plus dure- 
ment deux philosophies corres- 
pondant aux deux grands cou- 
rants du judaïsme. D’un côté, il y 
a ceux qui, croyants ou non, se 
réclament de la pensée libérale et 
démocratique, privilégient la tolé- 
rance et le pluralisme. Pour eux. 
la liberté de conscience est, en soi. 
une valeur aussi précieuse que le 


respect d’un dogme religieux. De 
l’autre, ceux qui exaltent l’héri- 
tage, valorisent la responsabilité 
collective du peuple juif et procla- 
ment vouloir soumettre les lois de 
la cité aux préceptes de la Thora. 


«Les forces de b mût» 

Les seconds aflïrment, au nom 
d'une « autodéfense spirituelle •. 
préserver le judaïsme des mauvais 
germes d’une société moderne 
dévoyée. Les premiers dénoncent 
l'emprise grandissante des 
<1 forces de la nuit > et leur pré- 
tention à régenter l'existence quo- 
tidienne de leurs compatriotes. 
Entre les uns et les autres, le 
malentendu s’aggrave chaque 
jour un peu plus. Au point de 
constituer mainteuant — avec le 
problème palestinien — la princi- 
pale ligne de fracture dans la 
société israélienne. Certains, déjà. 


Liban 


Une unité syrienne sépare les milices 
aux prises dans la Bekaa 


L'armée syrienne est intervenue 
ce week-end au Liban pour mettre 
un terme à plusieurs jours d'affron- 
tements entre miliciens pro-syriens 
et intégristes chiites pro-iraniens, 
dans ia plaine de la Bekaa. Une 
compagnie - une centaine 
d’hommes eoviron — des forces spé- 
ciales de l'année syrienne s’est 
ployée. dimanche 1 5 juin, dans la lo 
caJité de Mashgara. où des combats 
entre le Parti social national syrien 
(PSNS, formation libanaise laj'que 
et pro-syrienne) et le Hezbollah (le 
• parti de Dieu», pro-iraniea) ont 
fait une dizaine de morts depuis 
jeudi dernier. Les sol^ts syriens 
n'éiaieQt accompagnés d'aucun 
blindé, sans doute pour éviter toute 
réaction des Israéliens qui épient 
chaque mouvement des forces sy^ 
Tiennes stsüonnées dans la Beksa. 

Les sept cents miliciens du PSNS 
qui encerclaient la riile ont évacué 
sur les hauteurs alentour leur arme- 
ment lourd, notamment des orgues 
de Staline (lance-roquettes multi- 
ples). En revanche, les quelque cinq 
cents hommes du Hezbollah, en ma- 
jorité venus de la région de Baalbek. 
plus à l’esL. sent restés dans le centre 
de la localité. Les miliciens du 
PSNS estiment que « l’accord » de 
séparation des combattants s'est fait 
à leur détriment, les ayant emp^és 
de donner l'assaut au siège du Hez- 
bollah. Ils affinnent que leur parti a 


été soumis à des pressions pour se re- 
tirer. alors que ies hommes du Hez- 
bollah étrangers à la région sont tou- 
jours à rintérieur de la ville. 

L’affaire de Mashgara est un nou- 
vel épisode de la partie de bras de 
fer â laquelle se livrent depuis quel- 
ques mois au Liban ia Syrie et 
l'Iran. Elle intervient alors qu'a été 
ajournée, sous la pression de Téhé- 
ran, une rencontre de réconciliation 

syro-irakienne sous la presaon de 

Téhéran fLe Monde des 15- 
16 juin!. 

A Beyrouth, des échanges de tirs 
ont de nouveau eu lieu, dimanche, 
autour des camps palestiniens, en 

dépit d'uQ accord de cessez-le-feu 
conclu samedi à Damas entre le 
mouvement chiite Amal et le Front 
de salut naiicnal palestinien (coali- 
tion palestinienne pro-syrienne). Cet 
accord était destiné à mettre fin à 
trois semaines d'affrontements entre 
Amal et les Palestiniens, qui ont fait 
plus d'une centaine de morts. 

Le chef de l’Etat libanais. 
M. Ajnine GemayeL a quitté Bey- 
routh dimanebe pour Abou-Dfaabi, 
première étape d'une tournée dans 
plusieurs pay's du Golfe. 

Enfin. Mgr John O’Connor, 
cardinal-archevêque de New-York, 
a entamé ce week-end une visite de 
trois jours au Liban. — (AFP. AP, 
Reuter.) 


entrevoient et redoutent un 
t schisme •. Dans un pays où 
rintlmité des' liens entre nation et 
religion empêcha de séparer offî- 
ciellemem U synagogue et l'Etat 

— le mot *• laïcité • n'existe pas 
eu hébreu - 54 % des citoyens se 
déclarent non pratiquants. 

Cette majenité. de moins en 
moins silencieuse, commence à se 
cabrer. Des intellectuds animent 
un mouvement de lutte contre la 
coercition religieuse. Des victimes 
de la • violence ultra-orthodoxe « 
ont tenu des réunions publiques. 
Des militants laïcs ont collé en 
représailles sur les murs de - Mea 
Sfaearim - quelques affiches 
représentant des femmes nues. A 
coup de caricatures acerbes, la 
presse brocarde les - hommes en 
noir ». Ceux-i souffrent auprès du 
public d'une image fort médiocre. 
Pour un Israélien sur quatre, ces 
sont des » menteurs » ou de 

— charlatans • Selon de récents 
sondages, 60 % des habitants de 
Jérusalem — où les orthodoxes 
avoisinent 25 % de la population 

— s'inquiètent de la poussée inté- 
griste et 45 5r tiennent l'affronte- 
ment laïcs-religieux pour le plus 
grave défi municipal. Un nombre 
accru de jeunes - émigrent • de 
Jérusalem - ou en om rimention 

— à seul fin d'échapper à une aus- 
térité de plus en plus pesante. 


Une position (ûiamière 

Sur la scène parlemeotaire, les 
orthodoxes, au sens slrici. n'ont 
que six députés sur un total de 

cent vingt. Mais tout concourt à 
grossir leur audience ; le scrutin 
proportionnel imégral, bénéfique 
aux petits panis-chamières indis- 
pendables à toute coalition ; la 
rivalité entre ie Likoud et les tra- 
vaillistes contraints de se disputer 
leurs faveurs ; l'inuaigration qui, 
quoique en déclin, est devenue à 
majorité •> religieuse >. Qu'elles 
aient concerné le respect de la 
trêve sabbatique ou celui des 
règles alimentaires, le repos des 
morts ou la séparation des sexes, 
toutes les croisades Intégristes de 
ces dernières années (refus des 
fouilles archéologiques, hostilité 
aux autopsies et aux greffes 
d'organes, interdiction de la vente 
du porc, controverse sur l'heure 
d'été, eic.|, proclamaient pour 
objectif ia protection du statu quo 


conclu en Î947 entre Ben Gourion 
et la hiérarchie orthodoxe. 

Beaucoup d’Israéliens, ne 
voyant là qu'un alibi, soupçonnent 
les intégristes de vooioir en fait 
reconquérir l'influenoe dont le sio 
nisme socialiste et laie des Kres 
fondateurs les priva en créant 
l'Etat. Certains rabbins des 
ghettos d’Europe centrale ne 
portaient-ils pas le deuil chaque 
fois qu'un jeune ju'tf. enlbousiaate 
ou révolté, choisissait de « rtvomer 
à 5(on»? D'ailleurs, rantisio- 
nisme rirulent de certaines sectes 
extrémistes, si minoritaires 
qu'elles soient, est Fun des res- 
sorts de leur révolte^ notamment 
chez les Gardiens de la cité 
(Neturei Karta), en première 
ligne dans U « guerre des 
abribus •. Héritiers d’une vieille 
tradition rabbinique, ' Us dénient 
tXMJie légitimité à FEtat juif, qu’ils 
tiennent pour un •châtiment de 
Dieu ». et prient quotidiennemem 
pour sa destruction. 

Pendant leur procès, U y a quel- 
ques jours, ces intégristes réci- 
taient des psaumes au heu de 
répondre aux juges. « Nous 
sommes sur cette terre depuis 
trois mille ans, lança Fun d'eux. 
L'Etal est notre hâte. // n’a pas te 
droit de nous juger, > Ils se com- 
parent souvent aux juifs . persé- 
cutés par le nazisme. •Ici, notait 
un Jour récrivain Amos Oz visi- 
tant Mea^hearim, Hitler et le 
Messie régnent sans partage sur 
les murs et les esprits. • Comme 
le Messie urde, les orthodoxes de 
Jérusalem défraieront encore 
kmgtemps la chronique. 

J.-P. LANGELUER. 


• Guerre du Golfe : un bateau ' 
irakien coulé, selon l'Jran. — Les 
batteries côtières iruniennes ont 
coulé une canonnière irakienne dans 
le canal Khawr Abd Allah, entre 
l'Irak elle Koweït, tuant tout l'équi- 
page, a annoncé Radio-Téhéran di- 
maache 15 juin. — {Reuter.) 

• Af Radjavi reçu par le prési- 
dent Saddam Hussein. - La chef de 
l’Etat irakica a assuré, dimanche 
15 juin, au chef des Moudjahidins 

I du peu(de (opposition iranienne) 
que Bagdad appuierait son mouv^ 
ment dâos sa lutte eootre le régime 
de Téhéran. Cest la première fois 
, que le président iraÛeo reçoit 
1 hl Radjavi depuis que ce dernier a 
I quitté la France la semaine dernière. 

I - {Reuier.} 
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BRÉSIL 

La Libye aurait acheté 

pour 1 milliard de dollars d'amies 

Sao-Paulo. - La übye a signé avec le Brésil à la fin mai un 
contrat d'achat d’armes pour un montant de 1 mill'iard de dollars, a 
révAé. samedi 14 juin, le quotidien brésiiierrie Mta de Sao-Patdo. 

Le contrat prévoit notamment ta fourniture de véhicules Uindés 
sur roues E£-1 1 Urutu, EE-9 Cascavel et EE-3 Jararaca. fabriqués 
par rennaprise privée brémlienne Erigera, ainsi que des lanceixa 
muhiptes de raquettes de saturation Asboe II. Ces blindés sont 
respectivement un engin de transport de troupes arr^éiibie, un 
ertgin de reconnaissance et de combat équipé d'un canon de 
90 millimètres, et un engin de reconneissance. Le lanceur multiple 
de roquettes Astros JJ, se compose d’une batterie de six ou sept 
véhiculas, dotée d'une centrale de commandement de tir électro- 
niqua. 

Les négociations en vue de ce contrat ont été engagées, selon le 
journal, en décembre 1985, par l'ambassadeur libyen à Brasilia, 
M. Farag AI SeW, avec le ministère brésilien des rdatims exté- 
rieures. A fepoque, rexistence de ces pourpariers avait été ofRcief- 
lement démânia par le Brésil. Mais ceux-ci se sont poursuivis dara 
le |Mus grand saerat sous l'égide du pré^dent d’Engesa. M. Jos^ 
Luis Whitaker. le plus important constructela’ de matériel militaire 
brésilien et ami personnel du colonal Kadhafi, affirme le quotidien 
de Sao-Pauio, considéré comme très bien informé dans le domaine 
des ventes d'armes bré^ienr>es. - (AFP.) 

ITALIE 

Des milhaiits d'extrême droite incuipés 
pour l'attentat de Bologne en 1980 

Bologne. — Dbf-neuf personnes, fiées pour la plupart à des 
organisations d’extrême droite italiennes, ont été inculpées le 
samedi 14 juin pour l'attentat contre la gare de Bologne, où une 
bombe avait explosé an 1980 dans une salle d'attente boridée, fSK 
sant quatre-vingt-cinq morts et deux cents blessés. Cinq homme s 
et une femme, d^ê reconnus coupables •d’aetivitds tefr or fete s . 
seront jugés pour complot en vue d’homieidas multiplèe au cours 
du procès, l'année prochaine. Huit autres, dont Lkao GefK, grand 
maître de la loge macsonreque P2, Pietro Musumeei, ancien officier 
des servicas de renseignement et' l'extrémiste de droite Stefano 
Delle Chiaie sont accusfe d’activités subveraivas visant eu tano- 
risma et à renverser l’Etat démocratique. Cinq autres sont accusés 
d’appartenance à un groupe arrné. 

L’attentat de Bologne, ap p aremment choisi perça que c’était 
un modèle de gestion municipale communiste, a été merté à- bien 
par les groupes néo-fascistes Ordre nouveau et Avant-garde natio- 
nale. conduent les ji^pes d’in s tru c tion dans leur rapport. 

Selon ie rapport, l'attentat visait à déstabiliser la société ha- 
tienne et à ouvrir ta voie à un coup d'Etat mrfitaire. Le général 
Musumed, ancien numéro deux du service de renseignement miB- 
tatre, le Si^i. et son collaborateur le colonel (àiuseppe Belmonte, 
ont induit les enquêteurs en erreir pour protéger las responsables, 
aioute-t-il. Le rapport attribue également un rôle déterminant 6 
Udo GelR, qui s'est évadé, il y a trois ans d'une prison suisse et 
est également recherché pour quatre autres attentais à la bombe 
comre des trains réalisés per l'extrême droite. Tout comme 
Pazienza, détenu à New-York et inculpé également dans Taffaire 
de Bologne, B est aussi recherché pour fraude dans l’affaire de ia 
faillite du Banco Ambtosiano de Roberto Calvi. <* /Reuter.) 

NOUVELLE-ZÉLANDE 

Un médiateur est pressenti 
dans faffoire du « Rainbow-Wamor » 
selon M. Lange 

Wellington. - La Nouvdie-Zélande et la Francs se sont mises 
(fscoord sur le nom d'un médiateur chargé de négocier sur le 
contentieux provoqué par le sabot^ du Rembow-Wamor, a 
annoncé, lundi 16 juin, le preméer ministra néo-zélandais. kNoua 
avons quelqu'un en tite », a dédaré M. Lange, mais cette per- 
sonne ne s'est pas encore engagée. » Il s'est refusé & donner un 
nom. 

M. Lange a soufi^ié qu’il ne pounsit y avoir de négociations 
entre Wellington et Paris tant qu’un ordre du jour précis ne serait 
pas fixé. Il a assuré que les restrictions commerciales imposées par 
la France à certains produits néo-zélandais restaient un obstacle à 
ta médiation. - (AFP). 

llBt wrogê wm ces dêdoetioas. le Qud d’Orsay ^abstfeet de leet 
eRBBMnlsir&j 


ENFIH UNE BIOGRAPHIE 
ITHAFEZ EL-ASSAD... 

••• personnage resté mystérieux qui, 
depuis 1970, gouverne la Syrie avec une 
main de fer dans un gant de velours. 
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LE DÉBAT SUR LE ROLE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 


Aihitrage où àiiti-îeu ? 


l^p rt aaa n LdehMpubjqMB 
a tnÿ dapouvoirt — lessiamat, ' 
^ la veut; eaux du gouverne- 
ment — mais 3 ne ^en phinf 
pas : piâaqull a le» moyent pplh 
tiques d*en disposer; il las 
aanroe. C'était avant 1986^ la 
ritoumeOe de M. Micienand. chef 
de l'Etat. Pnaoraiiw (ftste confi- 
guration politique, âiédte sous la 
V* Répubfiqua; IA: M iPei i a u d e 
changé, par la fares dBS.chQ 0 SSr 
de fsftain r la chef , de -l'Etat use 
des pouvoirs dont 3 dsposé, et 
saulemant des aiens; pour: la 
reste, c' est è efi ra ' le phrâ vaste 
domaine, le gouva m sineh ^ gou- 
verne à peu près- comme il 
rentand. 

. De cet exatrice impoaé. lés 
socialistes, è commencer per 
M. Joqiin, ont M la condusian 
qu'wi nouvel éqa Hx e .des poiH 
voâs, fid è l e è laie stricte, leetura 
des institutioni; est peut-être en 
train de sTinstallar. pora -long- 
ttinpSi, eu>dslè des proc ha i n e s 
échéinees électorsIss/M. Valéry- 
Giaeard dTEgtdng vient de les 
fajoindtt'Sur cette anàifaa. II en 
fient , aiiowdlas pour un pr éfi 
dentarbioe. ... 

La eurpdss n's*t cependant 
pes totale. Cartes. M..<Sscard 
tfEsiaing Bvdt porté au^semmat 
da soin art-Texardea-eoIrtdm du 
pouvoir. M M. Chkae, qui é 
quitté Matignon en août 1976, 
au prétexte que la dMf da l'Etat 
hà'volait tout ses âiatrumarrts de 
trM3. ni M. Barre. qiAevaie dû 
en rabettra de ses ambitions éeo- 
itomiquas; ns le- démantiroos. 
L'un St rsutre, curwussmarK, sa 
i«tant, decriain. dans la psM du 
p r é aî ds nt monarque, que 'dans 
cefie d'là! -ertiifre des élifasncee 
âietitutionnslles. 


Des join plus radés 


Mais, i la veiUa des âaetions 
llsptia^ da 1978» M. Gtecard 
cTEseaitig. è la su^riae ganételâ. 
s'était raffié è uns. autra vWon de 
sa fortetiOTL S dia remporie, 3 
p ermea i ait, dbait*3 alora. è la 
gauche da gcuvemar. 

«tire d'appliquer aon c proM. 
grMnma commun t, au rlsq^ è 
sas yauR» da toame Is-firenêa 
son êcono n âe oé par -deasue 
tfim. M. Giaeard «TEata^: «t 
donc; cTtsM certainB . rrwiière. 
fidèle à kâ-mèma» bien -qiM le 
soupçon cTopportiaHame na soit 
pesàéeartar. 

M. Gtecarri cTEstaing, qm 
levisnC da .trèa loin » ou phiiât 
qui n'en est pas encore 
tevetei, — aTeflOree de profiter 
de respketion t oa ha b ita tion- 
lèstea des Français bénéfique à 


M. Mitserrahd. Gl ce damier esra- 
cole- dana-lea sondages, c'eet 
que, Isa Françate fié savent gré 
cTewair . évité le crjte et de sa 
comporter en arbitre, pon trop 
tatilion. aies Français a-t^ die 
. (le. 18. mai -è ' Sdunéi, evefanr 
gagpian19B&fjn ùtafde taté- 
çat^. -,tb ont rèi^raselon, avec 
moi iravoirgagné un arèiOB. a 

Us- débat; détenninant pour 
ravariir Ai régime, est- ouvert. 
Mds 8 est bâsé.'oommé tou' 
jours, par les combats poTréquea 
è court terme. Quel intérêt 
M. Chirae eunét-fl è briguer FEIÿ- 
séa peur ÿ devenir arbitre 7 Lee 
tn s toh s entr e 'sitNtres n'ntéree* 
innt pas grand monde. M. Chêee 
y peidrdt rimage qui nourrit ses 
succès St l'on varrdt mai pour^ 
quoi, pramiar ministre souverain, 
8 c h sf c hera i t è ga gwr l'onedon 
du suffrage taûvaraei pote aban- 
donner reesentiel de eea pou- 
voira eetuelB.' La réflôdon emèra 
d*uo proche de M. Mitter ra nd, 
formtéée -dès. la fonnadon du 
gouvemament . deviantireit eloria. 
pour nas adversoirea, un ftmeux 
thème de campagnes ePDunquoi 
Jaequea Chkae aaut-ê à taut pria 
davanr préùdent 4h la RépubS- 
Om.ataatdéiLa . 

Quand è M. liCttetiaiML. 3 fla- 
que de eharigar ifim^ia. Refiieer 
de.tignar l*urM ou i'aiAre des 
ordon na riees gouvemetneniales 
secait-cé érareer isi a rfa nra ge ou 
pratiquer rentSeu? Dans lés 
briMS (Texplieatian qu'l défiure 
*sur cette éventuefté, le ebsé de 
rStst. priwBégie évidemment, à 
demi mot, le premièra fonction. 
Les ordormaneas, è seeyeqx ae 
sont pas réma na tioo d'une cels- 
ticn ciraeta encra la gouvema- 
mamet la PerlertMnL L'affaire ee 
noueaantnhgopvamatnentat 
ta pféaident», et M. Mtaerr a nd 
æ Wasera guider per lâecone- 
danoet. Le chef de TEtat paraft 
Anat æ dSbartaaaat d'argüman- 
tetions juridiques.. tellement 
ccotr a dteteêes et réversîblee 
c|u*e|lee tant utüsabiSB è toutes 
fois, c'eafr è -tfire in ut ilas. U asm- 
fais auap contoumsr la piège 
tendu par le gouvernement qui 
en Aa t aan une fbw complàte 
.dac entrepriesaè privatiser, tfaat 
eltocé-cfoaootsr.ieprétideirt ds 
la Répubfiquaperle loi (fhabilrta- 
tkML -. 

: Un peu trop arbîtrà' pour le 
moment, pas sseek acteur' 
côrrqjtt ranu des turfauhinces è 
venir : l'équBfore esc «fiffîcSB è 
trouver. M. Mcierrand aouhvté 
apparemmen t préparer Teminion 
è des joore plu rudes. B smerait 
que ias- Frehçan oompramant 
dra que la cohabitation n'esc pas 
■re unionnationale.». 

JEAN-YVES UmMEÀU. 




ROUMANIE 


UNE TERRE UNE MER 
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Cet été, pourchfihger, que diriez-vous d’un 
autre vG^gé, d'une autre terre; d’une autre 
mer? 

La Roumanie vous attend, muttiple, riche, 
donnante 
Celledespro 

vert, ses Carpates, son folklore et celle 
delaMerNo 
intense, son 
ses hôtels confortabtesL 
Les prix ? Pa 
que ça N'hésâtez pas. 

1 semaine >ntrè 
Danube et Car- 
pates. âvio 
compris, .â 
partir de . . 

3.420 F. '4 

2 semaines de farniente ^ bord de la Mer 
Noire, avion cortipris, à parürde 


p;[<i 

rÂ 


'r- ' V 


Je déare recevoir gratuitement votre do^mentation sur 
laRoumania : ^ 


Nom. 


Adresse complète. 


.JèL 


S 


M. MBtforrué a' partSdpê, .iHaancTia 
15 jriiA taoL GÊtéoioiiks emméaaontihss da 
la hataiOc de Vardan. l,a veiSa, H avait 
ctfeetaé mat Mva visite ûtSdaOa dÉns ka 


TUiai -Æ 17 jabt, M. Nfitterraad se readni 
à OiartKS, té U rcadra. fconmage à la 
méaioka de JcM MbaBa. Le préaideat de la 
qüi .pàrâ^tea conaoe cbaqne 
- k 14 Jiâat, an loaraal de la rai- 


A MONT-PE-MARSAW 

La bonne humeur 


De notre envoyé spécial 


èfontdoMamo. — M. Mîtter- 
raad est dTiiunenr vaaaboode et 
bavarde. Il était aamem ks 
T.andes. chez loi ou presqo& Il ae 
lêadn mardi 17^iin i Cnaitres. Il 
eavisi^ à la tenir ée d'aotomac, 
noc visite dans les Uantes-A^jcs et 
là riqirke de ses vcÿages offiewls en 
ptâviBoe en commeriçant, peut-être, 
par la'FraadioCoisiê. Le Æiwn«»h»- 
* .de Pcatecôte, S avait consacré oa 
long moment à délivrer ane monta- 
gne de coolidcoces -aux jonraalistes 
qn facieCNBpagBaient dans son eæa- 
ttde aimprile de la roebe de Solotré. 
Samedi. 3 a . récidivé, jdos modeste* 
meut — mi petit quart (fbBQTe — en 
ano «eomvsr&mfoa de uJofi • cega- 
nbée impromptu sou U halle aux 
<ées et cûiaida gras de Mtettford-esH 
Chtlnase (Landes). Le 14 juillet -> 
« tm beau jour pour cala •. — 3 par- 
ticqiera probablement, oomme-cha- 
que è la wiimai A»tn au joiu^ 
&al de la inî^auiiiée de 17 1. 

M. Mitterrand est de bonne 
banteor, fout dmplemaiL Est-ce la 
fonte r etroa v ée des tonrsées previn- 
eiates moins bayante qu’avant te 
16 mars - on rameutait alors te ban 
et Tamèr^ban dn mOitantiame 
aoeiaUste,. -r mais, poor cette simple 
rateon siaâ doote. eo sympathie phis 
spontanée ? Peut-être, ptQsqne poor 
te bout de rente- qnll ini reste, 0 
aura « ètea besoin gîte votre pensée 
m’aceompapêe >. a-t-fl dit à Atot- 
doMarsan è ceux qui se pressaient 
devant te cooseQ géaénL 

. laplatsttTterie 
du mots 

' Est-œ l’absence de tous eenx qni 
loi f<mt la tete, chaque mercredi an 
consÀl des ministres ? Celte de 
M. Puqna, aiagulièrezDent t Point 
du font ; M. Puqna, nnnistre de 
nmérienr, avait offert- ses lerrices, 
mais M. Mitterrand Ini a répooda 
tant anni gTTMMemwn qœ «h**», 
viÛDeat;dms tes Landes 3 ae ses- 
tait tm pen ea familte. On ne mobi- 
fise pas le premier flic de France 
poor partir cm veeek-etuL En revan- 


che; M. Puq^ sera peiteétre asscK 
ôé & ses prodBûns vagabondages. 
Poor la FtenebeComté, M. Mitter- 
tandneditpasiiOQ. 

SoDfrce qudques bons smdages ? 
ns ne lui font m ni froid. La 

soOieitQde de ILPopeien. alors ? Le 
numéro 2 da PS avait annoncé la 
ve3te que « der évêneiitenis pottti- 
mes Irmortaias se préparem» et, 
aepnis, ta France haletante vivait 
dans raimoisse. Qoe-nenni ! M. Mi^ 
terrand nV co m pr e n d rien. H n'est 



pas •condamné ou silence perpé- 
tuel », è te réclutimi dn «intp* 
piM •>. D s'exprime mais peut anssi 
oten perler poor ne rien dite. D ne 
voit ^ qndles « ffnttetives» espé- 
rées placent M. Pqiem dans une 
situation .d'attente an» inupporta- 
bte. 

Si ce n'est hl. Poperen, ^est donc 
M. Foutcade. Descaèine vedette dn 
matin an radio-eroebet de 
polîtiqne iatérteur& te des 

Hants-deSeîne avait écrit è M. Mit- 
terrand afin de rînvher à euitiquer 
devant dit Sénat les 

• extrêmes » et mystérienses 
réserves exprimées par Ini, sans 
antre préâxst. an conseE des mima , 
tira dn 1 1 juin, i pttM ifoprcd^ 

M. Léotard snr la •Uberte de oom- 
rmadeatton». Exact! M. bfitter- 
rand considère cette démarche 
comme « ta metlteare pietsaaterie 
du mots ». B en a même éclaté de 
rire à qnatre reprisesL II serait poui^ 
tant dnaisonnante de penser qn^ Im 
senl M. Fonicade suliise è le tenir 
es josB tout on samedi dmaoL 

D'antant que KL Mittenand a 
tont de même deux on trois raisons 
de tempérer son bonheur. Les pro- 
jets séeuritanes dn gonvenemcat 
marqnest melques * reculs * sur les 
Ubetrés. Il GsudEait ansri que les 
Français oo mpren nent que la eoha- 
bhation tt'ein pas T « union mnio~ 
noie». Qoant anx ordosusnoes, te 
jour viendra (Ty apposer on noo sa 
si^tare r M. Kutumaad ae bissera 
gudarparm«eonsrtencr». ' 

Xott, si M. Mitterrand .est 
d'bumear si gmDerene, c’est sans 
doute • n'allons pas eboebor pins 
bxn — qu*D Ta décidé. Ben a te pou- 
voir. Après tout, 3 est présidem de 
la R^mbliqne. 

4.-V,L 


1981-1986 : « Nui n'y pourra rien » 


M. Françcds Mitterrand a déclaré, 
samedi 14 jnîn è Moot-de-Maxsan 
(Lândes),- w 3 a maneuré les non- 
veaux beaux fol copseu général pré- 
sidé par M. Henri EnuoanueQi, 
socialiste, ancien secrétai 
an budget : *Je me sens 
iaveeti pm vota tota de la mterioR 
' supérieure et inaliénable qui 
eoaùste 4 vef//er sur lés Uberta. » 
Le chef do l’Etat, dans son 
fosoonrs cn pnbGc dqmss 
tiflui l^sIatsFes, a rappelé qne son 
ifile est de « surveiller» tout ce qoi 
tonehai ta « sécurité «.de la «ticm, 
■i sa •pérennité», à •Vkarmotde» 
et è •réguUUue» du pays. Tout 
cela, a-t-u remarqué, aé^d de 
•raccord entre le peuple, seséluset 
la cdtef de l'Etat » et né serait pas 
Bote sacs te •ùmam» de te 
.teUbené. 


rassemblées ifoisieiirB mfllters de 
pcnoniw^ a Jtetguemem évoqué la 
oéceatraMatioo installée par la gai> 
ÙMS' • Oestfah.at ça mêrehe. a-t-Q 
fot FsEswiae ny pourra ^us rien. 
Tant mieux. Je m pense pas que 


quiconque cbercke â tranrformer ee 
nouveau pouvoir. Ha d'ailleurs pro’ 
jîfé doRs WK prenuèv p/bue d. ceux 
qui s'iiaient déclarés adversaires de 
celte réarme, ils y oai pris goût, 
heuretuemem. Cette réforme mm- 
quant notre époqwL Ce n'est pas la 
seule. D'autres qui eontùmeroat de 
marquer cru été adirées au cours 
de ces dernières aînées. Et, là 
encore, nul ày pourra rien», 

A Mootfort-en-Chalosse; nn peu 
{fois tard, KL Mhtemiid a précisé, 
au coms d’âne convenMioo iofop* 
melte avec tes journaliitea, qn’3 tea- 
crit panni tes réTannes, par exem- 
pte, te aéation de la Haute Autorité 
de l’andiovisBeL Bien qne cet orga- 
nisme soit voué ft 1a disparition pour 
être rem{daoé par un autre, le chef 
de l’Etat estime qoe •même s’il y a 
des abus de toutes sortes, il ne sera 
désormais jdus posdbie de traiter 
l’expression publique par voie 
d’ataorüé <7est un acquis, fort 
importanL On ne pourra plus rem 
air à une époque antérieure où tout 
était le fait du prince ».• Ce qui 
s’est proauii entre Jfiél et I9b6 est 
une référence dont on ne . pourra 
piussapasser »,a-Ml ajouté. 


fEaèSetiél' 
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LéOfllag-i^tàze. 

d'Seaneimie 

Responsable : Piene-Yves Hênin 

est laseule fonnatîon de ce type qui, â la fois : 
gaccueflle en octobre 1986 sa ntqaàt pmmaüamf 
« assure une ÜMVUitlga ;|M^egsI«Badle en économie 
quantitative api^quéé à l'aBAlTSCk la pmIsleN et la 

Hprlrfam dans lac aeetenrs ImtinBtiMB rt j 

• s'associe les éqûpes de recherche les plus presü- 
yeuses <fans'<^lérents domaines de la théeric ' 


Rens^oements, dossiers de candkiatiires : 
tKUéau C 20-09, 90, me de Tolbiac, 7^34 Paris 

Site Badta 4e niMr èeeèaestem le BjidDct'lBM 

accès direct en seconde année eÀ pcteable 
pourqufoqiies très bois étudiants, niveau Ücenceécoooinétriâ.) 


J°"***^ «nisaga de repreadre ses 

ÎÏÏSSd?^ » Fn-tace àTÏÏtrt, 

U “oÉnmmeBt se rendre daas les 

Hautes- Alpes et en Fîifht rônitf 

A VERDUN 


«L'étemeHe soEtude devant la mort» 


De notre envoyé spécial 


Verdun. - Scène de ta cobabita- 
ty*i ordinaire à Verdun, théètre de 
la patrie rassemblée. M. Gérard 
LoQgost, secrétaire d*Btat (UDF) 
anx P ei T et tacten député de ta 
Meuse, verse reqiectneosemeDt de 
Tcatt xainéràte Aam fo verre de son 
voisin de te ehef de l’Etau 

• Quand J’avais votre dgft»», oom- 
mence M. Minenand. & te jeane 
nàsàsae d’écoota bonebe. bip te 
présidentiel ooqtenr narrêr com- 
ment prenant en te nüsistère 
des ooinbattents an teade- 

main de la Libérâtion, 3 fut amaé à 
te purger des très nranbranx fonc- 
tionnaires et banis rooctionnaires 
eafMrrtwiîMtat qû fo DoyautateuL 
•Je WOKS envie, monsieur le prés»- 
dertf » murmure te jeune membre de 
la •èoiided £éb». Et te prétident : 
« Ek oui! les rireonstanees alors le 
permetudenL., » 

Rjen ne vint done tronbler, 
dùnandte 15 jiun, la eominéinora- 
tiOB dn actizantedixième anmver- 
aaite de te bataille de Verdim. Lm 
surrivams avaient fait te dépteee- 
ment , année en canne et en pantou- 
flea que chaque semaine décime 
davantage, tronpe ctendicante de 
gneoles cassées par tes obus et tes 
déennnifis, te pohrine tassée. Tons 
étaient en renfoavons. L^m marehe 
è petits pss, tottjous à l*henre du 
déjeuner, et exige bien ^os qnll ne 
si^>lte im autographe pr^^tieL 
«‘Â‘ je oommeace; Je suis perdu », se 
réaie te^^Mf de l'Etat, embrassant 
dn regaiti les oenlaines de convives 
demandenrs potentiels. Mais 
PandeD insiste : le' général «te GanUe 
tan a signé son antograpbe en 1966, 


et Kl (jiseard iTEstaing, en 1976 
n’avait pas refusé. • Bien, bien] 
poses ça sur mon assiette, cède te 
chef de l’Etat, mais surtout que per- 
sonne nevae ce que vota/aites. » 

La soteiimté de rendixMt interdi- 
sant tes disputailteries poli«itpifi«, on 
évoqua donc Verdun. Verdun-la- 
Boue, te sang et te souffrance, Annt 
le prùdent, en oooservateur lyrique 
des gloires natbnates, snt évoqw 
« tes multitudes douées au-sol puis 
arrachées à elles-mêmes, les vagues 
d'assaut vite rompues et, dans le 
fracas des armes, la solitude sou- 
dain, l'éternelle solitude de 
nomme devant ta mort ». 

La nMXt. te vin M. Mitterrand 
l’avait rappelé la veille i Mont-de- 
Marsan : il est né cette 

batiàite et un 14 jiûn U fut Uessé, 
non bùi de Verdun, lors de la goem 
1939-1945. 


Une évocation 
dense eî lumineuse 

NOS ANDALOUSIES 


ilidu'l del Ca<rilîo 

Prociv; Diei:;a:dv 

Kdki'.':;:- ntïver-lcvrii^v 


UnhynmeàriButé 

En en haut Ben de te prine des 
hommes, quel autre a|^ lancer 
qntm hymne à rusitéi A l*umté 
enropéenne iTabord. A rossuaire de 
Donanmont, an milien de •ces 
plaines et ces eàtmaa ok l’histcère 
s’est bâtie», te p^’deot rappela 
qu^ était venu maîw dans te «wh* 
avec te chan^lter Hefannt KofaL ea 
1984, sceller la réconciliation 
francoaltemande. « Pdnt de ^ut 
pour nos peuples hors de l'Europe, 
obllpition de notre temps », tença le 
présideaL 

Mais, è rintériear de nos fron- 
tières, l’imité est tout ausri indispen- 
sable. Est-fl nécessaire, pour que les 
Français se lassembteni, • qu’tt ny 
ait plus d'autre choix que eetuHà 
la patrie ou la mort f» in t eno g e a te 
chef de l'Etat, avant de lancer son 
exbortatîon : « Que la France ne se 
nutemble-e-elle quand il est encore 
temps de bâtir sa grandeur er ût 
démocratie f Cela implique de la 
pan (...) des dirigeams. de tous les 
ttirigèaras. qu'ils aient cousciaiee de 
leur devoir et qu'ils aient la pensée 
constonie. aitdelà des divergences 
et des oppositions légitimes. Je 
dirais même nécessaires, de respec- 
ter les diversités et les minorités, It 
droit à la différence, de préférer 
toujours l'unité à ta division. » 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


LWSTOmB CHEZ FAYARD 

Pierre Grimai sait admirablement, autour 
d'un homme qu'il aime, nous faire vivre 
une époque. Grimai est le dernier Romain, 
lisait Rome, tomme louis XV savait sa 
noblesse, et Einstein la physique. 

Pierre Cbounu. de l'Institut 
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La session du comité centra! du PCF u réunion des « adhérents directs » de l'udf , train 36» et congés payés au ps 

U pranière ffes deux joanées de la sessfOB do conuté ceotral da Un vifl^ AU CAnfrfi. - - 

PCF organisée snr le thème : ' ûiKlIecftwIs cufàire et Je rassemMe- un viue du bcnire... y «a|.*|e de mémoire 

wmmnt iwiur ehttiÊver b eâeîéJie * démît se tenir ce lundi 16 runL M. Gnv • ^ ■» mr* jirmr* u* 


La pranière des deux joumées de la sessfon du cnnité cenfiral du 
PCF organisée sur le thème : « iattUeetaehr b culime et b rassemMe- 
Bteat pour changer b soeséJé * démit $e tenir ce lundi 16 jniiL M. Guy 
Hermier, membre éa bureau politique chargé du secteur intellectqel et 
dépoté des Boucbes^Rbône, démit présenter le rapport introduedrè 
la discussioD. Cette réunion, décidée par le bureau politique, le 22 avril, 
înterrieiit alors que les rappels à forÂ^ adressés à M. Pierre Joqnui se 
sont faits plus pressants'au cours des dernières semaines et que les 
« lénomteurs » ont publié une nonvelle Este de trois raille commaiiistes, 
dont plus de deux cents élus œumeipaux, qui. dans quatre-vingt-sept 
départements, réclament un congrès extraordinaire (/e Monde du 
14juin). 

L'en d'entre eux, M. Nlkbei Kcard, adjennt au maire communiste 
de Bourges, ^L Jacques Rimbaoit. membre do comité oeatial et « meü- 
leur résultat * du PCF aux légisiatÎTes, expliqae d-dessous le sens de sa 
déuiarcbe. 


POINT DE VUE 


par MICHEL PICARD {*) 

L e capitalisme enlise la société 
frariçsme dans sa crise. L'aftai- 
risme se traduit en chômage, 
en pouvoir d'achat qui s'étiole, en 
désirKbHtrialisation. Les valeurs pro- 
gressistes reculent, les néofascistes 
paradent. 

La vocation des communistes est 
de combattre, en actes, le capita- 
lisme. Aujourd'hui, l'affaiblissement 
du parti favorisa le «jeu s d'une 
fausse alternance entre la droite et la 
soeiai-démocretie, rncamée par le 
Parti socialiste, prête â tous les 
renoncemems. cédant à la pseudo- 
fatalité de la crise. Alors la droite 
revient. La lutte de classes se réin* 
vente sans cesse, li faut inventer du 
neuf. 

Les communistes sentent que leur 
parti dort se renouveler. Par une 
sone de « patriotisme intérieur », 
beaucoup ne l'e xp riment pas. Ne pas 
le dire, c'est rre pas le faire. Ne pas le 
faire, c'est reculer encore. Un parti 
qui recule tant dans le lutte de 
classes, doit-il se taire sur lui- 
même 7 L'autocritique est révolu- 
tionnaire. 

Nos reculs s'expliquent-Hs seide- 
mant par les mutations sociologi- 
ques 7 Par l'énorme pression des 
adversaires de classe ? N'avons- 
nous pas à regarder en nous- 
mêmes 7 N'avons-TKMjs pas ê deve- 
nir c moteur d'intervention » plutôt 
que de t contestation » ? 

L'otÿactif essemid du comité cen- 
tral de mai dernier a été d'opposer 
une « fin de non-recevoir » aux 
« rénovateurs ■ et aux questions — 
ifiverses — qu'ês posent. Cela est 
înadmissible. 

Soit on les ridiculise en disant 
qu'üs céderaient â la droite ou â la 
sociel-défnocratie. soit on déforme 
leurs propos en affirmant qu'ils 
seraient contre le vingt-dnquième 
congrès. En fait, nui rte comeste que 
le vingt-cinquième congrès a fait la 
juste critique des accords d'états- 
majors. II reste è faire l'analyse des 


autres causes — intemes — des 
reculs du parti. 

Refuser de les examirrer, c'est ris- 
quer de reculer encore. C'est renfort 
œr les pressons extérieures, les dan- 
gers de fractures. C'est rétrécir 
l’organisation révolutionnaire, e Cha- 
que communiste participe à /"élabo- 
ration de la poUtiQue du parti » disent 
les statuts. Cela supposerait, pour 
qu'ils soient respectés, que les divers 
avis, opinions et thèses émis bénéfi- 
ciem d'une diffusion dans le parti afin 
de choisir en connaissance de cause. 
Surtout quand ils émanent du plus 
haut niveau. Pour reprendre l'image 
de Marcel Rjgout, n’avons-nous pas 
besoin d’une a révolution cultu- 
relle » ? 

La situation actuelle appelle 
l’urgence. Nous devons préciser nos 
analyses sur l'état du monde et sur la 
léaNté des états socialistes. Nous 
serions plus crédibles pour combattre 
les caricatures qui en sont faites et 
condamner les crimes du capitalisme 
si nous «fistons plus nettement ce qui 
n'est pas sdmisable chez eux. Nous 
devons conduire, sereinement, dans 
le parti, à tous les niveaux, urte ana- 
lysa approfondie des règles de tono- 
tiortnement pour revivifier le centra- 
lisme démocratique. Nous devons, 
enfin, multiplier les dialogues avec 
l'opinion pour nouer des alliances 
avec les forces progressistes. Cas- 
sons de toujours nous positionrter par 
rapport « aux autres ». 

Oui. un congrès extraordinaire 
serait une bonne initiative afin que 
ces quelques questions, dont tous 
les communistes sont conscients, 
débouchent très vite. Nos drigeants 
pourraient an dégager une synthèse 
et de fructueuses cortclusîons. Nos 
débats ne doivent-ils pas être trans- 
parents pour l'opinion afin que nos 
Neris a aMsciles gens a se solidifient ? 

Comme l'a écrit un cfirigeant du 
parti : e C'est seulement si le courant 
passe dans les deux sens que nous 
marcherons de l'avant a 

(*) ProTesseur d’hâUMre, adjwit su 
maire de Bourges, membre du bureau 
de secüoD de Bourges. 


Les adhérents directs de rUDF, 
« barrisiei » dans leur grande majo- 
rité, ont réuni leur comité national 
de liaison, le samedi 14 juin â Paris, 

afin de définir leur stratégie politi- 
que dans la perspective de rélection 
de 1988. Le comité national a émis 
le voeu que « /es composantes de 
l’UDF féaèreni leurs énergies plutôt 
que de Jiger leurs différences >. et 
souhaité la mise eu place de com- 
missions de réflexion, ainsi qu'une 
organisation de ooordinatioa renfor- 
cée au sein de 1*UDF. 

M. Philippe Mestre, député UDF 
de Vendée, proche de M. Barre, et 
délégué général adJcHnt des adb^ 
rentg directs, a souligné ; • Nous 
souhaitons nous exprimer et peser 
de toute notre influence au sein du 
bureau politique de l'UDF, afin que 
chaque courant s'exprime moins en 
tant que tel et que fa cortfédiration 
retiforcée parle d'une seule voix. » 

Les adhérents directs ont, par ail- 
leurs, décidé de s'organiser afin 
d'être un ^ poira de passage ^ vers 
l'UDF. • Nous sommes à la frange, 
ce qui nous permet d'être un pôle 
attractif pour un électorat 
modéré f, a remarqué M. Paul 
Giro^ sénateur de l’Aisne et délé- 
gué général des adhérents directs. 
M. Girod a ^uté : « Les partis qui 


composent l’UDF soiu-esiimem ce 
que pourrait être leur force s'ils 
ètaiettt vraiment rassemblés. Ce cré- 
neau au centre est irréductible de la 
vie politique française, il ne pourra 
jamais être occupé par le RPR. Par 
contre, s’il y a un vide, les socia- 
listes modenüstes essaieront, eux, 
de le combler. > 

Le même jour, M. Valéry Giscard 
d'Estaing a afTirtné devant les clabs 
Perspectives et réalités (lire par ail- 
leurs) : ^ Le paradoxe est qu'au 
moment où deux Françtds sur trois 
approuvent la cohabitation parce 
qu'ils expriment une recherche 
d'unité, le centre de la politique 
française est vide {...). Cest à nous 
de remplir ce vide. • M. Giscaid 
d'Estaing a précisé qu’il ne parlait 
pas du centrisme, maU du - centre 
du dispositif • de la vie politique 
française. 

• A l’VDF-Parîs. — M. Jacques 
Dozaiaati, député UDF de Paris, 
ancien ministre, président de la com- 
mission de la production et des 
échanges à l'Assemblée nationale, a 
été élu, le 13 juin, président de 
l’UDF-Paris par ie conseil départe- 
mental de ce DKMivemenL 


AuLORElUE EN COIN 3 » 

La face cachée de Valéry 

Qui avait le trac 7 Lui ou cM où il n'arrrvsit pas à retrou- 
eux ? Eux, manifestement ! Mais ver. sous la table, un de ses seu- 
il n'a pas fallu attendre long- Rere vernis qui hii faisaient mal 
temps pour qu'il brise lui-même aux pieds, jusqu'au repas chez un 
la glace dont on pense qu'elle émir où son sommelier officiel lui 
t'enveloppa. Il est arrivé en puH- servit de la vodka dtesitnulée 
over, cotT^ au bon vieux terr^ps dans une bouteille d’eau miné- 
du nûnistère des finances, avec en passant par un retour à 

BOUS le bras, un panier-repas au- l'Elys^ dans sla vfetNe 2 CV 
vergnat. Las humoristes n'ont d'un gendarme » pour cause 
pas sorti leurs fùsite à tirer dans d*absence de voiture officielle â 
les coms et à bien y reflechir. Ils i héifport d'Issy-les-Moulineaux, 
pouvawnt di^ement faso au- „ g régalé la galerie avec les pe- 
trement On ôtait là pour plaisar»- histoires de la République. 

Pendant deux heures, diman- Et a'B chuintait parfois en par- 
cha 1 B juin sur France Inter, les lafrt/ urxquement parce qu il 
auditeurs de i L'oralle en coin » avait du s^t-nectaire dans la 
on découvert la face cachée de boudte- Défenseur de sa région. 
Valéry- L' ancien président de la comme de ses fromages, il a af- 
R^Mibiique a raconté de céltives firmé qu'il faflart# goudronner au 
histoires auvergnates, il n'a pas centre ». Détecteur de tubes, il 
imité Giscard d’Estaing avec la anend la proposition d'une mai- 
bouche en cul de poule, mais Fer- son de disques, 
nand Raynaud avec l'accem de 
Ctermont-Ferrarxl. Du «ftier offi- 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

L'Union calédonienne dénonce 
la suppression de l'Office foncier 


La ff fête de la paix » à Vincennes 


« Psee, pace per tutti, peace on 
everybody. la paix sur ta terre et 
dans l'univers... • C’est sor ce 
regain, hjmiie à la paix composé 
spéciaiement par le chanteur 
Racbid Bahri, repris par des milliets 
de bouches, que s’est achevé, diman* 
ebe 15 juin sur le pelouse de ReoQiy 
au bois de Vincennes, è la lisière dé 
Puis, le festival pacifiste organisé à 
l’initiative de l'Appel des cent ( i ) . 

De trente mille à cinquante mille 
personnes - cinq cent mille 
« comme en 1983 > selon les organi- 
sateurs - ont participé à cette 
grande fSte pour la où le PCF 
était la seule force politique très lar- 
gement représenté par ses diri- 
geants. Outre son secrétaire généraL 
ML Georges Marchais, on pouvait y 
côtoyer MM. Fiterman, Lajoinie, 
Giûtetz, membres du secrétariat 
du comité central, et quelques 
autres dirigeants. M. Pierre Juquin, 
re^xmsable de la paix et du désar- 
mement. était é^lement présent 
Décontracté et très en forme, 
M. Georges Séguy, principal anima- 
teur de l'Appel des cent, crmsait son 
successeur à la tète de la CGT, 
ML Henri KrasuckL 

Plusieurs responsables ont 
dénoncé ' l'hiver de l'information • 
dont, selon eux, a été victime ce Tes- 
tivaL avant que le comédien Claude 
Âéplu, membre du collectif de 
l’A^l des cent, ne lise une déclara- 
tioo adjurant • les dirigeants des 
desix plus grandes puissances, ainsi 
que tes gowemements de la France 
et des autres nasions nucléaires, 
d’engager des négociations^. Ctt 
dernières devraient aboutir à 
« l’arrit des essais nucléaires •. 
« l’arrêt de la fabrication de nou» 
velles armes de destruction mas- 
», n la réduaion progressive et 
équilibrée de ees armes - et 
• Vajfwation des richesses dilapi- 
àées par ie surarmement à la lusse 
etmire la faim ». 

Selon le généticien Albert Jac- 
quard, dtant Albert Einstein, le 
moment est venu « d'opposer à la 
réaction en chaîne des neutrons la 
réaction en chMne de la heidité ». 


Pour ce membre du collectif, - or ne 
se tient plus par la barbichette », 
par la dissuation nucléaire, car 
- l'hiver nucléaire - entraînerait 
obligatoirement « le suicide • de 
celui qui utiliserait Panne atomique. 


(1) Siège au 67 rue de rAquedoc, 
75010 Paris. Tâ. 4203-1 S-33. 


De notre correspondant 

Nouméa. - Une semaine après 
Padoption en première lecture par le 
Sénat du projet de loi sur la 
NouveUe*<^édonie, l’Union calédo- 
nienne (UC), le parti dominant de 
la coalition do FLNKS. doui serai 
membres les trois présidents de 
région. MM. Jean-Marie Tjibaou, 
Yéwénë Yêwéné et Léopold Joredi^ 
vient d’exprimer une position extr^ 
mement critique â rencontre du 
texte goovernemenml. 

Réuni ce week-end â Hienghène, 
la commune de M. Tjibaou, le 
comité directeur de l'UC a en effet 
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estiiné que - la loi propamme, dans 
son état actuel, remet en cause les 
engagements de la France, et la res- 
ponsabilité de la rupture incombera 
totalement au gouvernement 
Chirac», Les amendements succes- 
sifs introduits par le Conseil d'Etal 
et la commission des lois du Sénat 
n’ont donc pas sufH à retourner le 
premier Jugement défavorable des 
dirigeants indépendantistes. 

L'UC est surtout inquiète dé la 
suppression de l’Office foncier, pr^ 
cisanc que le démantèlement de cet 
organisme d'Etat chargé de redistri- 
buer kn terres ne ferait qu’empoi- 
sonner le problème foncier. »Le 
peuple kanak ne pourrait accepter 
cette décision. U maintient sa reven- 
dication et ta manifestera par 
l’occupation et la mise en valeur des 
terres revendiquées. • C’est précis» 
ment une v:^e d’occupation de 
propriétés revendiquées par des 
tribus qui avait conduit en octobre 
1982 le gouvernement à créer par 
voie d'ordonnances l'Oflsee foncier, 
lequel succédait â un organisme créé 
par M. Dijoud, sous le gouverne- 
ment de NL Barre, dont la Analité | 
était identique. 

L'UC n’a toutefrfis pas précisé le 
eontenu de la nonveile stratégie 
qu'elle défendra hrs du prodmin i 
congrès du FLNKS, prévu pour le | 
mois d'août. Mais elle devra faire j 
face au durcissement d'autres ten - 1 
dances du courant indépendantiste, 
rUnioD progressiste mélanésienne 
(UPM) et le Front uni de libération 
kanak (FULK), qui prônent un 
retrait immédiat des institutions 
régionales. 
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Oe notre envoyé spéciat 

Odstreham. - Pourquoi bou- 
der son plaisir ? Ce fut me belle 
échappée sur un bout de route 
nonnande. une journée à tonéier 
la cravate, à partager le camem- 
bert sous les pommiers et, soieil 
a'ident. è reveitir chez soi comme 
Lionef Jospin, le nez en lam/rion 
de bai popul. Un trop court 
métrage, scénario originel de 
Renoir, adapté par Lelouch, 
avec, en vedettes étemelies, le 
sable et la mer. e qui sont 
comme le FR qui bougenta, 
lança « Lionel > dans une mini- 
c o nférence de presse abritée du 
vent par deux cabines de plage. 
Une partie de mémoire, comme 
on dkait une partie de campa- 
gne. 

Cinquante arts depuis les 
premiers congés payée ? Bien 
sûr. samedi matin 14 juin, gare 
Saint-Lazare, le départ est un 
peu tendu, dans ce « train 36 » 
trop grand et trop beau, unique- 
ment composé de wagons de 
prennière dasse, où les jeunes 
socia ti a tee, en foulard rouge et 
canotier, se sentent un peu 
perdus. Mais très vite Eva Jos- 
pia dix ans aux carises. réussit à 
créer l’ambiance, e Combien tu 
mesuras ? », demande-t-dle è 
Laurent Fabius. Interloqué, 
randen premier mirtistra indique 
sa tsIRe. eMon père masure un 
cantimàtra de p/us que toi a, 
ré(fiique-t-elle. à la grari^ joie de 
Louis Mermaz, assis sur le siège 
voisirL 

Seulement la cravate 

On se décoince. Laurent 
Fabius, obligations obligent des- 
cend à Evreux, tandis qu'à 
Lisieux monte Yvette Roudy : 
eSsirrte-Yvsne de Usieuxa, bla- 
sphème Mermaz. Yvette sa ven- 
gera un peu pkis tard : eDevinee 
comment Mermaz va sa bai- 
gner 7 a, demande-t-elle à la 
cantonade des mêitents. déd- 
gnant rancian président de 
rAssemblée nationale sanglé 
dans son costume de proviseur 
de CES de Bourgoin-Jailîeu. 
«Avsc sa crevare». Imce un 
camarade. eOur, mais seu/ament 
b cravata A grince Mermaz. 

Le ton est donné. A Caen, 
attendant les vélos qu permet- 
tront de rallier la mer. Quinze 
kilomètres d'une ieçon «nuatoire 
hautentent sudative, sous un 
soleil intact depuis t'été 36 ; 
quinze Idomètres d'épreuve pour 
la génération de la mobylatte, 
mais pas pour Lional Jo^ièi, qui 


s'amuse comme ui maillot jaune 
en vadraulla dans tme étape de 
plaine. Lors des maigres hahas : 
sAllezl on y va, je stds en train 
de tétaniser. » Soudain, son pneu 
arrière crève. eNormal, 8 n'a pas 
stqtporté route cetre masse de 
muscles. * Dans les côtes : 
sAlke! on attaque, on attaqua. » 
Dans un moment de faiblesse, B 
se laisse tirer par une des voi- 
tures accompagnatrices. sJe ne 
triche pas, je demande è mon 
tSreeteur sfxirtif comment Je dois 
me placer,., a 

Enfin, (a mer. Le peloton 
retrouve des s Oh la et des 
«A/l la directement surgis de 
36. La mer et le vent, un vent à 
déchirer les drapeaux rouges, è 
emporter les tandems. Jospin, 
quoique muni de son maillot, ne 
se baignera pas : «Jé suis un 
homme normal. » Pour les 
caméras, on esquisse quelques 
pas au ras des vagues. Mermaz 
n’a qiMtté ni sa cravate ni son air 
de proviseur. On improvi sa une 
partie de tir à la corde. «Oh/ 
hiase... Ohl Nsse... a. Trama 
oôté Joepin. dbc en face. « On a 
ga^ t a. décrète Jospin, après 
deux minutes. Hauts cris en 
face... 

Davantage que les drapeaux 
rouges et l'Intamationaie — 
obsédante, - ce fut un bonheur 
de potache qiM fit le succès da la 
journée. Ce bonheur tout simple 
des forçats de la motion de cen- 
sure, des damnés de r amende- 
ment en congés peyés d'hémicy- 
cie. en rupture ^ 49-3. en 
vacances de petites F^irases. 

Non. pas de petites phrases. 
Ou alors, si petites vraimant que, 
le cidre aidant, on les oublia 
avant de les noter. Sauf ceOe-d 
peut-être. On demande à Lionel 
Jospin de réagir à l'énigmatique 
déclaration de Jean Poperen 
assurant que «dss évériemems 
politiques importants se prisè- 
rent a. «Je stocke le sucre a 
réplique, dans un édat de rire, le 
premier secrétaire du PS- Toute 
allusion à l'échéance présideri- 
tielie fut aussi sauvagement ban- 
nie. Mais les slogans en disent 
plus longs que les sous- 

entendus : s Jaurès, Bhim. Affiy 
ferrand/f. scandent les jeunes 
sodalistes è disque étape du 
train, tandis qu'à la gare de 
MézkJon Lionel Josdn remet à un 
camarade rnéritant la « méddile 
de François Kffitterrand». Poim 
n'est besoin de trop longtemps 
cherchèr pour quel candidat 
socialiste battent ces ccaure-là. 
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^ Propos et débats 


1^. Roland Dumas (PS) : 
Paris-Lyon via Mâcon 

M. Roland Dumas, ^suté th/ PS de la Dordogne, anden ministre 
das relations sxténeures. a dédaré dimartehe 1 s Juin au a Grand jury 
RTL-le Monde a : 

< La pratique institutionnelle de la coexistence voulue par le pré- 
sident de la République en application des textes, devrait normale- 
ment se dérouler jusqu’en 1988. J'userai d'une comparaison... 

» .... Si vous décider de vous rendre en voiture de Paris à Lyon, 
vous ne mettez pas dans votre programme de vous arrêter à Mâçon. 
Mais si, à Mâcon, vous avez un accident de parcours, si i'im de vos 
pneus éclate, c'est une réparation facSe. vous la faites at vous 
repanee. Si, par contre, vous avez un acodent très grave qui vous 
interdit de poursuivre votre prajet. eh bien I vous prenez d'autres dis- 
pcsrtions. La eoexistence est, pour mot, à Tinstar du voyage Para- 
Lyon. (...) M. Mitterrand est non seulement le meilleur candidat pour 
les sodakiates, pour le mouvement sodalista dont il est issu, mais 
aussi il est le meilleur candidat et donc le meilteur président pour la 
France. > 

PoarM. Dumas, M. A^tarranda en effet acrqiM s um lé^timité 
démocratique » Qui h pteee c au-delâ des contours h^xtuels de la 
mouvance sodaiiste ». 

ASphandéry : M. Barre gagnant 

ML Edmond Alphandéry, député UDF-CDS s bar^e • du Msine- 
et-Loéa, a Jugé. tSmanche 1S Juin, fors de {"émission t forum a de 
RMC que • Raymond Barra a toutes les chances de gagner les prési- 
dentielles ». ML J^shandéry a s de plus en plus la conviction » que 
randen premier mirwstre aura à se préaentar contra M. français Mt- 
rarrandL Satan kà. dans ce cas de égura, ML Barre « est ie mieux 
placé, car c'est le plus grand ressembleur dans l'actuella mqonté ». 
€ Je crois, a douté M. A^shandéry. qu'il a des sympathisants au RPR, 
et je ne serais pas étonné que ses idées ne déplaisent pas à certains 
hommes politiques de la gauche actudie. » 

n a encore afRrmé que M. Barra et ses amfo c ne jouerrt pas sur la 
défaite du gouvernement 9 . car Us sont c dans ie même bateau ». 
c Nous n’avons, a-t-rl dit, aucun intérêt à voir l'expérience actudle 
écourtée et. surtout, à assister à ime crise dont tout le morxie ferait 
las frais et dont une saule paraonne potorait trar bénélîca : le prési- 
dem de la République. > 

M. Giscard d'Estaing : la trêve 

M. Valéry Giscard d'Estaing, qui s'exprimait la samed 14 Juin, 
devant la comité draetetr étargi des dubs Perapeetrvss et Réalités, a 
demandé i à rensemble de la majorité d'observer une trêve poirtique 
jusqu'à rété 1987 » pour que le gouvamement se consacre à sa 
c grande tâche actuelle de redém ar rage de réconomie française ». 
Pour randen présidant de la RépubBque. « H est dommageable pour 
l'acdon du gouvernement d'e n tretenir un dknat pr éé l e ctoral en 
France ». M. Oscard d'Estaing observera ké-mSme cette trêve. 

< Faisons plus d'économie et moins de politique », e-tS de nou- 
veau demandé an ^sant observer que t la meaieure chance politique 
de la majorité, ce sera sa réussite écononaqua », « Ce aom les bons 
indices qui rempüront les urnes », a conclu, sur ce point le député du 
Puy-de-Dôme, qui a encore souhaité que le gouvamemant c fasse des 
(Closes qui parlent davamage. des actes simples », 

M. Giscard d'Estaing a révélé qu'ê a f'întanttan de proposer à la 
majorité, à ie session parlanentaàa d'autarrxte 1987. d'engager 
f une procédure constitutionrtelle nomuile pour ramener le mandat 
[fàéddentiel] à une durée de six ans », L'arKien président s’est dit 
s contre » une préddentialisaàon du régime, c A l’expérienca, a-tS 
douté je considère qu'il frnit un meilleur éqiAxe des pouvoirs. > 
Setan li^ à r^ ecttaw présidentielle de 1988. les Fmrtçais. t au lieu de 
choisir le raz de marée, chercheront ê assurer un équilibre des pou- 
voirs tavorisant Tunité du pays ». 

M. Debré (RPR) : 

que le gouvernement gouverne 

M. Mtafrel Debré a dédaré. dkrmche 15 ^ à Bayeux (Cal- 
vados) : c Le gouvernement, issu des élections législatives, est habi- 
Gté à faire triompher ses vues aussi bien lare des conseils des 
miivstres qu’au Parlement Quelle que soit ta responsabirité du chef 
de TEtat. H est utile à la République que te premier miniatre et le gou- 
vernement gouvernent II n'est pas oonforme è Tesprit de nos institu- 
tions qu’une volonté populaire qui s'est dairemem exprimée à l’occa- 
sion d'élections législatives se heurta à une autorité présidentielle qui 
dépasserait ie cadre des attrtautions du chef de l'Etat (...). U est 
normal que la primauté [de l’autoritéj aille au prem i er ministre. Nos 
institutions posent problème, car l'exécutif ne procède pes du légis- 
latif, alors que l'intérêt de la Répubüque exige qu’il en soit ainsL 1 

M. Schwartzenberg : la FGDS 

M. Roger-Gérard Schwartzenberg, président d'honneur du MRG 
et député apparenté PS du Val-da-Mame, a affirmé. sametS 14 juin au 
rmero de la rado 98.8 FM:* Pour structurer la notion de majt^é de 
progrès, avec ie Parti socialiste, les communistes critiquée sur le flan 
gauche, le MRG au centre, et afin de pratiquer l’ouverture, je suggère 
la mise au point d'une organisation semûable è ce que fut la FGDS. » 

(C'est SH Hem de la FédératioB de la gaoebe déoiocrate et wiaHs te 
(FGD6), qoi regroep a h resscndel des forces de la gwcfae ooe coouimh 
reste, que M Fraoçois MhtcrraDd s'étail pi-fieBri è Télectioa prêaidce 
tMlede3965(NDLR).] 


DIX ÉLECTIONS PARTIELLES 

Chacun y trouve son compte 


^ élections cantonales, quatre 
p ale s : en panel allant terroir ansal 

conseratetir qne Maore-de-BMb^M (Qe-ct- 
, Vilaine) à vn secteor tout aossi traditioinieüe- 
Beat marqiR à gaaebe que Cbaiette-siu'-L^^ 
(Loiret). Si, dans ce den^ canton, le Parti 
commaniste non seulement résistt nais amé- 
6 m« ses positions, coanne c*cst le cas aussi 
dans les cantons de Rozay-cn-Brie (Sdne-et- 
Marne) et de Lm xa -Siid (Haate-Sadne), en 
revanche à BeaustêeQ (Alpes-Maritimes]^ la 
sncceosi o n an conseil gtaiéral da 


André Vttcn est pins nlé a toire , les 
poor la drohe étant aapérienrea h edies de la 
Saoebe pov le dendème tour. 

Pdv le PS, les têsnffafr ne sent pas toit- 
joms eneoBrageants : perte d^m si^ an 
eooseti général dn Jnra, laixrimml ***>m»nS 
par la majorité sv n score sans ai^el, recul 
en DIe-et-Vilaine (ce qri est Ib cas 

pour le PCFV eoMfirmatiore de sa pr cé ad- 
aeoce sm le K telle qa^appame ans denéères 
fé^slatires sor le canton de Chalette, diss^ 


dace en son sein b TnlBns (I^) qid a eondnit 
rélectwat à la régler par on vote à droite, 
espoir contrarié Â Bonaye (Ltdre-Atiantiqne) 
oà il espérait faire mieiix. En reranehe, B peat 
se satlsfitire tnm résaJtat bHBMt po&r son 
r^résentant réêln dans le caitton de Linês 
Snd, de la prise de contrdle de b mmiicipalité 
de Lognes (Seine-et-Mame) (ce qui ne laisse à 
b droite que b majorité dans ne sede des 
de Mame-b- Vallée) et dn nmbticn 
de sa dmaiBalSmi, malgré là aanri des diss»- 
dcaecs iatmea, à Castanet-Tobsan. 
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i»- 


cantonales 


ALPES-fMARlTIMES : Canton de 
Beausoleil (1* tour), 
lus., 9 413; vot-, 5 219, sufT. 
exp.,S 141. 

MM. Roger Bennst, PCF, 
maire de Beausoleil, 1 763 voix ; 
Victor Nicolai, div. d., 1188; 
Jean-Paul Bernardi. RPl^ 1 086 ; 
Jean-Françms Cabrera, UDF-PR, 
579 ; Claude Tebernatinsky, PS, 
305 : Pau! Baroni, div. d., 220. Il 
y a ballotta^ 

(D a*agh de poorvrér aa rniipbr* 
estas d*AaM Vaaee (PCF), aaire et 
fn m ri lln- Efaf ril ik Brainiilfll ifimi- 
ateot dteédf. Ce deireer, coBseatar gê- 
Mral de 1970 à 1982. afsh rctremé 
«O rilg* so déaretr* 1983, lors d*me 
éleedoB pirtidie profoqab par ta dâei- 
âoa da CeareB d'Etat dfafsSder ta 
aa ' ati o de mars 1982. qre s'était sddé 
par la prodareattaa de Ktaettaa de 
M. Beraardi (SPR), kqnd avait de- 
vancé^ 1 foix André Vaaeosm6953 
sdfraffs expriaiéik Le 11 dh'wiib'e 
19S3ii ta anlre co a reiire i rte de Bcrem»- 
Idl imBah m r eva n di e ce rcoqnrtaat 
inr 3 188 veb c ea tre 3 1 14 à see dre^ 
hag er RPR sm- ti 30Z ci^rlBiéa, 6439 
voteati e< 9 750 heaffi.] 

ILIE-ET-VILAINE i canton do 
ftêaur o de D iet o gne (1«tour). 
Inser., 4 933 : voL, 2 882 ; 
sufTr. expr., 2 8()0. M. Georges 
François, UDF-PR, M. de Maure- 
de-Bretagne, 1 939 voix, ELU ; 
M’** Marie-B^trice Leray, PS, 
559; MM. André Boutin. FN. 
234; Jean-Louis Frastin, PCF, 
68 . 

(A b srite de décès de M. Aagc 
Banc (UIV-CDS), M. François, phar- 
iMch-n, igi de ciaqmte-scpt aea et 
■BÛre da dMf-Gco depiès trebe aas, 
r«iyiT »e sua fifficahe avec 89 JS % 
des voix aoh à pebe reoini qae les 
71,17 % ^pfavait recaeUHv son pridâ- 
cesaem ea nsra 1982. Ange Barre avah 
alors obCcBB aa premier toar 
26Û voix, coatre 943 è M. Monuta 
(FS) «C 143 à M. Ganêcr (PCF) sa- 
3768 s uffr:^ e xp r inifa . 3836 vo- 
tut» et 5 022 bKTits. Par rapport à ce 
seratia, b FS earegi s tpe aa reod de 
phB de S pointe et le PC de 137 pobt. 

Daas ce cretfoe tredWweltaineBt 
coBtervatem. le candidat da Front » 
ttaial, aaclcB RPR, rbfisc m boa 
! 835 % des sbBimo opnnês.] 


porte avec 60,14 % dm arifragm cx- 
labiés. Mahe de ta comwireie edef-Bm 
dfpaia 1983, figé de seiXBat»qB8ti» 
aaa, aacka préeüem de b Cïarebc dm 
eoteiieji da Jara, et da ta Chambre vé- 
gtarede dm aatairm decear dbppd, ü 
ealïve ae dm rix illgu ata traut» 
qeatre qae b gnirhi détenait à Pa^ 
amtatae d^artemeattata. Le PS, qri 
perd ce riHgt, réaBw w Pcoseteble te» 
cotte m seere reflritm à ccex eb- 
teem par cm Baba aax li'iîilBtîim et 
aax if|[1niialfn de rean rtmênr D cor^ 
^stieavec 3935 % des voix, b leeal 
net par rapport aa aga tia da ttiis 
1^2 eè MG caafidat M. Serrière avait 
gagné avec 1470 voéx (soit 5134 %) 
centre 1382 snf&agm (4835 %) à 
M. Af^ Gétar (RPR) sor 2852 aaf- 
ftagm exprimée, 2 922 votaats et 
3682baeritt.] 


da 


JURA : canton de Saint-Amour 
(2* tour). 

Inscr., 3 606 ; vot, 2 440 ; suffr. 
expr., 2 361. MM. Loden Guicbanl. 
UDF-CDS, l 420 voix, ELU ; Mau- 
rice Riebemood, PS. 941. 

(D de pum vo ir u leu^ta 

ecnreai de M Yvm Serr l iia (PS)^ qai 
S’était déreta de see maadat poor 
aem proTrwioreiellea 

Aa preader tom. tas résolab avakot 
été tas sohuts : bso'.. 3 607 ; vot., 
2863; soffr. expr., 2241. MM. La- 
cicn Gotefaard (UDF-CDS), m. de 
Sriat-Areoer, 1 W2 Très ; Mamica R^ 
ebeiDO c d , PS, 656 ; Roger Giroad. dh. 
g^ 337; Beraaid GscB, PCF, 104; 
Atab L^eataiae^ I7<, 62. 

M. GeMard, cambdat «reiqee de ta 
reajorité, Biane de Sabt-Aaoer, ro^ 


,11 2,- rue d’Aguesseau 921Ck:) 

Tél. ; (1 1:46.03.28.80 , ' 


L<MRET : canton de Chalette-sur- 
Ldnad^'tourh 

Inser., 12 666 ; vot., 7 312 : 
snffr.expr., 7 240. Jean 

Louis, PCF, m. de ChaJette, 3 085 
voix; Maurice l^tourne, RPR, 
cons. mun. d'AmUiy, 2 624 ; Ber- 
nard Delaveau, m. de Paucouit, 
1 438 ; Miche] Joder, MPPT. 93. 
a y a ballottage. 

(Le trfbiBial rebaiabtratif dtMfiaas 
avait rejeté oa tecom » de M. Laa- 
ttonm contre rélecttaa le 17 arers 
19Û de M. Lînda. Mata b ComcB 
d^Leat mnxt ma ite bralMé ta aciutta 
CO raîMB 4*fa légi^oiiijÊs coreauaea. 

Eb rean 1985, b prrader le« avait 
doreié ba tésaltete su n ant s $ bacr., 
12 646 ; 8 714 ; aofTr. expr., 

8390$MM. Lads, PCF. 2 813 voix ; 
Luttoerae, RPR. 2 418 ; Debvno, 

] 489; f>xapofa Pokeray, UZ»’-CDS, 
978 ; Raymeod LeqBtre, FN, 692. Aa 
second tom. M. Lonto rarait cmpoct E 
avec 4 250 vrix contra 4 1 18 è M. Laa- 
tterae, sre* 12663 bserfte, 8714 v^ 
tare» et 8 390 expireés. 

Ea toBe de fond de ectte élecd ea 
panielb, desx affeirei Mmhteîeat de 
mtarc à reccm te ounSdat corBBMÎBtt 
en difficBdlé. Aprb aæ raqnifte adrel 
BStratha, te jiotica aenMe i^xéramer 
aa f eaertnaawa e at dhae rwocbttea 
reaMteip a te . TAPICDEV. Le reahe a 
été soB»ê de foendr tas esn^ptes et la 
fiste da pereomad cnptejé. 

Sccsodi troobte dam te vie dadet- 
tsfae, rsfbira Debveau, da aore d^na 
ancten coBitrflkT rereédpaL ex-reBBaal 
ceiwwltfc (qri A aoem Dca de p^ 
renté avec te raadWat da PS), qxl xrait 
été réreqaé de soo poste ca rean 1982. 
Deox reob après, M. Driaveea, qai 
avait rctnwf é m crepiol, srah arii Sa fi 
sm joon. Le triboml adadabtratif 
dXMbBi a amalé, le 20 mai dmtar. b 
lévaa^ea deat M. Oebveaa avait bit 
Tobjet, sm rccems de ss r«Miiu dêfea- 
dae par M* Laatamae. la viBe devra 
d édootm ager tes béritirês. 

Il o'cB aara rica été, palsqac 
M Laos gagne pha de neuf pobt» par 
i^pHt aa premier tom de 1985 : 
42A1 % aa Dca de 33,52 %. M. Be|w 
BBtd Dcbvaia (FSL s*H hit amas bien 
qae b Este sodaDetc a« Wgtotativm de 
■ats dcnilcr (taqoeOc dam te outon 
devançût b Date rmuimbiîr). aari- 
fiore de pim de deox potatt »ea score 
pe recuii d : 19.86% aa Dca de 17,74 %. 

Si le raadiriar RPR, i^qae 

de ta majorité, pmm de 28,82% à 
36.24% dm votx, U oc ret ru ave pas, 
Mb Ccd faat, tas voix de PUDF, doot te 
repré seateat avah obteoa «a rean 
I98SL 11,65% dm expri^ ri edtes 
de Froef oatieesl (8^% ca arer» 

1985).) 

HAUTE-SAONE ; canton de Lure- 
Sud Cl* tour). 

Inscr., 6 432; vot., 3 909; 
SttfTr. expr.. 3 805. MM. Jeaa- 
Rcrre Thomas, m. de Roye, 

1 967 voix. ÉLU : Henri Bemaiti, 
RPR, m. d’Andornay. 1525; 
Jean-PieiTe Stalder, PCF. 313. 

IQ s*agissBit de désigiier b rraffrflltr 
général de eceancoamécca 1989 après 
Ihnriadoe da Krotre de laare 1985, 
p roo u o c éc par b (TElat. La 

vUk de Lare ayaal été coopêe CB denx, 
dm baMbiKB de b rae Mar»M avaicat 
vote pm errem dam dm bormax de 
vote ne eerrmpeedaat pm à cen de 
Icm Bonveoa eaatofc La mejorité 
RPR ayaat éApoé dans Im wn». 
ceaa, avait btredat dcax raco ora m 
oiiBBbtios. Seal te ccBtreideax de 
Lorr^od a été *"*' i» es raisoa de b 
bfiitesse de rècari (75 bdlete) catee 
ks desx caadidats da secood lem. aa 
tenue dogad M. Jea^PIcrre Tbe^M 
(PS) avait été proclamé éJa par 

2 427 voix coatre 2 352 à M. Léon Sl- 

mooia (RPR) sar 6 576 iaicrits, 
5045 votants et 4 779 snflngtt es- 
primés. 

Aa preoiier toar de oren 198S, Im 
résultats avaieel clé les sairaete s 
laser., 6576; voC, 472Â; smtr. exa., 

4 493 ; MM. Lroa Slreoaia, 

1 573 voix ; Jcao-P'ieiTe Tboreea, 

1 525 ; C3mide Tbibead (FN), 570; Bo- 
(MSG), 512; JeaB-Ptene 
(PCF),3U1. 



SEBdE-ET-MARNE : canton 

Roany en Drie(1»toix). 

Inscr.. Il 537; vot., 5 013: 
suffr. expr., 4 942. M* Schaff- 
ner, RPR, 1 634 ; MM. Lejeune, 
UDF. 1 047 ; MarciseU PS, 992 ; 
Leleux, PCF. 443 ; Moitre. 
div. tL, 429 : Knnen, FN, 328 : Se- 
notier, MP^. 69. Il y a ballot- 
tage. 

[R godé de p e mvoir aa iinqilsr* 
rnim de Jecqam Picard (RPR), lécem* 
rnem dficédék qri avait été lééb aa sa- 
cond ttm dm fleftiwi» rsarwialre de 
arers IMS par 4 585 voix eeotre 2 308 
à M. Msfttaet (PS), sm 11277 bs- 
evvts. 7239 votaats ci 6873 m ü r a gm 
exprimés. Aa premier toar, sar 
11 277 taseiits, 7 566 votante et 
7338 iailTiat.ie cxpriBris» Jae^MS PW 


tard était arrivé en tfite avec 3 123 veix 

(4235 %) contre 1 213 (16^3 %) à 

M. Mardmt, I IM (1439 %) à M. Le- 
feaae (dte. 892 (12.15 %, à M. Tri- 
ebniri (FN), 763 (1839 %) fi M. Bre^ 
nard (PCF) et 247 (3.36 %) à 

M Pflaiarej (TfT) 

LatrèafidbbpavtteipatioafieeKta- 
tfa partiel a pom ceaséqnence qne seris 
tes denx caadMeta aii i i Aa en tète i 


Quatre municipales 


HAUTE-GARONNE : C a e tnn et- 
Toloaan(1*tour). 

Inscr.. 3 659; vot. 2 363; 
sufîr. expr., 2 243. Liste d’union 


a b «dMatt RPR bit Bobi Hcn 
qne b rniwriErr décédé (33Ji6 %), db 
devance de prb de 12 pobts son cfaal- 
UDF qn» 2148 % dès 

vob. En ffsgteirion égalf unit, te ca- 
dUnt iochBite et le caniBibt roanaa- 
nbie gisent prb de 34 pobts. b 
ponrerâtege» riteftacat dn Fbnt aati^ 
nel se tronve^ tai nvBc ^63 %• lédret de 
tmdtIL] 


Boiinyn 


LOIRE-ATLANTIQUE 
(premier tour). 

Inscr., 2 551 : Vot., 1 885; 
suffr. expr., 1 848. Liste conduite 
de la gauche, oonduhe par M. An- par M. Le Gnâaff, nu., UDF- 

« « 8 okA. • • a»-.. fi.^*a_ 


dré Lesouin (PS). 1 156 voix, 
22 ÉLUS (11 div. g.. 7 PS et 
4 PC) ; liste d*umon de b majo- 
rité, eoudnite par M. Ftaseb 
Marti (UDF-PR), 2 083 voix. 
7 ÉLUS (1 UDF-PR. 1 RPR et 
Sdiv.d.). 

[Amb b dFadiniiwi de qiboe ébs 
de gnmbf, le coreefl m^ibnl devait 
itie icnenielé. En 1983, b Itato de ga»- 
che avait obtemi 1289 veix; cetera 
1948 écrite de dwile. La FBI t fcb teiOB 
étau alora biBiauep pim iiupwiaale : 
2 489 vteHiB pom 3 101 bacriti. Srion 
les éèm de SMCbaÿ rttraitame de km 
vktttee de ee bnndhe^ meaii dne fi b 
é tBeffl i rriin n<ftreepmlbdBlem Umw 
rat Cetigoé dm bism btesthm 8H sria 
du eoBrei reaaMpaL Ob b lendeaab 
de icvxtb 6e rean 1983^ h reajorité 
■reSteipate coremencait fi se ifililiir. 
b csriBR ttmnate sorttte aotom de b 
pccsaaadhfi de M. Fbrre Beimb (d^ 
vees guche). Le ontire, qai ne s’mt pm 
prbm t é aa aerteb dn 15 Job éttfl ae- 
casé •élemmHariama» et de •am- 
portematt aatidémocretique m. La criée 
prb cm daa lnj mets ■ 


Rm 


b maire avait déridé de 
tas iniiuivii de Phêtel de vBe» 
em ad i c é te a dbecéder bers 
m p rieü me anx b meana inredrl- 

ISÈRE : TuKnu-Furon (prenaer 

tour). 

Inscr., 3 738; voL. 2 388; 
suffr. expr., 2 269. Liste conduite 
par M. Vallint, l’S, 843; liste 
conduite par M. Couturier, 
SS étiq., 752 ; liste cooduite par 
M. Brice, ss étiq., 356 ; liste 
conduite par M. Moulin, nu., ex- 
PS. 318. Il y a ballottage. 

(Cette Hetetan pulfdte bit srite fi 
te dhrissleii coOerilve, an mob de mai 
denier, de pém d^ tien dm vtagt-neaf 
comeUters rennicipaax de TalHaa- 
Fmes, dfgtfeiien pvovoqoée pm m 
conlBt beat qri trenvo son ocigbe dam 
be éleclioDS raatonsba de reus 1985. 
U BBira b TaUtae-Frecs, M. René 
Muteliii Bkn reenlât da PS^ nVvait 
pm abris qae son parti W préNifiC, 
pom ce sontb, Poa b scs ad jo i ats , 
M. André VaDU. roOsbrêafrmr b 
M* Gbite Halbd, pris b M. Orb- 
tbn Nacri. Aprb avoir qait té le FUrtI 
Bwtalhla. ML Meda taisait 
depris m aa, avec aa propra op peri ti on 
mdripste. 

Aa peenJu tom, parrel ks treb 
Dstts Am d'tatécèt bcal cppmèes fi 
ccBe de M. VaBaL éb coaseBler léri^ 
ml s o cbBffe m rean deerier, tes «c^ 
tems Ote domè ravantege fi b jÊas 
marqab fi draib badb qae celte de 
■aire emtate arriva m ifrralln pori- 
tbo.) 


CDS, 804 voix; liste conduite 
par M. Prêt, sont PS, 745 ; liste 
conduite par M. Richardeau, s 
étiq., 299. Il y a ballotu^ 

ICrite Ctectim mt i.uwrrativf è b 
dhmiMSm b comdi BBridpri pm te 
camaR dm Dbbirea, le 21 nai derakr, 
après denx me b mise ^ra le aadre, 
M. Gcmgm Le CaHeff, ri quri mae 
dmt M. Otent Rkhai^ 
dena, sm tes iln g t-denx êtes b sn Brie. 
Gsfte Iota, tes étaesemx ont fi désê^ 
vbgt-sept i.uiniinm m Ben b vregl- 
inta - b pepristina (4 500 haUteafs) 
ayant coosMérabteseont angreoaté 
bpris 1983, - m aoteb b Este fi b 
peo piB l torewIl s Far reppoet anx Ifigb- 
bilMs b msn denim. ofi bs parib b 
gaachrntnim<iéari514*dmveéx,b 
PS perd OBOT psbta.) 

SEINE-ET-MARNE Lo^ms 
(second tour). 

Insc., 2 630 ; vot. 1 344 ; suffr. 
expr., 1 310. Liste coaiduite par 
M. Maurice Ricart, PS, 740 à 
750 voix, 12 ÉLUS. Liste 
conduite par M. Murez, div. ooiqj., 
de 555 fi 562 voix. 

pi risgtasalt b leteaecr dôme 
' b amta b 


h8 


db 


jrin, b Brie ■ o cblivle avait i 
Breyame^ Sljri % dm voix, mit b 
maiorM abeotae bs 993 snAsgm 
Saab de U^sttrignsh pm 
25 % dm 2 636 étectann bscrite 01 7 
nvak en 1814 vteanis, ce qri avait 
rmb Déwsmhv m s econd fem). ta 
Brie b M. Abb Mmes avril cMam 
33i94 % dm vob en aïo y are e» cdte b 
PCF 944 % ri ccBe b Prote aatioHri. 
4,78 %. La Brie meaée par M. Mkfad 
Rteart (PS) emporte tons tes rièges, ri 
le reaire, M. Psri Maageri (sriiérité), 
qri Aigo b co m m eiir depob viagt ri 

m me, se trenvo désormab ce adaorité 

I coasell mreb^al {pept centre 


Cotte riecthW’ coderee b 
tbn b b gaerhe sm b ocrirm b Val- 
MarinriebbvfltenooveliebMsne- 
b-VaDée. Le Parti eoriribte avric déjà 
b mqlmllé dans treb dm six coterb 
nmai^im b sectem : Na iib L Torey 
ri Eairêabvflte, ri te Parti mamnnïiitr 
tient b mrirte b Cbamps-sar-Marne. 
La reajorité guu i ereuaeii t ate, qri perd 
Logacs, ne conservera plna qee 
Oreiasy-Pi saboiirg.) 


:) 
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DEUX OBJECTIFS'.- 


• 100% de succès au baccalauréat 
(remboursement intégrai en cas d ecnec) 


• Succès en 1 an de prébarolion g HEC E5SEC, E5CP ' 

• prepasup enseignement supérieur et secondaire prive 
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FkB de no 000 jenws se sont 
nBMMMfephttdehBtogeà 
sob- 14 J^ pos'b 
<0^ i» CMtos* 
ofoeM iNv SOS-Bacae. la 

eti» eâàrts ont 
» aflaes cnAcct far « b 5 » 

dans le caniveau et b bouffe, femwn*. 
«usigiie fe siu^ des glands 
^MŒts. La fbe pRcqne sans lûs- 
sans mcadeots, sans baam& 
2»Mcoi^deo(wirauBBL lauiiJ «jn^ - 
*5*J*?**‘ J? ®®“‘ la compa r aly^in " 

«te b Ganei^. 1985. tt^ &stOto 

Hus de lOOOOO parti^jaxite onand 
mgne : des nuits comme ça, ai ntai 
^ pas Ute les iom 1 Avec jeais en' 
bas a teenshirts; &ncs de prfffi m ji.» 

« nant; ceux que Colucbe mprfW 
«bf oÿbf^.df toutes les emlnm» 
ypv ft jy grappB (fe h fin 
de ranifriDi£ Dn-«^ ans, enmin* , 

M hroéens de Q€tea, qui 
22heiizesenjabi^:«Câa6dd/» 

““ **® rent r er avazA ininuh! ! 

car *a y ale Aoe * jJaneabSS \ 
W*. Des en&nts. comme 
Udm^ titMs ans, qm s’est £iit peindre ! 
m msean w te visage boutevaid [ 
Mianan^iB, ou comme ces petits î 

A&kw hOaies. Des bfiib sor&du l 

“®jf *» du papa; des zbnards, î 
ces quatre copains^te flei pf - •* 

Jc»<mne^- qui tirent sur un joint^m 

•*®®9**aa^isor — .*maît en est tous 


«J? ■ **s Ifnn^gré maurieien 

jÿlt une cAtire mortel/e. - Un inuS 

£■ 5?Slff‘®‘S * vnM<qnatre 
Ctenqr Fînn, a trouvé mort A 
nra pendant la nuit dn 9 au 
10 juin, en tombant par b fenOtre 
£“a ^partement du huitiAme 
ra^Ctency Fmn, en shtetioo nré- 
§n*«s en. France, dqnns environ 
5*®* ans, pmiicipait avec (Tantes 
Aunnoens à une fSte dbmiiver> 
aae, daitt un nmnenbte, an 63 de 
ï«5?® toymaod-PWncaié (!6“). 
Affolé parTamvée des poficteo-qui 
avaient été anmO^ MA» A^m 


Télé couleurs 


mafèUFs^ ^ m» oneate sur h cfaan- 
to nse.quâ écoiBe Dbne Teil, dont ib 

oevaettiienetpeuiinpCBte; •K'ndfe 

f«^e fion^» jon ceg jeunes 
lœ pins nombreux. v^«à 

ttente a» Toutes les peaux, du n* an 

Manc,- Anta»,; Afrique et Magbi^ 

îSS?/? q»Ôait *e^^ 

O’itrejà: wiif HNtf rendez ama^ 
du sangpôhnOs et malê^un 

itet^^m. 


1a pienden ont dfflé sur le boul^ 

' wd Beanmaidnk. A u iUh» i». 


te-Nicia, phis parisemie que- farbi- 
ue^-antoor d*im ebar & bgloüe des 
Afÿisjis.ou derribe uue pobnée de 
®M l » ttP b de b JCR (Jeun^Mm- 

>œ2»î^1S£' 

(JC teder swH&xani emnr îm fiws\ «# 

a^bmosrlaÂn» 


— vM^aa liASiMnip UadB'Ce 

raes afeo^. Os se sont gK«*y entre 
*** SO®*aeisme; ente tes 
etau aussi, qui, b nuit entite er»n^ : 
fun des cbapdets de fiimée 8e» sous 
les merguez et couvrirom du bruit de 
^pqre ëtectegène b sono 
™ H y a d^ b^ htette que 

B (racublian a été in t e n a ni pne,'et b 
PçA^ dont tes effecdb oot^ dou- 


j te incidents de Fiéms 

et (te Dfugm^un, veiDe, inymbléL 


t î??®S?®^HVl»**teu. Lascif 
r te>c^omnis6ec6inn»imKlinti>rf» 
S» vai ^ é$>,t^W8ees et, an ni Bn w» m - de 
n «OBops-Bysées» sur TA 2, ce fut 
s B8stniesiirb«5». . 
à Anmipirtevedenêsconfir^^ 
k ?®^*^^*“lelatélé. JuOeet Jean- 
b IW'Mont.-d’Europe 1; Roeer 
* ^ «S*-, te meetaele fS^u 

: ‘£2î5“*"^P«it«ââaIii^^ 
SSÏbÏs^ ïÿ>M>adc pour b quasi- 
tobBté des chanteurs, te groupe Indo* 

dune enxpté, ainsi que %aihto 
. Y«d|Un, qid, du oonp^ fut relSul en 
^ ?ÜSr2® iwtie non retransmise. 

ASl%ite en deuxSme partie anssL au 
i* dtb.nnît, des. artistes ww»nf 

0QDmBdngraDdp(ibEc,maki]insite- 
• 9®>cto Cffte fcé- 
siEeii, Xanm Kaeel te Kabyle, et b 
nnisiqiiejardeCSBbMam. 

_Querqnes vedettes dû m&tacte 

tué^ s en éttnnerent NGchel Bbne - 

-:^'ltea^ : *00 est un peu à 

riearL »..ïl y eut, mal^ tout, des 
«intente b scène et cette phce 
de b Bs^lfi qu ne demandait qrï 
vxber dans. te noir. Guy Bedos : 
«.Te spère 'que • HOwr • ewer tous voê 
AW» sur WML. Avec Pasqua et 
ça commence eontme 
comme une rafle» 

raco^teclBiiteurdlDdociii^^ . 

«e à Ibvanl-ficbie, sur te pramo’ ‘ 
■ tai^ et qià *ne s'ocaaiait pas des i 
emi&as». Colucbe jetant dmpâces ^ 
de monnaie pardessDs bord : 1 


(pix venait, quelques instants plus tfit, 
« c tv i C sses, de demanda en vain à 
Gcdncbe de porter te badge « ibr 
pères. Piq)a,ontesordradiiIJbM». 

Jusqubux lisUfes de Tbirare, le 
aaog mélé de b nnisiqDe et de b fati- 
gue jxxzvait ecwler sans nmgir. A (md- 


Respecter les ressemblances 


ques-pas du podium, MM. Jade 
et Paul Qute smtaient un verre, 
dttr cfaant des yeux un quelconque 
reprt smtant du go u vernement (2). 
Vers 6 heures. Tannée verte' (tes 
«nu oos^Kwbedes s'empara tout â 
ooiq> de b place En 

te appaiences. SO&Radsase a\â 
«oore gagné. Même Ibfaieii. jeune 
miBicieq (b vingt-deux ana ani^ 
tart après une nuit dé rfoétitioiis. im- 
te 1^ au pied de b coîonne, e nnm i» 

pour humer te parfum mouOIé (Tun air 

tontneuf_ 


Ia pte téméraires ont escabdé tes 


*wtenx ae sont maréés en rangs 
nctoblM devant la scène, dis 
19 hraes, .^pour vtdrleschamatrs», 
Onksa es Cfédnles. Poiir voir Is 
aanme à raccontamée. b 
teie cétait mienx. .D y en eut bten 
acoouras, à Texeomfe de 
(se couple vers 23 henres, paree oue 
•^ftffvtub«^lesonestnulsur 
te J*. Amis,-(biis-b première moitié 

(te b priorité avah été donnée è b 

tâévB^ Et voüi rânolion enfiik: 
fînandères obiieenL Bi 
déficit. de 2 mOlioos dé ffams, SOS- 
«<««m e'ey«tbtaom(te$énfthe.lhi 
contzat avécrb «S» lui eu a lonzm 


Pbufrêtré est-ce bten après te show 

parsemé (te ^x)cs publieitanes 
numrés non seulemmt à rantenoe. 
w'ann w.le grand écran prAs du 
pofinm (• La lessive Axton4I.^est la 
peut-être est-ce biea 
^nès23 h 30-qne b Jete put nahre, La 
vraie, b cbateureose, celte des cris et 

w^aisir partagés. H y eut Hailen 
D», qm revint pour parler non plus 

(Tugent, mas (te dîgmié et (Tideiiâé • 

> La Jeunesse nmhieulturelle est tou- 
jours Ul Vous êtes la France gui fait 
bouger la ' mode, les idées et la 
Mltun: vous êtes la France de 
"gWffte- » Pour lire un mewapif de 
M. «ançois Mitteiand. D y eatlfaHt» 
Kairfrïmnn. te ceém- dan s b bffn d i e : 

*Qiês pour que J^èas. au Liban, oà 
cutaide votre cri. # Joiflle 


CHARLESVIAL 

(O Ces dnx noms rinent sopprimbL 
fc d m M ndie . kn de b redîCïSatiS 
rennsBonsarh«5>: 

(2) Ancm m e mbr e (h gouvernement 
ntatt pr êt e nt . Seuls des ^ 

etjw* spans, Otude MaQnôei. 
SMètano dOst aux droits de l* hatitm» 
*?*“ ainsi que MM. mS5 

et Enc Rmult, d^mté RPR delaSdiiB- 
SeaMteaB. 


• U message du président de la 
KémtUique. — Au cours de la fSte 
w b BastiDe, le présideiit de SOS- 
Racfame, Kariem Désir, a hi te mes- 
sage suivant de M. François Mitter - 
rand ; •Le racisme n'est pas qu’ftfif 
stavtuanee de l’Histoire, un ana- 
chronisme. Il sévit encore loin de 
WW et. parfois, kd mime. Je sou- 
houe de tout cœur que notre pays 
refuse cet avilissement des uns 
cotte souffrance des autres. Lu bles- 
tureaun homme ou d’une femme 

sa dignité est la nitre. La pre- 

mtire du libertés est celle de 
l autre. Que votre action, ce soir 
tmélimaa de txt étemel eonr- 
te pour la Justice et pour l’éga- 


la fête de b Contorde, Tan 
dernier, avait été un véritable 
dtfénanenL De eux qia n'ont 
. lieu qu'une seule fois. Le 
sachant, SOS Racisme a eu b 
.. sagesse, (te- déménager son 
potban dans un arvkTut moins 
'vastOrb pbea de b Bastille. 

Le piil^ à été deux fob 
moim nombreux, et Técho en 
France bemicpiip ma‘ns grarxl. 
C'est, la. sôt qsérations 
médàtiques :. ëlies s ouHiêii t 
'très vite de. rérneuasenMrit de 
l'intérêt (tes médias. Lé mouve- 
ment de Harlera Désit doit jégu- 
Hèrement .frapper un. grand 
c(>ijp, inveriter chaciue fois autre 
cimae, sous peine de ne pfos 
exister. 

n eriste et vient de lé démon- 
ter. Ma», à un-an (Tintervâlle, le 
contexte a sensiblement 
changé. Né sous lai gouvone- 
ment de gauche, et. aixNiyé par 
celukd, SOS Racbme doit com- 
poser auj(>ur(f hui avec un gou- 
vernement de dnrite quL sens 
ha retirer ses subventkxis, pié- 
fère l'ignorer. Si M. Mitterrand a 
envoyé un message aux 
< potes I (te b Bwtilie, et auto- 
risé te secrétaire générai de 
rBysée, M. Jean-Louis Bianex), 
à promener sa haute silh'ouette 
parmi tes invités, ni M. Chirac, 
ni son ministre (te te (Xiltiaa ne 
se sont manifestés. 

U faut dire que SOS Racisme 
n'en est plus, comme au début 
ai^, à se féfietter de ses prs-, 
miers contacts avec le ministre 
délégué chargé de te sécurité. ‘ 
Le prpiet de tei sur les étr a ngers ' 
a dressé le mouvement <fe Har- 
'tem Désr (xxitre les initiatives ' 
aouvemementates. Et tes atten- 


! ® » été victime ces 

Jtomfersjours de la part de mys- 

! térieux c commandos de 
rianoe s l'ont nés sur le 

vive. 

Ce n^u cTimat a rappro- 
che SOS Raebme d'associa- 
tions de Jeunes Maghrébins qui. 
pisqu à présent, se méfiatent de 
lu ou te jalousaient. Un réseau 
national, de défense des imm^ 
Brés est en train de se mettre 
« iéaee. avec une avalanche de 
■2W*loi» et de communkiués. 
SOS Racteme:, inventeur d'un 
c artrireebme Joyaux s saura-t-il 
éviter à ce mouvement une 
grencSIoquence et des excès 
verbaux qui ae ratoumeraient 
contre lui ? 

Un tei mouvement ne peut 
(Ta8leurs.se cantonner dans une 
défense (fes ffdroAs acquis s. Il 
l u faut prédeer ses idées sur 
Tintération (fes immigrés dans 
te sodM française et mettre en 
‘valeur tout ce (pri pmgreffSB 
'dans oe sens', s Blanc, btecA ou 

beur s, (e pubTic très jeune de la 
Bastille, qui était d'abord venu 
éoexiter — gratuitement — de la 
mueiqua, vferait de te même . 
■façon, toutes c couleurs » 
confondues. La deuxième géné- 
ration est souvent plus intégré 
(pr'on ne le croit. 

Une « Franco multieultu- 
raHe ? s Attention au poids des 
nws. Ces demièias années, tes 
défenseurs des immigrés ont 
beaucoup insisté sur le eraa- 
Paet des diffarancas s. Trop 
peut-être. N'est-il pas au moins 
aussi importarrt d'afficher les 
re s sem b lances ? 

ROBERT SOLÉ. 


• SOS-Raeisnm crée une radio 
FM. — Hariem Désir a annnne^ 
samedi à b Bastille le 
d'une «Azdïo pour / a pores». Inti- 
tulée « Ça bouge dans ma tête • 
cette radio émet eu FM, dans b 
r^kn parisienne, sur b fréquence 
de 92,8 MHZ. La- infoxmations ne 


sont pas diffusées i des heures pré- 
«BS mais pourron t l'être è tout 
momeuL 

La musique doit faire nne large 
' I>art au i^saCi & la salsa et » mtr 
tubes du Bronx et de Kinshasa », en 
fuus (dn rock, de k new-wave et du 
funk. 
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URBANISME 


AU «CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT» 


Après la double comptabilité, 
le château en Sologne, le « ssni' 
biiolage sans affraaitm»^ et la 
disparition de Facteur prindpaf. 
raffaire du Carrefour du dévelop- 
pement offre un nouvel épisode à 
la hauteur des précédents : la 
multiplication des faux. Mais 
cette muhiplication-lâ ne tient pas 
du miracle. Elle serait plutôt 
l'œuvre de fonctionnaires du 
ministère de la coopération op^ 
rant en liaison étroite avec le eabt- 
net de M. Nucd. 

Des dizaines de documents 
administrai concernant le Car- 
refour du développement et. 
notamment, son rôle de preste* 
taire de services dans i'organisa- 
don du sommet franco-afric»n de 
Sujumbura (Burundi), en décem- 
bre 1984. poneraient de fausses 
signatures : celles de M"* Midtèle 
Bretin-Naquet, présidente de 
l'association, de M. Bardet, 
contrôleur financier du ministère 
de la coopération et. pein-ëtre, 
celle de l'ancien ministre. 
M. Christian Nucd. 

S'il se confirme que des fonc- 
tionnaires ont bien participé à ces 
contrefaçons, les réalisant eux- 
mêmes ou fennant les yeux sur 
celles qui sont passées entre leurs 
mains, le doâûer, qui présente 
dqà tous les symptômes d'un 
scandale fiolitico-fifûncier, pour^ 
raft prendre une nouvelle dimère 
sion. Sauf à désespérer de l’Etat, 
on imagine mal, en effet, des 
agents de l'administration se 
livrer â une telle entreprise sur 
leur propre initiative ou à des fins 
personnelles. 

Première à s'apercevdr que sa 
signature avait été imitée, 
M~* Bretin-Naquet a porté plainte 
contre X... il y a un mois. Son 
avocat, M* TTuerry Lévy, est 
aujourd'hui stupéfait de ce qu'H a 
pu apprendre du dossier d'ina* 
tructktfi. Selon lui, des contre- 
façons figurent e sur une ttuanxité 
kivraisernblaUe de documents s. 
Il existait au ministère de la coo- 
pération. assure-t-il, « une vérha- 
bla officine de faussas signatures, 
dont les membres semblent avoir 
agi avec un sentiment d'impunité 
totale, comme si cette opération 
était à fabri de toute indiscré- 
tion ». D'après M* Lévy, trois 
fonctionnaires de la structure 
administrative du ministère ont 
reconnu avoir fart de fausses 
signatures devant la police judi- 
daire. 

Les documents oortcemés sont 
de plusieurs ordres : lettres de 
commande, convention passée 
avec le ministère accordant è 
l'assoàabon un potecarttage sur 
le montant des affaires réalisées 
pour le compte de la coopération, 
octroi de la garantie de l'Etat pour 
un emprunt de 2,3 millions de 


• RECnnCA'nF. - Des in- 
certitudes de transmission mt provtH 
qo£ une confusion dans les relations 
de la dernière audience du procès de 
Gilles Gérouville (ie Monde daté 
15-16 juin). En premier lieu, ce 
n'est pas celui-d qui a proclamé sa 
volonté de tuer Scasso, son principal 
accusateur, mais son père, 
M. Georges Gérouville. Ensuite, la 
première phrase du cinquième para- 
graphe de l'article était la suivante : 
« Ce doute, la défense avait tout 
fait pour le démontrer, pour l'ineul- 
mer » et non « Sans doute, la dé~ 
fense avait tout fait pour le démon- 
irer, pour l’inculper ». 


francs contracté par l'assodation 

Lâ promotion française pour 
l'achat et la restauration du châ- 
teau d'Ortie dans la Loir-et-Cher. 
La signature de Bretin-Naquet 
a été rmitée avec soin. En revan- 
che. le contrôleur financier du 
ministère n'a pas eu de peine è ne 
pas reconnaître sa signature gros- 
sièrement contrefaite sur les 
documents attestant de la garan- 
tie de l'Etat. 

M. Nucd. dont te paraphe 
figure notamment sur une lettre 
de commande relative au sommet 
de Bujumbura, sur la convention 
et sur les trds documents de 
garantie de l'Etat pour l'acquisi- 
tion du domaine, n'a pas fourni 
d'irufication prédse. Il a affirmé la 
sentâine dernière n'avdr e jamais 
eu cormaissance » de ces derniers 
documents, sans faire mention 
d'une éventuelle contrefaçon de 
sa signature. 

Lee vrai patron» 

A voir l'ampleur des sommes 
ayant transité par Carrefour du 
développemem (plus de 80 mü- 
Kons de francs an deux ans et 
demi, dont plus de 20 millions 
inexpliqués, selon l'actuel mrnis* 
tre de la coopération, M. Michel 
Aurülac). l'avocat de M’~ Bretir»- 
Naquet se demande si i'assoda- 
lion n'a pas été e Créée artifiâel- 
lemant, pour couvrir des 
ûpératkms secrètes de l'Etat ». 
4 Le vrai patron, c’est Chalier ». 
aurait fart comprendre M. Nucd à 
la nouvelle présid&ita. è l'époque 
de la fondation de l'assodation en 
1983. Venu du ministère de la 
défense, où on l'aurait recom- 
mandé è M. Nucci, conseiller 
technique puis cher de cabinet du 
ministre. M. Yves Chalier devient 
trésorier de Carrefour du dévelop- 
pement avant de fonder la Pro- 
motion française en 1986. il est 
aujourd'hui introuvable. NH Lévy 
s'étonne encore de ce que le Tré- 
sor public ait pu dâJloquer des 
fortds aussi considérables pour 
une assodation dont l'objet statu- 
taire n'était en fait que de sansibi- 
Irser les Français au développe- 
ment du tiers-monde. 

Autre hypothèse possible sur la 
destination des fonds disparus : 
les caisses du PS. Cest celle qu'a 
retenue le Rgaro. Aucun signe 
n'est venu jusqu'à présent étayer 
cette éventualité, mais, après 
tout, ce qui peut servir de para- 
vent à des opérations secrètes 
peut tout aussi bien -faire l'affaire 
pour une campagne électorale. Il 
est è noter que l'un — au moins 
— des artisans en contre-façon du 
ministère de la coopération serait 
un mîBtant sodaliste. mais que 
tous ne seraient pas membres du 


parti, comme ne l'est pas M. Yves 

Chalier. 

La dernière possibilité — un 
détournement à des fins privées 
- est quelque peu iMttue en brè- 
che par le fait que des fonctior>- 
naires ont pu être informés du cir- 
cuit financier passant par 
Carrefour du développament. En 
outre, dans ce « réseau ». M. Cha- 
lier est par trop présem à toutes 
les étapes de coordination ou 
d'exécution pour ne pas en appa- 
raître. immédiatement comme le 
béné/iciafre. 

Nébuleuse 

Les activités de cet ancien 
saint-cyrien né en Nouvelle- 
Calédonie n'en resterrt pas moins 
obscures. A-t-ll prolongé à 
d'autres fins un mécanisme qui 
semble avoir été mis en place 
pour le sommet de Bujumbura 7 II 
se retrouve en tout cas associé 
d'une SCI. propriétaire d'un châ- 
teau acquis grâce à une signature 
falsifiée au moins. 

Pourqoi fait-il transiter par 
Carrefour du développement une 
partie des subventions accordées 
par le ministère de le coopération 
à l'assodation humanitaire IFPPF 
de M** Marthe Mercadier ? Pour- 
quoi impose-t-il à l'IFPPF la choix 
de la SOCOTRA pour assurer le 
transport du matériel médical 
récupéré an France par la comé- 
dienne avant d'être expédié en- 
Afrique? Cette société présente 
de < très lourdes factures s à 
l'association, aux dires mêmes 
d'un administrateur bénévole qui 
a refusé, par exemple, de régler 
au début de l'année à la SOCO 
TRA une note de 2 millions de 
francs pour assurer un matériel 
dépourvu de toute valeur mar- 
chande en France. 

Dans cette nébuleuse, chacun 
adopte la thèse qui lui conviant le 
mieux. Si M* Lévy privilégie un 
scénario africain, d'autres préfè- 
rent manifestement un point de 
chute socialiste. Les indécis peu- 
vent suivre M. Michel Aurillac et 
4 tout imaginer » : un détourne- 
ment de fonds à des fins privées, 
politiques, et méma, a dit le 
ministre. <r de bienfaisance ». ce 
qui serait pour le merins inédTit... 
Mis en cause de manière très 
directe la semaine dernière, par le 
Figaro. M. Christian Nucci s'en 
tient aux deux communiqués qu'il 
a publiés depuis le début de 
l'affaire et oppose à toute ques- 
tion étonnement et r^nses éva- 
arves : comme s'il jugeait que ses 
interlocuteurs s'inquiètent de 
détails insignifiants, son compte 
bancaire commun avec M. Chalier 
entre autres. 

CORINc LESNES. 


DANS LES ARDENNES 

Un ancien candidat du Front national 
est incarcéré pour vol avec effraction 


M. CHIRAC VISITE UN CHANTIER DE LA VILLE DE PARIS 

Du vert dans la ZAC Champerret 




Le premier minktre, M. Jacques 
Çhif g, ii'oQblie pas qa’il reste le 
maire ^ Paris. Et il enteod te faire 
savoir. U a aiasi consacré deux 
heures et demie, vendredi 13 juin, à 
visiter en détail et au pas de chas- 


donnés, les hauteurs des immeubles 
a bsKrée» , le périphérique partielle- 
ment couvert ou bordé de talus anti- 
bruh. Enfin on est en train d'y amé- 
nager une série de jardins, de 
squares et de cheaninemenu piétoi^ 


Pour y porter remède, k mair e de 
Paris a annoncé qoe les bureau 
d’études municipaux et ceux de 
nie-de-France allaient recenser les 
différents problèmes d’urbanisme 
qui se posent, au limites de Paris, 










Lewlioit^ 





osas 









Les chiffres inscrits dans les pastilles noires ladiqneirt le nombre d*êt^es 
des immeubles ooBstnâts on praponunés 


M. Bernard Dumas, ancien candi- 
dat du Front national dans la 
Somme, vient d'être inculpé, à 
CbarievUl^Mézières (Ardennes) , 
de vol avec effraction dans le châ- 
teau de Monihermé, objet d'uo 
procès avec sa propriétaire, 
M* Monnier, soixante-seize ans. 
elk-mëme sympathisante du Freot 
natûmaL 


DES LE SOIR DU BAC 


AVEC 




et l’assodation des Prolesseurs de Maths 


M. Dumas, qui a été incarcéré à 
la maison d'arrêt de Charle^ille, a 
été également inculpé de bris de 
scellés par le juge d'instruction. 
M. Georges Gutierrez. M. Dumas a 
clé interpellé dans la propriété 
même où U était venu procéder à un 
inventaire contradictoire avec 
M" Monnier : celle-ci af/ïrmait 
qu'il avait profité du temps où U 
avait occupé la demeure pour 
s'emparer de tableaux et de meu- 
bles. Les policiers avaient d'ailleurs 
retrouvé une bonne partie du mobi- 
lier volé chez la belle-mère de 
M. Dumas, dans la Somme. 

Le juge d'instruction a décidé 
d'incarcérer M. Dumas pour déter- 
miner s'il a bénéficié de complicités 
et tenter de retrouver le reste du 
matériel volé. Le 13 février dernier. 
M. Dumas avait déjà été inculpé 
d’escroquerie et d'abus de 
confiance. M™ Monnier, proprié- 
taire de ce domaine, après le lui 
avoir loué en juin 198S pour un 
franc pendant vingt ans, avait 
afTirmé avoir été trompée et drih 
guée : elle avait ajouté que 
M. Dumas s'était présenté comme 
un ami personnel de M. Jean-Marie 
Le Pen et agissast au nom du mou- 
vemem. 


• Les polieierr ont inlerpelli 
douze personnes dans les milieux de 
la cpnjection asiatique. ~ La police 
parisieims vient de lancer une vaste 
opération dans le milieu de la 
confection asiatique du quartier du 
Marais (3*arroncis5ement) dans le 
cours d'ufle enquête sur des fausses 
factira : vingt-cinq ateliers et so- 
ciétés de maroquinerie ont été 
contrôlés. Mené par soixanie-dù- 
repi policiers, accompagnés de seize 
insp^eurs des impôts et de oeuf in- 
terprètes, ce coup de filet, qui a 
permis de déférer douze personnes 
au paquet - essentielJemen! des 
ressortissants chinois - pour travail 
clandesun et faux titres de séjour, a 
provoqué des déménagements préci- 
pités dans le « Cbioaioun * du 
1> anondissemenL 


seur le chantier de la ZAC Chan^ 
perreL une des grandes opérations 
d'urbanisme entreprises depuis une 
douzaine d'années par U Vile dans 
le dix-septième arrondissement Urte 
entreprise controversée qui, à la de- 
mande des assodatioQs du quartier, 
était arrêtée depuis deux ans, par 
décision des tribunaux, administra- 
tifs. 

Ces ot^taeles juridique étant 
levés, k chantier dot! reprendre pn> 
cbainemeoL Sur 2 5 kilomètres, en 
bordure de la tranchée bruyante du 
périphérique, s'élèvent déjà deux 
mille deux ceots logements, des crè- 
efaea, des écoles et une piscine. Res- 
tent à construire deux cents )oge- 
mems, un groupe scolaire, un hall 
d'exposition souterrain et, si la ré- 
^on en décide ainsi, un lycée hôte- 
lier. L'équipement k plus spectacu- 
laire annoncé par k maire sera use 
clinique internationale financée par 
des capitaux franeç-arabes. Cet étà- 
hlisKoient de grand luxe a évé des- 
siné par les architectes Andrault et 
Parat II offrira deux œnts lits, dont 
une centaine en chirurgie, aux ma- 
lades fortunés, qoL actuellement, 
eboisissem des cliniques suisses ou 
américaines en raison de leur 
confort hôtelier. Le nouveau quar^ 
lier Champemt avait été critiqué 
pour sa densité, son isolement par 
ranxirt è l'anondissefflent et sa si- 
tuation trop iMoehe du périphérique. 
Ces objectiom ont été entendues. 
Six cents logements ont été aban- 


TERRORISME 


A Bastia 

ATTENTAT CONTRE U DI- 
RECTION DÉPARTEMEN- 
TALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Trths charges ont explosé, diman- 
che 15 Juin, vers 21 b 30, à la dire^ 
tion départemantak de réquîpe- 
ment (DDE) è Bastia 
Haute-Corse). Les dégâts causés 
sont estimés entre 2 et 3 milHoos de 
francs et de nombreux documects 
administratifs dont des permis de 
construire ont été détruits. Sur 
place, la police a découvert un tract 
signé de l'ex-FLNC accusant la 
DDe de magouilks ». 

Deux pre mières charges avaient 
explosées vers 21 fa 30. Iku après 
une dénagratif» blessait légèrement 
quatre personnes qui s'étaieoi appr^ 
chées du lieu de PauentaL L'une 
d'elle a été adnûse au centre hospi- 
talier de Bastia. Le commando, 
après voir posé les explosifs avait 
emmené quatre otages — k gardien 
des locaox. sa femme et ses deux 
enfants. Ces derniers ont été 
renouvés sains et saufs peu après 
minuit. La police a également 
retrouvé k fouigon ayant serri au 
commando. 

Ce: attenta: es: k septième reven- 
diqué depuis le début de l'ann^ par 
l'ex-FLNC Le précédenl avait, le 
15 moi deroier, fait deux morts à 
Cargése (Corse-du-Sud). 


• Deux explosions criminelles à 
ééjaeda - Deux explosions crimi- 
nelles ont légèrement endommagé 
deux magasins dans la soirée du ven- 
dredi 13 juin i Ajaccio. Les charges 
de faible paissance ont explosé i 
22 heures et 22 b 30 devant les 
trines d'un magasin de papiers 
peints et d'un magasin IBM du 
centre-ville. Les deux attentats n'oot 
pas été reveodiqué& 


niers, qni couvriront 8 hectares. Le 
dernier de ces espaces verts d'une 
surface de 8 000 mètres canés, sera 
k jardin de l'Amérique latine. Des- 
siné par k paysagiste Marc Lan- 
dowsky, il assurera la liaison entre 
l'arrondissement et sa nouvelle ex- 
tension. 


i Plus humain I 

Reste k problème posé par la jux- 
taposition de la ZAC Champerret et 
de la ZAC Front de Paris que 
ML Patrick Balkany maire (RPR) 
de Levallois, veut édifier juste dé 
l'autre côté de la frontière adminis- 
trative {le Monde dn 26 mai). 
M. Jacques Chirac a souhaité 
comme on l'a fait du côté parisien, 
les aménageurs de Levallois ramè- 
nent leur projet i quelque chose • de 
plus léger et de plus humain», 
' Toute la bordure de Paris a-t-il af- 
firmé, doit faire l’objet d’une politi- 
que d’aménagement mieux concer- 
tée entre les communes 
périphériques et la capitale, il faut 
éviter tes opérations d’urbanisme 
mal coordonnées. • 


entre la capitale et ks communes ri- 
veraines. Le pr em i e r ministre sou- 
haite que l’Atelier pariskn d'urba- 
nisme et rinsticnt d'aménagement et 
d'urbanisme de la région fonnukot 
des propositions pour • harmoniser 
les ^itîques urbaines des eoUecti- 
vitês locales ». La disparition dn Aé- 
paitement de la Seine a en effet sus- 
cité une certaine balkanisation des 
projets urbains. Cet inconvénient va 
donc être cofrigé. 

Paradoxalement, M. Jacques 
Chirac a indiqué que k contrat 
passe par k gouvernement précé- 
dent avec l'équipe de Banlieue 89, 
animée par Ics architectes Roland 
Castro et Michel Cantal-Dupart. ne 
serait pas renouvelé en 198? * pour 
des raisons d'économie ». Or l'une 
des réflexion ks plus intéressantes 
de Banlieue 89 avait porté sur l'anté- 
nagement global de l'agglomération 
parisienne et sur la nécessité de re- 
venir, d'une manière ou d'une autre, 
aux facilités offertes dan» ce do- 
maine par l'ancien département de 
la Seine. 


MARC AMBRdSE-RENDU. 


ÉDUCATION 

Le CSU condamne 
la thèse de M. Roques 

La section histoire et civilisation du Conseil supérieur des univer- 
shès (CSU) vient de publier une motion où elle dédere e partager fin- 
(fignabon générales suscitée par la soutenance, à l'univeraité de 
Names, de la thèse de M. Henri Roques tendent è nier l’existence des 
chambres à gaz Ue Monde daté 25-26 mai). La section # s'ind^ne 
que des etdlégues aient pu siéger dens un jury cautionnant les affirma- 
Ciors d’une thèse étoborée contrairament aux méthodes historiques et 
accorder à son autsur le doctorat d'urûversité avec la mention très 
bien ». Elle s'inquiète que e cet ouvrage puisse être désormais cité 
comme une référence scientifique et susciter de nouveaux travaux 
cherchant à nier l’exatenoe des chambres à gaz destinées à des ex- 
tarmètatiens massives dans les oanvfs de ooneentra d on de l’Adam»- 
grtenaziea. 

RELIGION 

Plus d'obstacle 

pour la mosquée de Lyon 

Le tibunal administratif de Lyon a rejeté la demande d’annulation 
d’un pennis de construire accordé par la Ville de Lyon à un projet de 
mosquée dans le huitième errondisaemenL Des riverains estimaient 
que l’édifice ferait courir un risque è la population. t, w ir avocat, 
M* Denard, avait également invoqué l'atteinte ponée à des espaces 
boisés et i’insuffisance des places de parking. Le président, M. Roger 
Jacquin-PentiHon, e rejeté ces objections en se fondent sur le code de 
l'urbanisme. L’Association culturelle lyonnaise franc»islarraque 
(ACUF) voit d'ispsraître avec cette décision les obstacles juridiquea à 
son projet. 

Quant a M. Chartes Hemu, maire de Villeurbanne, il vient de refuser 

un permis de oonstruire déposé pour rutilisation d'un ancien in- 
dustriel comme salle de prière. Il a estimé que les places de stationne- 
ment imposées par k plan d'occupation des sols ne sent pas réaBsées 
et qua les corNütions de séojrité pour l'accueil du public ne sont pas 
observées. 

ESPACE 

La Chine lancera 
des satellites américains 

La Chine a accepté de lancer, avec sas fusées Longue Mardis 3, 
des sateirttes américains depuis un centre de lancement qui sera situé 
à HawaT, a annoncé, (Smanche 1 5 juin, l'agence Chine nouvefle. 

Le président de la société nationale chinoise China Great Wall In- 
dustry Corporation (CGWiO, M. Wu Kelli. a reçu de son homologue 
de la compagnie américaine Hughes Aireraft. M. Peul Veher, une pro- 
position de procéder au lancernent de satellites civils en coopération 
avec la sodété amériedne. M. Visher a proposé qu'une base de larK»- 
mem pour les fusées efunaises soit installée à Hawd, base qui serw- 
rait en outre de cadre à une coopération à long tenne entre la CGWIC 
et Huÿies Aireraft - (AFP, AP.) 
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1£S TERRASSES DE U VIL 
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Sur le tbène mririli^tair de 
la uritne-teirasse, sod^emeat. 
Btîle, de grands bfltisseiiiB se 
sont en priiués dans ces cobMmes 
avec passion (voir le Üa- 

2 Ibud et dn 9 J^ain). . 

n est appara an travers de 
cette enquitte qne la tenasse 
IMopt^ nn Bowel art de -vivre, 
fechniqiienii^ et 
ment posâde, même et sortont 
dans les pn^rammes socsanx.- ■ 
Les réalirations dejqndqnes 
andadenz architectes, poer qui 
rim^râation fait partie des ris* 
qMS dn métier, sont Bk ponr - 
mo^ner dé la crédibifiÂé .4*000 
cono^tion revue et cor ri g ée de 
rbabtiat de notre «»nyg- 
£n void queiqiiee-unes, d*une 
raisonaaMe folie, dont rintelli- 
gence cooœptu^ juxdfie la re- 
naissance d*uae axcbitectuie de 
talent . . 

ta coDhie étfûfée ' 
de Jean Renaiidie : 
quîadapnMitisciiîté?. 

D est juste de rendrébomniage 
à œt aichîtecte prémàturément- 
diqxahi, . advetsaîre adi^é .de la 
construction formée, 'triste, répé- 
titive et proüféirante. 

A GivMs, v31b ouvrière des 
bcnds du Rhône, une ooüinesoit- 
disant ‘‘mal placée"*, avait fût 
sombra- une boime vingtûne de 
projets.. Renaudie Fa ntîK<f ée 
pour ^ appuyer, raulti^dier les 
terrasses de tous côtés, dépk^. 
descendes de facettes captant 


Tout autour, Faichitecte a pr^.. 
la ccaistrncticm de 250 logemen ts ' 
H.L.M qui se caractérisent par 
lera- ouverture sur la .ûUe et la. 
place accordée aii dà»r végâaL 

.La lecbeidié d’Henri Gmora 
été dé conquérir Feqiaoe excé^ 
rieur par des terrasses ptolon- 
e^t les salles de sgour et dou- 
tant pratiquement leur haïntabi- 
Leur dispotition caigînale fi- 
béie^un lâ^ vDlixmé à Fair fibre 
sur denz niveaux. CSiaqne rqjpax^ 
tement jxofite .donc rotatenent 
de ce vohime par le jeii'du retrait 
Les terrasses sont conçues 
comme de véritables , espaces à ; 
vivre, avec- de grandes jaxdî- 
nièies, at^dàmment plantées. 
Elles senxit même équip^ de 
remises pour loger les skis, les- 
jouets ou le matériel de jàrdi- . 

Avec la où axfares et. ga-. , 
zons sont jxivilégié^ les foçades 
réalisent :nne hansoniense- liai- . 
son.de verdure entre le sol et le 
dû. 

L’abbaye de Saint-Denis 
de Constanthii 
et Regembal : 
une école conroimée 
dejanfins. 


L’hotei de région 
d’Auvergne 
de Renzo Piano 
[PAtelier de Paris); ^ 

unjeàharinoineux J 

de transparence Q 

avec la natafei 

Zsê projet priyOéÿe la oonti- 
.-nniié avec un tissu urbain 
très vecdoyam. • | 

•Dans la conception des bflti-|l 




Givoa : la colSrteaififée. 
















dont Rîcaido Bofil fit le célèbre 
.”Taller de Ar^tectuia'’ planté 
d'arbres majestueux, l’immeuble 
des Minguettes de Lyon, revu et 
corrigé par Roland Castro 
une composition magistrale de 
verdure, ùs villas de Saînt-Pferre 
de Feric du cabinet dArdutec- 
ture ‘Tour Horizon", si Uen in- 
tégrées dans leur coltine, la 
mnde terrasse puUique que 
uaude Vasconi a réalisé sur le 
centre coinmerrial des Trois 
FcrntUDes" à Cergy-ifoaunse, la 
“Foiû des HcHts” à Hyèrra, où 
Jeanllmel a ima^iié dés dé^es 
de jardins suspendus et de ter- 
rasses dans une résidence de va- 
cances pour les ouvriers du bâti- 
ment.. Et pois fl y a toutes les 

autres réalisations d’architectes 
moins célèbres-que l\m découvre- 
paricns avec êirâmement au dé- 
tour d’une rue, dans un coin de 
banlieue, dans une petite ville. 

Alors, effecdveoient, il est 
pennis de rêver à une antre ma- 
nière de vivre, acoratiUe au ftius 
grand nombre. Pourquoi ne pas 
imagmer des voies publiques 
couvertes de terrasses, permet- 
tant de créer des passages agréa- 
bles d’un quartier à Faune, des 
terrains de tennis judiés en haut 
des immeubles, voire des pis- 
cines publiques ou privées.- 
n a là aucune utopie puisque 
ces Téalisatkms existent ^ez 
nous comme ailleurs. 

Elles existent, certes, en 
nombre très limité. “Que diable, 
nous ne sommes pas au Japon, 
où Ton cmnprend que les ter- 
rasses sment prévues systémati- 
quement, pour compenser le 
manque d'espace I" C’est Fex- 
cuserrengaine de nos promoteurs 


> VT I ■ li: ; ï’ . 






la lumière. Les anciennes ter- 
rasses cultivées, mSéra -ainç 
neuves, sont jparooiiriies d’éréâ- 
tiers jâttoresques. Le dis pos itif 
s'âatÿ - pour coniposer une 
place commerçante, face à une 
solenoelie mairie qui n’a pas. 
craint cette modeme aiqnodre. 
Rarement l’ün aura obtenu une 
telle fusion de l'ancien et ^ nou- 
veau, du public et du j^vé. 

Pour Renaudie, “c’est la peur 
de la promiscuité qui avait fidin 
la ville en Fair”. Son message est 
“quH faut se défaire des rè^es 
trop contraîÿiaiites d’utbaniane 
qui, sous couvert dlÿgièné'pii- 
bUque et de ûgi^caoon histori- 
que, ne sont en fait que des im- 
pératifs d\xdie, de surveillance, 
de sél^tion de certaisis Gcœptt- 
tements”. 11 s^agit donc bien de 
cons t r ui re, pour les haititants.- 
et non pas pour la tzanqpfllhé 
d’eqmt des déddems. 

* Tu ma peut ém queiedumge le 
soleil de ?'’(Pi^noi:Lafimme 
du houlângarl. 

L’opératioii Curial 
àOiambéiy, 
d’Henri drian : 
des ‘^imeubles-vilas” 
riches de terrasse^ 

Les bâtizuenls ^ onnposmit 
la coiir canée dé îa caserne Cu- 
rial sont du plus pur style oapo- 
léonien.- Es ont été conservés 
pour recevoir un centre adminis- 
tratif, coDuneidal et cuItuieL 


On ^est lefosé à faite duq)ataî- 
tre cet édifice ancestral, comme 
pourtant Fayâit suggéré la 
Grande Chancellerie de la Lé- 
gion (THoiineur. Mûntenant 
destinée à recevoir les jeunes 
filles de b vénérable institutipn, 
Fabba;^ est d’abord pas^e par 
. 1^ mains .de deux architectes qui 
ont su sè' servir des matériaux ét 
des tedmiques - â’aiqourd'hui 
tout en teq>ectant b structure 
hbtoriqne. 

Les terrasses de .yeiduie, <nn 
eOes ifont pas d’qjoqué, ont été 
utilisées largement jxnir réaliser 
mûmes liaisons harmomeuses 
entre Fanden et le nouveau. 

CesC ainsi que le niveau sup^ 
rieur de. L’éoûe a été traité en toir 
tuie-tenasses snr nné surface de 
é; 200 m2, dont 4: 700'm2 pbn- 
tés. n est ai^iaru en effet que b 
fonction de jantin était de toute 
première importance dans ce lieu 
de Flexion et d’édiangea Les 
teriE^ses plantées ÿarticuleat au- 
tour de vastes patios destinés à 
édûxer Ira s^^ ^ dassa . 

Là encore, les ledmiques mo- 
dernes disdation et d’éréndiéîté 
ôm permis de résoudre élégam- 
ment tous Jes problèmes, de ma- 
nière sans doute iflus éoonmni- 
que que s^fl s’était agi de recons- 
tituer des tdts d*éimque... avec 
Fagtémern en plus 1 


Æ 


5oi>ir^DeR» ; P^ole de la Légion 
d'Hmtneur. 
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Chûmbèy:Vt^>iraüoinCunaL 

ments apparaît un désir de txans- ' Aux extreinités du bâtimoit 
parràoe -entre Fintérieur abrité - ' prindpaL des cûctilatioas 'verti- 
véritable petit Sot végétal -et Ira cales focSitem IraJiaâsoib inter- 
espaces puidics arriroonants. nés, tout en desservant des ter- 


rasses en toiture et des espaces- 
serres prévus comme des zones 
de détente. 

La satie de l’Assemblée et le 
lesteurant sont recouv««ts d’on 
tapis de bruyère, en cmitinuité 
avec le bâtiment prindpal et la 
rue, grâce au jeu des tran^- 
rences. pans cette composition, 
b végétal vient à b fds adoudr 
et prdoûger b fonctimmeL C’est 
ainsi que b tdtuxe en gradins de 
lAssemblée peut jouerb rôb de 
lieu de rqxis ou d'amphith^ire 
naturel 

La sînrofidté architecturale, b 
volonté <te trampaienoe, b do- 
minance v^étab, b fEteiiliarité 
d’un jardin vu de b rue— tout 
contribue à “ouvrir” FHÔte! de 
Région ra public, à engendrer 
une relation directe entxeles élus 
et b population. 


Et si l’on rêvait un peu ? 

Les exemples ne manquern 
pas. Parmi les jAus célètoês, Fon 
ponnait citer encore le Fbnim. 
des Halles de Paris, où Cbude 
Yasooni exerça son art, b Pille- 
ra de Barcelone, où Gaudi joua 
avec une vague de céramiques 
colorées, b vieille cimenterie 


et maîtres dbuvrage, qui doivent 
sérieusement penser que b 
france entière vit en bordure du 
bois de >dnœnnes, du UttoraL de 
b forêt GU de b bnde. 

Quand va-t-on enfin se déci- 
der à récupérer en terrasse b 
place abusivement sacrifiée au 
sol ? Tout est possible en ter- 
rasse, jusqifau luxe b plus ex- 
centrique. fort heoreuse- 
mem, Fesseotiû du confort dé- 
pend du simple eqiace à vivre 
qui donne accès à l’air, au soleO 
- et à quelques plantations. Alors, 
messieurs les déddeurs, mes- 
sieuzs les bâtisseurs qui attendiez 
peut-être une confirmation de ce 
besoin.- vous savez maintenant 
ce qu’il vous reste à fEûre... 


Cette ^aête a été réatisée à 
l’initiative de la société 
SlPLAST par Alain Moginery, 
architecte,, et Pierre Travers, 
rédacteur. 

Nous remerdoQs les personna- 
lités et les architectes qui nous ont 
communiqué les informations 
oécessaires. 


PmiT recevoir reesemble des artides de cette enquête, il d*êenre à : SJPLAST, Jeen~Pierre Rouu 12, rue Cabanis, 75680 Paris Cédex 14. 




Page 14 — LE MONDE ~ Mardi 17 juin 1986 


RÉGIONS 
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BORDEAUX-TOULOUSE 


Le rendez-vous 
d'Agen 

Ce lundi matin 16 juîn« 
à Agen« à mî^hemin 
entre Bordeaux 
et Toulouse. Jacques 
Chaban-Delmas. 
maire de Bordeaux. 
Dominique Baudis. 
maire de Toulouse, 
et leurs plus proches 
collaborateurs 
se sont réunis. 

Plus que l'amorce 
d'une coopération 
interrégionale déjà 
annoncée 
avec ('opération 
e Grand Sud s 
(le Monde du 13 juin), 
il s'agissait de ^ire 
disparaître 
les contentieux 
entre les deux villes 
et de trouver les bases 
d'une éventuelle 
coopération. 
Démarche qui n'est pas 
si simple 

quand il s'agît d'effacer 
des siècles de Jalousie 
entre deux métropoles 
qui prétendent 
l'une et l'autre 
au titre de capitale 
du sud de la Loire. 
Entre Bordeaux 
et Toulouse 
les chemins sont 
souvent beaucoup plus 
longs et périlleux que 
les cols pyrénéens. 


DEUX MAIRES SUR LE MÊME TERRAIN 


Jacques Chaban-Delmas : 

les vertus de Vamitiê 


Dominique Baudis : 

la fin de Vindifférence 


Q ue Toulouse est belle depub le bu- 
reau du maire de Bordeaux î Jac- 
ques Chaban-Delmas ne tarit pas 
d’âges sur cette capitale histori- 
que. Il la dit « sup€rbe dans son vieux 
rose •, parle d*une • grande até des let- 
tres, des arts et des sdences • quL de sur- 
ent est un grand centre îndustrieL Mw 
il prend soin d'ajouter : « A rwdsson de 
Bordeaux tant pour raérospatiale, Vwd- 
versité et la recherche scientifique. • Et 
comme U est tombé en plein dat» le do 
maioe de la concurrence entre les deux 
villes, il parie aossitât de Toulouse • capi- 
tale sportive • dont • les succès ne se 
conqnent plus >, capitale, enfin, d'une ré- 
gion homogène mais plua étendue 

que rAquitmne. 

Quant au maire de Toulouse — là Cha- 
ban lève les bras an ciel, — U le fait penser 
à un « prince charmant «. U possède déjà 
« les capacités, la volonté et le prestige 
qui lui permettent d'incarner l'avenir de 
sa ville et son espérance ». 

• J'ai toujours entretenu, continue Jac- 
ques Chaban-Delmas, des liens d'amitié 
avec son père. Dominique, Je l'ai connu 
tout petit. A son propos. Je pourrais pres- 
que parler de sentiment d'amitié avuncu- 
laire. Je ne veux pas avoir l'air d'un foo- 
teeteur mais d'un ami vigilant, dans le 
dessein de lui faciliter les choses et de 
l'aider à éviter les écueils. • 

Pour Jacques Chabaa-Defanas, ramitié 
entre les maires fl refuse de parler d’une 
quelcxmqne niiation politique « est la pre- 
miëre chance de réusrite d'une opératioa 
qui dcAt Gonrister non à s'enfermer daw* 
des règles à faire disparaître tout 
contentieux pour établir une véritable coo- 
pération. « il faut, dit-il, faire en sorte 
que ces deux capitales historiques mar- 
chent du même pas. Cette idée maltresse 
pour les deux villes doit s'étendre tout 
naturellement aux deux ridons. Les 
deux opérations sont inséparables. • 

Mais depuis que le maire de Bardeaux 
a lancé, en mm dernier, l'idée d'un r^pro- 


chement entre Bordeaux et Toulouse, on a 
pn noter grosso modo trois genres de léno- 
tiooa. Pour les tins, la découverte qu’il 
existe entre les deux ^es un Imud 
contentieux; pour d'autres, la jmse en 
cempte de la nécessî^ d*adapter les deux 
villes et leurs régions au monde moderne, 
imposant comme nne érideaice une étroite 
coUaboratioa, au point de rendre quelque 
pra désuètes et ridicttles les vieilles his- 
uûres dn passé ; pour certains, enfin, b 
certitude que rien ne peut se faire sans 
violer les mentalités et qne cette opératioa 
est impossible. 


Messe i«r^? 


Mais ks prin c ip ales diffîcaliés pour- 
raient bien être politiqoes. D ne sera sans 
doute pas facile de faire marcher de 
conserve une réÿon dans laquelle Dmainî- 
qne Baudis apparié cooime un leader tuû- 
que, et one autre régûm <£, de r rière Jno- 
ques Chaban-Delmas, les lieutenants se 
serrent de très près, se surveillent étroiie- 
ment, an point de paraître parfois figer le 
système. Z>éjà, pour tonte une partie du 
RPR, l'op^tioo d'Ageo est presque une 
maladresse du maire de Bordeaux. On sa- 
lue la belle opération médiatiqne, mais en 
regrettant qu'eOe aboutisse i «faire Je 
jeu » de Jean Feaaçois-Poocei, président 
du conseO général de Lot-et-Garonne, anx 
dépens de Jacqnea Valmle, prérident de 
celui de la Gironde. 

Bordeaux et Touloose sont fâchées de- 
puis des sièdes. Cela a’empéchait pas le 
monde pc^tique de tonrser. Le réconciZxa- 
tion valait-elle d'organiser à Agen une 
messe dont Jean Fransois-Poncet apparaS- 
tra comme le prindpal otfïàant ? Le RPR 
aquitain penche pour le non, et fl se tnwve 
des gens pour penser et dire tout bas que 
Jacques Chaban-Delmas a peut-être en 
tort de vouknr jouer ainsi les « bms papas 
gâteaux», 

PIERRE CHERRUAU. 


DeodniqBa maire de Ton- 

lose, a été éia en ma» deniîer piési- 
deot du conseil ré^oaal de Mîdt- 
Pyréaées. A la vdlle de sa rmieontre 
awc Jacqaea Chabnit-Peteas, 0 a lé- 
peaÂt à ■» queslioas. 

*¥* 7WS êtes nouvellement en charge 
mX de la rê^on Midi-^yrinées et de 
V ses huit départemetas. Vos pre- 
mières impressions, vos intentions face 
propositions de rapprochement entre 
les régions du sud f 

— Kfo première initiatîve à la tête de la 
régunta été de favoriser rouverüue et le 
déeJoisoniieinenL En diiecüoo des autres 
régions (Tabord, Aquitaine, Languedoo- 
RoossÔk», Auvergne également, mais 
aussi Provence-Alpes-Côte dTAzar et 
Corse. J*ai paiement vouIn ouvrir la 
réÿott sur l'Eurt^ dn Sud. Sans en sons- 
estimer les diRiodtéa, j*ai toujoun pensé 
que i’élarsbseinent de la Commimanlé à 
l'Esp^ne et au Portu^ était positif. H 
est très important maintenant ponr nos 
répons que les échanges entre FEspagne 
et la Cpfe ne passent pas au-dessus de nos 
têtes. 

Voules-vous, avec ntitiative Grand 
Sud-Ouest, mettre sur pied un nouveau 
plan à l'Instar de celui tancé en 1979 par 
Valéry Ctseard d’Estoing f 

— On n’en est pas encore an stade dn 
plan. Maisje r^retteque, en 19àl,ofrait 
mis aux oubliettes ce plan qui devait per^ 
mettre à nos tnûs r^ioos d'affranter 
l'entrée de l’Espagne dans la CB& Nous 
reprenons aujoardliui cette démardie en 
posant les jalons d’une c oop éra tion inter- 
régionale. Mais on peut très bien îmagincr 
un concept que j'appelle Grand Sud avec 
les cinq régions qui ont accès aux PIM, ks 
Programmes intégrés méditennnécais. le 
sais qu’on a tout intérêt à prérenter des 
dossien ««nmnng par souci de cohérence 
etâ’efTicacitéL 

— L't^tàre Hermès. La rivalité entre 
Bordeaux et Toulouse est-elle réellèment 
terminée f 


- Je n’aî jamais vécu les rriarioBS 
entre Toulouse et .Bordeanx comme des 
relatioas de rivalité,, mais plutôt d*îndiflé- 
rence. Cè sont deux'vîlte qui' se'foui^ 
naieot k des. Nous ne regardioiis pas dans 
la même dûectHXL Dans Paffaire Hermès 
il y a eu,' D est vraL coo cui ren ce entre 
deux firmes surtout. La déct- 

sksL prise p r é s er v e à.la fois les intéiêts des 
deux fmnes et des deux vütes. 

» Ce dossier Hermès Uhistre bien les 
possibilhés de coi^éntion entre Touloase 
et Bordeaux. La situation est mftre 
aujauràlini ponr un rap pi o cfa emeat qu^ 
faut institutionttaliser aussi bien en 
matière mdnstrielk que culturelle ou 
scientifiqDe^ 



— L'estime que vous portes à Jacques 
Chahan-Detmas fadlitek-tile ces rappr^ 
ehements? 

— C’est vrai qite j’ai beaucoup de sym- 
pathie pour Jacques ChabanDelmas. Ça 
aidu Noua avions déjà envisagé de noiis 
rencontrer dès Tété damier quand Jacques 
Cha bsa-Delmas é^t venu à Toulonse à 
roocarion d’un match de footbalL 
— ^icls ào^ers eompee>vosis triàtér 
dans le cadre du Grand Sud T 
— L'aménagenaent de la vsllée du Lot, 
quatre régions sont con ce r n é es . Les ^té- 
nées : on peut obtenîr des aides derPlM. 
Es puis n faudra lancer queues actions 
spectacnlaires symboliques. Je pense 
notamment au. bateau, k DSfi-MIdi- 
Pyrénées, il pounait devenir k brtean dn 
Grand Sud. Je pense anssi à la constitur 
tion d’un aniniaire des Henx de imitoa^ 
pour k cinéma et la télévirion. un projet 
qne nous a proposé la DATAR. C’est avec 
des actions précises et coii cf èles de cette 
nature qu’on pourra manifester dakement' 
notre vdomé de conduire des actîQiis oono- 

Propos recinBGs par' 
GÉRARD VAUlS. 



S^re/ôn/tée 
F/jotog/ap/j/ée par 
/eao-loupS/eff 

Pour célébrer le succès européen 
de la Renault 25 dans l'unîvefsdu haut 
de gamme, 3000CX> voitures depuis 
son lancement, Renault a déddé de 
créer une séné limitée alliant les fabu- 
leuses qualités de la Renault 25 GTX et 
celles de l'ABS. 

Renault 25GTXAB5 série limitée: 1500 

exemplaires. 



La Renault 25 GTX ABS série limitée 
porte la sécurité active à un niveau 
exceptionnel, le confort y est total, 
rhormonie règne sur le voyage. La 
Renault 25 GTX ABS sérïe limitée se dîs- 
tingue par un équipement remar- 
quable: -Système ABS d*ontiblocage 


des roues avec 4 freins à disques. ~ 
Radio Renault 4 x 20 W avec 6 haut- 
parleurs. - Peinture métallisée vernie, 
coloris *Havane'. - Roues spécffîques 
en alliage léger. - Deux rétroviseurs 
extérieurs, à commande inférieure, ton 
carrosserie. - Volant cuir. Modèle pré- 


senté : Renault 25 GTX ABS. Série limî- 133,0001; Millésime 86. Dîoe vôtre 
tée, prix dés en moins au 15.06.86 financement. SERDmiJiirêaM^ ' 


SéneÜTUtée 
RenatdtU C7XABS 
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UN AXE POUR LE SUD 


ENTREPRISES A L'ŒUVRE 


Une nouvelle frontière 


L INIHAHVE prise pü le 
préodent ChabanrDelmas 
de i^iprodier Btsdeaux 
«t Tûiiloiise nîi» lenh/fd- 
'gionSt-gne r<m e rhêtùtude dV^ 
pé^, tient coiqrt^ des 
mutations dont béndHcient 
r Aqutaine m lÆÆ-PyrtOÊes. 

D^ioaivû ai grande partie, des 
..matines- premières qiii oot.favo: 
risé nmhistriaüsation du nord et 
de IVst de la Fnmo^.te lÆdi ga- 
ronnaû' a conscience de diçoser 
dm atouts in£^eiisables an d£^ 
fcppement des industries, de rave*. 
‘[^ nir. L'exUtence de zones de 
hantes technologies antoor d*um- 
versités et de ce nt res de recher^ 
~dies'=pîsifoinnants, le divddppe- - 
ment de feiw»» ' îBternpriniwiHt 
dnâ qoe reqnce et la qualité de 
- renrironneineiit c o g stitn e ui . des 
.« ressonrces »■ de premia valeur 
grâce auxquelles Bordeaux et 
-. Toulouse attirent- désormais les 
activités de rfwnaiw La présence 
' en Aquitaine et en hfiffi>Fyr£n6es 
■ d*nn échantillon rqvésenttUif 'des 
priadj^les .entxepri^..perf^ 

.. mantes 'ftai^aises' ef étrangères : 
‘Aérospatiale» 'Dassault, Ford, 
IBM, Matra, Tbonuoo, pour né 
1 citer qu*ellçs, rintérEt que dès dé* 
légations dlndnstriela américains 
' ou japonais portent i ces deux ré> 

- 90 DS en sMt la jueuve. 

' La récolte i^éâon de la 
hinsnle Ibérique- à la Conunn- 
nanté curopécone a, par aiUenrs, 

. achevé de désenchver deux lé^ 
gions qui ont étf los^gtemps 1 
récart des grands courants 
d*échangss et, de ce fait, oubliées 
par le ponvoir centraL A cet 
%ud, il est intâessant de consta- 
ter qne la décentralisatioii, sans 
laquelle lé président Jacques 


par BERNARD MANQUIEZ (*) 


ChabaxHDelnias n*auraît pu pre^ 
die cette. mitiativei, favorise le 
rapprocbéâûent de deux régions 
.que le centralisme avait contribué 
. parfois à âoigDer. . 

Afin de favbriser'l’ntîlisadon de 
ces-atoots nouveaux dont dispo- 
sent .'désormais TAquimine . et 
hfidi-Pyrénées, 3 est également 
juÆdeux de mcbercfaer on rap- 
prochemoit eotte les riions v(d- 
sines. 


de Ja santé pour lequel chaque ré*. 
9 on. dispose d*axm redterçhe 
et dé savoir-faire particulièrement 
cpfoplémôitaiies qa*il s'agism.des 
maladies tn^ucales, de ,caidkéo* 
me» pour l*une,>' de bioteduoilogic 
. m <fe gynécologie pour Pautre. B 
oi est de même pour raénnauti-' 
que et le spatial dans le cadre des 
jaogranunes Airbns ou Hermès. 


Un chef d'entreprise améneaf" 
de pass^ en Aquitaine ra^>elait 
r é céa nu eat que sur une carte du 
monde Bœdeaux et Toiilouse sont 
teiDement proches qn'eHes sem- 
blent fonner^ le loig de la Ga- 
Xoame, une même entité. Par aü- 
leare, afin d*aborder avec succès 
le nutfché mmidiid, compte .terni 
de rouvertnre irréversible des 
frontières, il est néceôairé pom' 
les répms, conune pour les entrê- 
prises, de dîsjxiBer d*une tfliîle nii- 

nhnalft- 


Einlatin positne 


, EnsemUe, PAq^taine et hfidi^ 
Pÿiénéés r^rés à itent un marché 
de presque eSnq mmiwia d’hal»- 
tan^ ainsi qu'un potentiel éeono- 
BÛ^ et uaivàâtaîre de inemio 
plan qui béôéGde d'âne crédibi- 
lité snfiisaate pour puticiper 
avec succès anx échanges 'interna- 
tionaux, fl è fu e nt tin 

dévdoppemoit éconontiqucL. 

Les possibilités de .coopênKtioa 
soit nombreuses, dans te mesure 
oh 3 càtiste une réelle oomplémea- 
tarité entre PAquitaine et NGdî- . 
Pfrànées. C'est lé cas du .secteur 


LavoloiitÊ 
de réussir 


Les infrastructures (projet de 
haistm-Bordeanx-TSulonsê' par 
TGV, Uateou antorouti^ entre 
Toulouse et Bayonne, développe- 
ment des; poits;de BfQfonne et de 
Bordeaux au' service -de Pintetré* 
giôn), l'approche du marché espa- 
gnol, les retetimis avec PAhrique 
et le tiers-nunde, constituent, en 
outre, autant de domaines pour 
lesquels- les possibilités d’actions 
comnnnes sont réelles.. . 

La complémentarité ne snffit 
-pas, -3 . est Maternent néc e ssaire 
âtevàr la v(âonté de léusâr ce 
c^ipncheineB^ Cette vdoute est 
partagée non seulement par les 
-ptéÂlents et les prindpaux res- 
ponsables' des cmiseils r^onaux 
ooDcernés mais aussi par l’ensem-^ 

. ble des partenmres do développe- 
ment éeonemique, et notamment 
par les âiambres de commerce et 
d’industrie»- qui ont. depuis long- 
temps favorisé line coeç^thm in- 
' tèr^gîoinale. Cela a été -vrai, 
d'âne part en ce qui oemeeme 


(*) PHStkieiit de h chambre tigfth 
naIe,de.éaaixiBFee:et dlndnstcw « Aqu- 
taioé». 



A côté des bienfaits qne dm- 
cnn hù reconnaît, te décen- 
tralisation a mie .consé- 
quence malheureosé' : âle pousse les 
coDectivîtés à s’oifeniaer Hatwa léms 
frontières adminutrativài et à 
cQudaire des pofitiqnes.de -déiÿdop- 
penxmqui taakm à jgDorar la eo- 
semUes ^ éconcemques pto. vastes 
anxqùc^-. dles appartiennent. ' Ce 
chwoimcaocatest (Tautànt pius-mér 
tencootreux les r^iciDS &ah- 
çsâses jsont cooignBi .an n^eud des 
nméia^s.é rmw 'rooderoes. 
Euœ ne soàt p^ tam ifbd fa^ 
(Bmtffltion .'des' régioa' aOemmtdà 
ou iiafames. Les Landeé de Bad- 
Wnrtembexg on '.de - Basse^Saxe, - 
pour w jhaaite quiecca denzm 
pies, châcoii. ip ntiffiona 

dTahitaut»; .rAquitaint^ 2,5. mi^ 
Sons -saihmêmL .B Veu s aft qùé'. te 
cocyéi ali oin ntf ér^ popale. est une 
nécessité absolue ; âlé' est.à |s. rmse 
en vatenr des r^ims ce que la GO(h 
pératicin mtéroominnnafe est au dé- 
vdeqy n nemloic^ -, . : 

Nécessité tetanê,'paor- éviter-les 
doubSaemphâswtisÔDûKr tes frris dé 
fonctionpBiqait, ; lîmîter . les charges 


par JEAN FRANÇOlS^>ONCET {•) 

fixes, favemser tes spécialisatûnis, 
etc. Néoesrité eileniei, si les- légions 
ycQbôt oigager -avec leurs parte- 
nairm iitfeiûatiooaiix.. privés ou pu- 
bBcsi,:iin ifialogüe'égal et fécorà 
Ajor- relever lés défis éoanoonques 
de la £m dn sièclér les ooOectivités 
coiome' les- entreprises devront- ao- 
qnénr, -dans certains dcwaames n6- 
vralÿques, h ifimengon inteniatio- 
jude..La-pramctian touristique,-^ 
lexeaqste; ri inqxxtànte pour les o6- 
•paiteâums-dtt sud de k Loire, ne 
acte efficace aux Etats-Uns et sur- 
tout en ExtrCmoOrieot, ohseri- 
•toeqttes cÆentètes de Favcaih, que ri 
tes 'oiSeiBMeS gnwwéiriàliBfe SQBt 
virildet Vde'Tdicyo ou de Los Au- 
'gd^ ^ leidêviea^onc 

h ooiriman de se r^roiqier. 




Aomm 

Cteq dépertemonts ; .Dordo- 
gne, Ghonde, -Landee, .Los- 
«t^sronnsT' ^rénéss^ 
Atlantiques. 

Chef-fisu:BoideauL - 

Superficie : 41 300 krn2 ; pe- 
putedon : 2 656 000 habi- 
mnci(1S82K 

Budget de la réfiâon (1986)-: 
822ii3il6orisdafreii(»: -' 

En^lei régional (16841 '- agri- 
euftursi. '13;1 1ff':*indusuie, 
20,1 X; BTP. ‘8.4 XîlM^ 
1iriÇB»-56.4^''.;;-.^ ;.• 

Taux de 'cMhnage' 
(mars 1985) it 1,3 X. 

Sa — 9m. -SA * 

nuit oupummunu • MmQOt 
Aveyran, Haute-Garonne, 
Gars, Lot, Hautee Pyrénées, . 
Tarn, Tam-et-Garonne. 

Chef^ouiToulouaa. ■ , 

St^erfieie : 45 360 OÔO km2 : 
population : 2 326 000 ha^ 

' bitaiit8(1882). 

JBudget de la réÿen (1985) : 
§65 mBIions de-franea. 

Emploî régibnBl (19B4) : ag^ 
culture. 14;7 X ï ndustrïa, 
19,6 X ; Errp. 8,6 X.; 

- -tiaire,57,tX. 

Taux da ehémaga 
(raera 1986} : 9.4 X. 


...:Ls coopi^tion. entre. Midi- 
'Fyrénéea et Aquitainei, qui prend le 
dép^ à Agen ce- 16 jiâ.. r^iond â 
ces.pfépocÿarions générales. Mais 
-die' vise onsri ;tia obje^ sp6ci& 

. que f te Oùninimauié «üropéei^ 
'Vue dé -BmxdteS, te Rencie du sud- 
est, en efiiet. assise entre deux 
<Jiaî«eg et co u r t le risque d'être te 
' pateubê-psnvce ^ FEurâpe à dsose. 

L*élaiÿsBfement a 'fait naitxe an 
uem de-te;^E d^.hlocs le noed 
et'le sndÿ Iês''ricbës*et les pauvres^ 
De leur.qppositiOD.air de tenr eu- 
tente .dépoi^; pour une tei^ part 
Faveîiir de- n^mpe • communmi- 
àtre. Les^aeoends owapten t natu- 
rellement, sur les premiéis pour leur 
^)poiterFaidé bui^étaiie et les in-^ 
veslîssêmeniS' .âak 3s - ont- besoni ■ 
pour nttEBper leur letsrd de dévé- 
b^tpemeox Les £mds « ricuctnids » 
ntis-eu jdaoe è Snizefies ™t just^ 
mentoetobIeL 

Les ’ wN^rMtnnafaa de la 

Rance ont accès à ces fonds et bé> 


. ridbe, la France. Ellgg fonnent le 
sud du nord et le nnd du sud. Au- 
tant -dire qu’dles sont en porte à 
fanx entre les ffeux pôles de FEo- 
-rope. Cote potion peut à tengoe 
échéance const i t u er on atont. hteis 
die risque, è coQct terme, d'être One 
faiblesse dans les arbitrages qui se 
f w ^ar ent. 

Une grave crise financière guette 
la CEE Nul ne saü'iqpjand et oom- 
niem cite reréscudiû. Eu attendant, 
la Cbnmmnaiiié-auni -grand mal à 
temr ses eogagemeait&. Des choix 
devrom être faits; des prioriifa étar 
blîes. Nos.iégions méiàiooales sont 
bien décidées à . ne pas 'en tes 
frais. Sê 'r^jipiqier,. c’est accreitre 
les chances de se frire' attendre .à 
Buis et. à Bruxellês. -Pleur . comptera, 
il faut poér.' .Four peser, fl faut 
s’mnr ètsVMi^iiiser. SiTassociation 
Aqutaîne-hBdK^rénées .qui :va 
' naître avate.etdstéenmai 19^,3 est 
probable qae le . gourênmnait de 
F^seque n’aurait pas sopptimé <Fnn 
trait de idume, comme 3 Fa fait, le 
Plan pov le Grand SudOoest 

: .Les. rtt?sQna..du. mariage 
Aqritaîqe^Mk&Pyiâtées sont' donc 
drires .et fortes. Reste'-à rédiger le 
.c u n ttat et à'tefaire.vivre! Cest le 
pto dïfficne. L’iiistri^ faîte de ri- 
vàEtés dressées mais vivaces, te 
■tèndaiiice itwt gppi neâu J 

nmiistxatifs à I Tnti o vetri on, nlnd- 
te^ pas'fan6nent -â FoptunisiiieL 
La ooopér a tioa ne sera léâte. et db- 
laUe que ri les deux réripts cséenc 
entte efles; ùœ àtructàre • (pü, réns 
ébe.boimâignàite; coodmse. à un 
lappôrodiement pennanenL Cette 
stnieture çâsta. Cest nustitution 
d'utilité «inmwifig mtei^ioiiale. 
Créée par la kâ, efie ofixe te cadre 
«BwtîtMiWiwri sou^ sréîs sdkle qui 
pennet aux régions d’agir de 
ocBiceR, dinvestir en «*""■»»", bref 
de sopeqwser ft teun politiqpies pro- 
pçca une politique 


. médttemmfemt ei^ dous te pen- 
peeitive de Félargisseineint-de la 
ConunnnautA Elles fondait w 
oeutei de gmiub eqxâis. L’amtû- 
SpOté ricDt de ce que, ri rites sont 
« du ^ » per teus structures éoo- 
noaôques, eiltes sem « du nord * per 
knif a^tertéoauce à un pays r^wté 

ASâdsBt du «T— n gEotnJ du 
tosesOâvone; (âôiDte rieeixéddeitt de 

11 » »* glf«»t «fMâen «i»nÎM»ia tÊm» a£. 

fasaétniigèiea. 


les d omaine^ liniités en Domtoe 
mats essentids, où te oo u vergeaice 
rétnéceasaim» 

•Si tes reréonsalfles âus en ont la 
ririon et te vrionté, ^ aco^itait de 
s’en donner les moyens,- TAqniiaîne 
et Mbü-Pyrénées, .Touteuse. et Bor^ 
deanx, peuvent en dix ans surmen- 
ter. lems hgwHiewpe de structure 
et de 'ritnatioi^ et deyeim; à Fhori* 
zou de là fin du rièete, une giande 
zone d’eritenge et de pràqiéiïté co- 
tre FEunpe du. Nord et l'&nrqpe 
îbéiiqueL 


■FEspagne, pur la création de te 
conférence des'chambres de com- 
merce franco-espagnoles dont 
Faction devra être renforcée à 
Favenir et, d'autre part par la 
rr^ en œuvre dSme coopération 
et techuique au ser- 
vice des entrqirises. Les cham- 
bres de cmmneFce et d’industrie 
sont détermiuto à participer, 
avec dynamisme; au développe- 
ment des retetiofos entre l’Aqtû- 
.taine et Midi-Pyrénées, tout en 
étant conscientes des limites de ce 
rapprochànent: 

. U convient . en effet, -pour 
FAquitauie, que cette ouverture 
ne fasse pas oublier les relations 
étroites entretenues avec les ré- 
gions Limousin et Poitou- 
Charentes. A cet égard, le fran- 
chissement de l’estuaire de la 
Ginnidé à hàntéor du 'Verdon et 
la mise à quatre voies de la 
RN .89, éléments dêtennmants 
d’une tiaisou transeuropéenoe, 
constituent des priorités que les 
actions aourefles ne doivait pas 
frire oublia. Par afllems, 3 paraît 
indispensable de «laîntanir entre 
les deux r^ons, ainsi qu’oitre les 
deux métippries, une fanulation 
positive, qui représente un facteur 
dlanovation et donc de 
progrès économique et sociaL 

La qualité des hommes qui pré- 
sident aux destinées de l'Aqui- 
taine et de Mùti-Pyrénées cousti- 
tne le meüleur gage du succès de 
l’action qui est entreprise le 
16 juin â AgOL Le NCdî garon- 
nate est Texpression de Fambition 
légitime et 'du dynamisme nou- 
veau des régioiis du SudOuest 
ainsi qne de leur confiance dans 
Favenir. 


Pour forcer les portes 
de l’Espagne 


« L'environnement politique 
denent /oifOrMe aux actions que 
nous. avons lancées, mais ce n'est 
pas parce que tes présidents de 
régfonymntareneoMrerquetoutva 
tuitre amine par enchantement ». 
A te dwn'bré régionale de com- 
merce et d'industrie de Midi- 
^nénées, on regarde l'agitatiGn du 
microseositte avec le brin d’amuse- 
ment que pmidère la sagesse de ceux 
qui ont déjà essuyé les pirires. Dès 
1972» la CRCl jette les bases d’une 
coUaboation întar^jairie avec ses 
deux voisiaes d'Aquitaine et de 
Lastguedoo-RoassDlon. Un atlas sur 
les structures du Sud-Ouest est alors 
publié. 

Robert RassaHé, anciea préridem 
de la CCI de Mazamet dans le Tarn, 
est depuis peu à la tête de la CRCI. 
Héritier de la tradition calviniste, fl 
n’ignore rien des *«i**"S^ interâar 
tîftjiaitT. Sa voie fat tepremière en 
Rance à posséder un tél» commer- 
cial. Le secrétaire général, 
M: Du^ se veut à te fois le cooti- 
de Faction passée et un 
défriebenr- « qui a sa propre 
manière rie vttir ». Peur hû, te Sud- 
Ourét, c’est du concret Ainsi, pa 
exempte, dans ses retetioDs avec 
FEspagne. 

Réfugiés de te guerre rivfle, 
immigrants qui passaient te fron- 
tière pour gagner leur pain quoti- 
dien, simples saisonniers tenant 
nagitere leurs bras dans tes vignes, 
FEspagne, pour ne parla que de 
r^Mque contemporaine, a laissé sa 
trace dans les trais régions du Sud- 
Ouest Ef f r a y ée s par te emcnirence 
agrieote, a^céa pv te remuant 
nationalisme basque, aveugles aux 
évolntiODs de te sodété ibérique, 
r jfigwaA^tvRnwwitofi, Aquitaine et 
tiBdi^Vrénées ne sont peut-être pas 
tes mieàx p r ép a ré e s pour affronter 
le marché esp^gnoL 

Et pourtant 3 y u vingt a un ans, 
naissait te COPEF (la Conférence 
pennanente des chambres de con^ 
mer c e, d^ndnstrie et de navigation 
du sndouest de te Fiance a du nord 
et de Test de FEspagne). Structure 
très large qui intéresse, entre les 
trois cbambres r^ionales du Grand 
Sud4^iest français, tes cbambres de 


commerce et d’industrie de Toulon 
on de La Rodielte et vingt-fiidt de 
leurs homoilQgnes espagnoles. Le 
Français Marc Gteccardi, le prési- 
dent est paiement à te tte de te 
CCIdeTaÂes. 

Dès 1977, te COPEF prépare le 
torain pour rentrée de l'Espagne 
dans te CEE Straetnre d’intégra- 
tion, elle a aidé les professioiinels 
espâfftols à se familiariser avec te 
firêalité earopéenne. sur te IVA 
notammeiiL Elle veut développa 
aujourd’hui te coopération entre les 
entrepristt et les échanges scientifi- 
qaes par te r a pprochWMnt des mn- 
versités, e n t r e autres eelles de Bil- 
bao a de Tottlonse. Ce qui devrait 
permettre un joa des transferts de 
technologie. 

Sut miDe deux cents PME de 
hffdi-^iéate qui expatent, seules 
deux cent vingt se placent r^nlière- 
ment sur le marché espa^ioL Pour 
aida tes autres, te COPEF a. créé, à 
Bayonne» une banque de données 
q>éctelisée dans te r^lementatioo. 
Dre fiches-produits sont ^(atement 
disponibles afin d'indta la indus- 
triels rÂ^onanx 'à tenta tenr chance 
en E^tegoe. En 1985, tes jouraées 
dlnfoimation sur FEspagne ont 
comui un vif succès, mais bien des 
obstacles demeurent. « C'est 
d'abord un problème psyekolo^ 
que, concède M. Dunn, ^alemeitt 
secrétrire général de te CX^^. 
Nos indus^ls se sont coupés du 
marché espagnol puisqu'ils sont 
persuadés qu'il est difficile dy 
prendre pied. • H est vrai que tes 
accords de 1970 avec te Cornuut- 
nanté offraient aux Espagnols des 
protections tarifaires fanportantes. 

L’Eqtagne est aujour^ui dans la 
CEE Avec le Portugal, elle donne 
Foocarion de t^uilibiér l’Etui^ 
vers te Sud. Mate 3 reste bien peu de 
temps aux industriels des trois 
r^ons du Grand Sud-Onest pour 
prendre leur part du marché ibéri- 
cpie. Les ADemands en ont depuis 
longtemps compris l’intérêt. Les 
chambres de commace et d’indus- 
trie de Midi-Pyrénées ont déridé de 
mettre les bcNiiâiées doubles. I 

G.V. . 


■/. ; 


Le Lot- 
et-Garonne 


.C.' 


“ Un pays aussi beau 

queTItalie” 

(STENDHAL) 


.J ..-I. 


Le charme de la Toscane 
Une Californie de la France 
Un pays vivant et accueillant 
inventif et déterminé 
confiant dans son avenir. 

Entreprenons ensemble 
en Lot-et-Garonne. 


Conseil Général de Lot-et-G^nne 
Hôtel du département - rue Étienne-Dolet 
47016 AGEN CEDEX 
Tél.: (53) 96-49-47 


I 
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La mort de 


Le dernier mis de se ne, Jorge Lais fioises œatinaa d"étoa^, 
A ceux ffu/ sTntenvgeaient sur la longueur de son s^our à Genève 
où Üétmarnvê imàêcmbre pour passer les f&es de fîp d*armêe, ü 
avait Uni par répondre : * Je crois que je ne retournerai plus jamais 
en Ai^tine. » Et il se jt^iaît en disant : « Buenos-Aires n'existe 
plus. Elle n'a plus rien de ce qui nous avons conoo... « Et qaebjaef 
$9015 plus tard on apprenait la nouvelle surprenante qui! avait 


qfoasé par proauatioa au Eaiaguay, sa secrétaire dame de 
con^pa^uM; — ^>écaliste des langues geraanigues, Maria Eodama, 
qw Vaccoapa^ait dans tous ses voyages depuis des années... 

B attendait la mort Calmement Inélaêtablemeat Et, pour cette 
Un, B avait cboia Gwève. Genève, la vBle de son adolescence, k 
ville où ü éait devenu baebelmr, la fîBe qaB asnait i en mourir. 
■ Les Genevois, écrit notre correspondante Isabelle ^cbinae, se 


rfftmatiHut : • A-t-11 vraimmit aimé notre ville on a-t-il vouln foire un 
pied de nez anz Ai^entins qnl! o'aiinmt pas ou^ qn'il p^ aim a it 
plus?..,» roq/otiis eS-il qaVaimaBi dire : «Genève est la plus 
belle vUle dn monde. » 

Après plusieurs mois à IVôtel de fArbalète, eotreleitbdDe^fo 
eol&ie Saittt-BierTe^ il avaM esfo trouvé au apparteae^ daim le 
Ktor Irffnèvft B avait euziiiéBâi^ meraedL & saoiedlr madn ü 


(Suite de la première page-) 

Sa bîbliotliëqne — • une biblîth 
thèque de presque iitjtms livres 
aidais » •> était son domaine mais 
gM— » celui de ses enfants. Sans re^ 
tricUon, qu'un seul livre leur fut 
intenfiL C’est ainsi que Jorge Luis 
qu, enfant, était déjà très myope, 
apprit S lire dans rEneyclopédie bri- 
tannique, dévorant ensuite les Mille 
et Une Nuits — dans la version de 
Burton - Edgar Allan Poe et Lewis 
Carraü, Didums et Stevenson, les 
contes de Grimm et aussi, en esp^ 
gnoL le Qtdchocte, avant d'étie ini- 
tié par son père à la philosophie 
idéaliste de Bericeley et de Hune, 
dont les séduisants paradoxes 
s'aOaieiit pas cesser de réstnner tout 
le long de son œuvre. 

Si r<» ajoute qnll étut tout petit 
lorsque son pèi«, en lui faisant 
apprendre par cœur des poèmes de 
Sbidley, de lUats, de Swtnbume, loi 
révéla le sens et la portée de la poé- 
sie - mie fait que les mots ne sont 
pas seulement un moyen de commtt- 
tdcaiion mais aussi des symboles 
magiques a de la musique • — ; et 
que, en se servam d'un échiquier, U 
expliqua à son enfant les paradoxes 
de Zénon - Achille et la tortue, la 
flèche qui vole et ne vole pas, c'est- 
à-dire, l'impossibilité du mouve- 
ment », (w c ompren dra que la subs- 
tance même de l'œuvre boigéaenne 
avait été donnée à sm auteur dans 
l'enfance. Car le père voulait que 
son fQs devienne récrivain qu'il ne 
pouvait pas être, à cause de la cécité 
qui le gagnait ^jà. elle avait 

gagné sa propre mère, on parce que, 
secrètement, il se savait incapable 
d’accomplir son rêve. 

Un rêve, un désir inassomri, une 
vocation inaccomplie, passent sou- 
vent d’une génératian à une autre, 
d'un sang à un autre sang. Ce fut, 
très clairement, le cas de Barges. Et 
Ton ne s'étonnera pas. ri l'on songe à 
son enfance, oè il fut comme amou- 
reusement prot^é de la vie par ses 
parmts, et dont le berceau Âit une 
Ubliotbèqne. Comme seule, peut- 
être, l'œuvre de Montaigne, sa Hué- 
rature s'est nourrie avant tout de lit- 
térature. 

Des Européens pressés, amateurs 
d'exotisme, ont affirmé que Borges 
était un écrivain européen, sans pen- 
ser qu’un Européen ne saurait se 
détacher de sa milture pour eu tirer, 
sans préjugés, de toutes les cultures, 
une œuvre traversée per le souvenir 
de tam d’autres qui ont fait, cha- 
cune à son époque, on peu intistTnTe 
«le la planète, et qui sont l'or de la 
mémoire des bommes. 

Borges ne croyait pas aux mérites 
de l'originalité qu'il considérait 
comme un mythe d’époque, vani- 
teux et appauvrissant, l’important 
n'étant pas pour hii de ne pas imiter 
HMîK d’être inimitable. Il était en 
effet convaincu que la part d'innova- 
tion accordée à un écrivain est 
mince » isauf si l'innovateur se 
résigne à ciseler une pièce de musée, 
UH Jeu pour les discussions futures 
entre des historiens >, l'idée de texte 
absolument personnel, étant donné 
les incalculables répercussions de 
tous les textes antérieurs, ne rele- 
vant pour lui que de la religion ou de 
la fatigue. 

Q avait illustré cette théorie lors- 
que, vers 1940, délaissant momenta- 
néinent la poésie et l'essai, il écrivit 
sa première nouvelle, Pierre 
Ménard, auteur du Quichotte, 
Ménard est un homme de lettres du 
vingtième siècle qui croit que c'est 
un manque de politesse et même de 
culture d'encombrer les biblioth^ 
ques par de nouveaux ouvrages. 
Aosri, il consacre sa vie à te rédac- 
tion d'un Quichotte c or re s pondant 
mot à mot à celui de Cervantes. 

Borges reproduit quelques 
phrases du texte de Ménard et, 
^>rès les avoir comparées à celles 
strictement identiques de l’Espa- 
god, il arrive à ia conclusion qu'il 
s'agit de deux textes très difféRrnts, 
voire opposes : ce que Cervantès 
écrivait au dix-buitiœne siècle est 
radicaiement différent de ce qu’écrit 
Ménard trois siècles pins tard, quoi- 
que ks mots soient les mêmes, puis- 


Le bibliothécaire de Babel 


que les oonditioDS historiques smt 
autres et que tr«MS siècles suidiargés 
d’événements, y compris la poblica- 
tion du QuicAoite, les séparent Et 
Borges d’inciter le lecteur à enrichir 
l'art de la lecture par la technique 
de ranaebrooisme et des attribu- 
tions erronées, ce qui « peut peupler 
d'aventure les livres la plus paisi- 
blés : attribuer rimitation de Jésus- 
Christ à Louis-Ferdinand Céline ou 
à James Joyce, n’est-cc pas reuotsv^ 
ter suffisamment les minces 
conseils spirituels de cet ouvrage f • 

Cette nouvelle est capitale car 
elle résume et explicite l'esprit 
même qui anime l'œuvre de 
» sa vdonté inlassable de révision 
des doonte que, par habitude ou 
par hâte, nous arions accepté es une 
fois pour toutes. M^ en fait, soi 
rêve » son esthétique, » Borges 
l'avait très tôt fonnulé ainsi : 
« Ecrire un livre, un ehapHre, une 
page, un paragraphe, qui sait tout 
pour tous les hommes: comme 
l'apôtre Paul (Corinthiens /. 9-22} : 
qui n'aii rien à voir avec ma aver- 
sions. ma priférenca, ma habi- 
tudes: qui ne fasse mime pas alltt- 
^siûH à ce perpétuel J.-L Borga: qui 
paraisse d Buenos-Aira comme il 
aurait pu paraître à (htford tm à 
Pergame: qui ne s'alimente pas de 
ma 'kalne, de mon temps, de ma ten- 
dresse: qui garde Ipeâir moi comme 
pour la outra) un angle d'ombre: 
qui carraponde d'une certaine 
façon au passé et aussi à tavenir 
secret: que l'analyse ne parvienne 
pas à épuiser: qui soit la rose gra- 
tuite, ui platemique rose «laeffipo- 
relle du Voyageur angélique de 
Sitesius. • 


La traducUon 
dVscarWUde ^ 

Enfant, fl avait commencé par 
rédiger « en tris mauvais anglais •, 
assurait-fl, un manuel de mytbologîe 
classique; ensuite, inqrresrionné par 
la découverte de Cervantes, un 
roman de chevalerie. Enfin, vers les 
neuf ans, U traduisit le Prince heu- 
reux d’Ckcar Wilde. 

Ni lui ni pe n onne ne nous a ren- 
seigné sur d'éventuels travanx ulté- 
rieurs de cette période. En 1914, b 
famille partit pour l'Eunq» avec 
l’intention de s'y installer. La guerre 
les obligea à se retrancher k Genève, 
où ils restèrent jusqu’en 1919. 
Bor^ y passa son baocaboréat et 
b ville devint rune de ses patries. 
Puis il passa un an à Lugano. H écri- 
vait tour à tour en anglais et en fran- 
çais. jusqu'au moment où U comprit 
qu’il était • ifrémédiablement voué 
àl'apagnol». 

Et c’est quelques mois phis tard, 
alors qu'il séjournait en Espagne, 
qu’il écririt coup sur coup deux 
livres, une série d'essais Uttéraîres et 
politiques, et un recueil de poèmes 
- Psaumes rouges ou Rythma 
rouges » à b gloire de b lérolution 
russe. Il les détruisit l’un et l'autre 
peu de temps après les avoir écrits. 
U devait faire disparaître de ses 
œuvres complètes » •ftd accepté le 
principe de cette publication car elle 
me permettait d'exclure à jamais 
certains textes étourdis • » dbutres 
ouvrages de jeunesse, même celui 
datant de 1925 — Inquisidona » 
qui avah été célébré par Valéry Lar^ 
toud. 

En fait, si l'on excepte trob 
volumes de poèmes où U jouait 
encore à ce jeu d’avant-garde espa- 
gnol appelé « ultra&me », le premier 
livre ttont il ait accepté la réédition, 
c'est Discussion, qui date de 1932. 
A sa parution, il avait trente-trois 
ans. Dans b préface, cette phrase 
dont le pathétique est tempmé per 
l'irome : • La vie et la mort ont man- 
qué à ma vie: De cette indigence, 
mon amour laborieux pour ces 
bagatelles. - Ces bagatelles ; 
l'énigme dn temps qui passe et de 
l’identité qui demeure, b magie que 
procure b répétition d’événements 
séparés par des siècles, les affinités 
secrètes entre deux faits eu deux 
œuvres en apparence diflérentt, b 
passion amusée de l'étymologie, 
l’idée que b moindre pensée, le 


morndre événement ont une réper- 
cnsskm sur l’avenir, sur lequel Us 
pœtent iitdéfîiimient leur ombre, b 
loi exclusive dans le pouvoir poéti- 
que des mots : » J'igpore si ia musi- 
que c'at désespérément de la musi- 
que et le marbre du marbre, mais la 
lUtératiue est un art qui sait prth 
phétiser le temps où elle sera deve- 
nue muette, s'acharner contre sa 
vertu mime, s'éprendre de sa disso- 
lution et courtiser amoureusement 
sa propre fin. • 

Après Discussion. 3 allait timide- 
ment faire ses débuts comme 
conteur avec les **q"«««** intitulées 
Histoire de l'infamie, qu’il publiait 
dans ks oolœuies d’un journal popu- 
laire. Critique littéraire dans an 
tnapyîtift féminin et critique de 
cinana dans Sur, b plus happée des 
revues littéraires d'Amérique latine, 
fl devint employé d'une bibliothèque 


passe mai b barrière de b trailn> 
tion, » Borges, tonjours auteur de 
textes extr êm e m e n t laconiqties, écri- 
vit de nombrenx ouvrages en côl^ 
boratÛD. 

11 était tu et respecté par on petit 
nombre de lecteurs dans son pays 
lo^oe Nestor Tbaira et Roger Cafl- 
kris, au début des années 50, com- 
mencèrent de le traduire en fran- 
çais. Sa cécité avait progressé 
gradneikiDent ; depuis 1927, U avah 
sulri fanix opérations des yeux, il 
remmça pradozit assez longtemps à 
b {xôse, se eonsaerant, pour ses 
vertus mnémotechniques, à b poésie 
rimée. A par^ de l9SS,ilae put ni 
écrire ni tire- Comme Milton, 
co mm e Joyce, comme cette cohorte 
de <hnci qu'on app^ Homère, 
Borges a composé une grande partie 
de son œuvre dans Pombre, pollnant 


sam antre que le pbiâr <m 
rindifTératee innnédiaiB, fl aimeit b 
divetrilé du mônde. les échanges, ks 
aneoclotes; 3 aimait et, par- 
dessus tout, b conversation. 

Vers b fin de 1985, fl avait dû 
snlur de nombreoses aiialyses médi- 
cales à Buenos-Aires. H ne se sentait 
pas bien, k sol devenait de jonr en 
jour moins sûr sons ses pas. Ceb ne 
Tempècha pas de se rendre à Oearëve 
pour les fêtes - fl voulait les passer 
dans b vilk de son athrieseenee. A b 
mi-janvier, , fl dut être txanspoctë à 
Hiépital où il subit, i b suite d’âne 
hémorragie, de doulonrenx exa- 
mens. Je Ini rendit visite. Nous 
avais bavardé oommi» ^ boqs ooutâ- 

mtifttvt HW rfialiyie de b VÔIk, à 

bfttoos rompus, fl évoqua un ami de 
g»iTw»-i twiÎH«AH qui avait puUié un 
livre au titre iusenié, les Joies de la 
folie : Cocteau, qu’a aimait partiel- 
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de quartier où 3 allait demeurer 
neuf ans. Jusqu’à ce que. en 1946, 
alors qu’il avait déjà publié Fictions. 
l’un de ses chefs-d'œuvre » l’un des 
chefs-d’œuvre littéraires du siècle, 
tout simplemeoi — il fût renvoyé pu 
le gouvernement de Perao pour être 
nommé à l’inspection de la volaille 
et des lapins sur les marchés 
pnbliGS... 

Conférences en Argentine 

Ce fut alors n'il oommença, lui 
qui n'avait rien d'on conférencier — 
sinon k savw qui en général leur 
manque, — à pveourir rArgeoüne 
en donnant des conférenoes sur Swi> 
deaborg, Blal^ les mystiques per- 
sans et chinas, le bouddhisme, b 
poésie du gaoclio, Martin Buber, b 
Kabbale, et sur oette linéiature 
médiavale germanique et ces sagas 
dOUt Ü éUldb b 

avec un groupe de jeunes, à partir 
des années 50, et qu’il tiaduiat par- 
tiellement avec Marb Kodama. 
Sans négliger l'œuvre bicéphale 
qu'il composa avec son ami Ad^o 
Bîqy Casares — œuRe parodique 
d’un comique irrésistible, férooe, qui 



les phrases dans sa mémoire, certes 
bon dn commun, pendant des jour- 
nées emières, pour ks dicter, jûlis à 
sa mère, plus tard à des visiteon, 
depuis plus de dix ans à sou 
andenne élève Marb Kodama. 


Un soi 

de moins en moins sûr 


Enfïn. en 1961, le Prix Formeo- 
tor, qull pamgea avec Samuel Beo- 
leett, le rràdii célèbre dans k monde 
oocidentaL fl avait souanté-deux 
ans. El cet écrivain pour écrivains, 
cet érudit, ce poète souvent imelleo- 
tueU allait peu i peu devenir un per- 
sounsge charismatique, une sorte de 
gourou, d'intouctaaûe, de juste. Il 
fut tiaduü partouL U voyagea sans 
cesse. Des foules se pressaient pour 
écouter sa parole aussi bien aux 
Etats-Uùs qu'en Islande, an Japoo 
qu'à Paris, à Londres, en Italie, au 
Séné^ en Alkmagne~. fl avait 
acquis un pouvoir singulier de per- 
ception do monde extérieur. Avide 
de nouveauté^ curieux, 


lement, et dont fl me réeha un 
poème. 11 me dit que depuis qudqoe 
temps b brame htmioeuse cou- 
vrait soD rqiard était devenue vio- 
lette et quH détestait cette couleur. 
Pui^ fl me b préface qui! 

avait eommeocé à éotire » b vrille, 
à rb^tal » pour réditioo de ses 
œuvres dans b Pléiade. 

Je nlgnoràis pas b gravité de sou 
état Je me sus rappelé quH aimait 
cher l’exempk de Socrate au der- 
nier jour de sa rie. Socrate ne parlait 
pas de b mort et discutah avec ses 
amis, ne voulant pas faire des adieux 
pathétiques; U avait renvoyé sa 
femme et sa enfants et faillit ren- 
voyer un ami qui pleurait, parce 
qu’il voobit converser sereinement 
— simplement converser, continuer à 
penser. 

Borges, lui, ne voulait même pas 
montrer son agacement d’être bospH 
talisé. n faisait da blagua sur b 
nourriture qu'on lui servait » da 
soupes, da purées, — aux snveuzs 
ifidéfiidssabla : « Ce pourrait, être 
de ta soie, du marbre, de l’extrait de 
iwagex. » Animé par b oooversa- 
tioo, il accepb rbritation que nous 
lui flma, Nterb Kodama et moi, de 


se lever et de marcher dam k cou- 
loir. Non sans crainte, U accepte. 
D'abord tremblant, il finit par se 
tenir forme et droit fl souriait, et de 
sa voix qu^ avait faible et qui dev^ - 
nah grave et rocaflleuse et fbite 
lompi'il récitaît da textes anglo- 
saxons on islandais, fl «entama» 
la derniers vers de b ballade de 
Maldon comme nous sotiems dans le 
couloir : ■ Il libéra son faucon bien- . 
atmi vers la forêt, et il mira dans ta 
bataille. • 

Deux semrûna plus tard, 3 ré- 
gnait son hStèL n aurait pu rentrer 
chez hn, àBnenos-Aira; U avait dm 
raisons : il craignait qu’on ne touche 
à ses rieiUw éditioiis «ks sagas 
anglo-saxonnes. D ehoish de rester à 
Oen^ b vflte «k son adoleaeence, 
il vonlait être près du lac. Il se réfi^ 
gia dans son hftteL II txavailb 
jusqu’à b fin un füm sur 
Venise dont il faisait k scénario. Il 
recevah voloutieis da visites, fl était 
toijaiis henreux d’avor da interio* 
euteurs capnbkrde dblogner avec 
sa vaste fflémone. de rac er t at re par 
qnelqw d(n imprévu. Un joir, il Ote 
snipnt en me demandant de Ini faire 
parvenir rœnvre «1e ka ■ 

Pointes barbares de Leoonte de , 
Lidri la Mer «le Mkhekt Et quel» ‘ 
qua jours plut tard, toute l’œuvre : 
de Remy de Gmuinont, dont il ^ 
devait me dire peu ik temps après . 
qu^ éteh son frère aîné. U aioute : 

• ^eir très Injuste qu’il soit oublié 
alors que je suis cilHre. » Le aor, 
nnfînnière hii lisait vrientiera V<ri- 
teire, « la meilleure prose française, 
peut-être la meilleure prose que l'on 
ail Jamais écrite». 

Une seuk chose Favah intéreasé, 
toujoifs : b pensée, aussi infink que 
Foniven, c'at-ftriîre ks mots,, tek 
que ks sympathla ou ks réfns 
mutuels ks font praifférer. Et k rire 
de b pensée quand cUe bute sur un' 
obstack : le paradoxe, ce suicide 
tenreux. 

n avait SDobaité très fortement 
deux choses pend^ les deniers, 
mas i^iouser Marb Kodama » s«» 
élève, su complice en UtténtUire 
angloeaxaone et hlandaîsc b «am- 
pegne anartive, fcryenie, son Anti- 
gaie et son scribe, » et 3 Fépousa. 
D’autre part, 3 avait vnxht habiter 
k rieux quartier de Genève, celui de 
son adoksccDcc et on lui trouva 
nntrouvaUe : un appartement sur 
une place très calme avec, de temps 
en temps, k son de clocba voisines. 
Et il avait ce pouvoir inno- 

cent da grands poèta de modifier ^ 
b réftiiié et de raire en sorte qn’elk 
leur ressemble, b rneUe de Fimnieu- 
bk ne portait n» de nom ni h porte ’ 
de numéro^.. Il s'y sentit diez loi, ' 
arrivé, enfin, au centre du labyrin- 
the. Alors, son bonheur fut si mtense 
que llnextricabk tracé que pendant 
prb de quatre-ringt-sept ans sa pas 
avàknt^igué » b tournure est de ' 
lui - s’effaça, et, libéré, fl prît k 
chemm da nuaga. 

Quand fl était bachelier à Genève 
et que naissait en lui récrivaîn, un * 
ami hii avait dit qtt’3 lui faHair da 
cartes de visite. Ô avait alors sug- ' 
géré d’y inscrite b «profesdoo» la 
plus modeste qui fût ; • Jorge Luis 
Borges, contemporain». 

Cntemporaiiu. Nous avons eu te 
chance extraordinaire d’être la 
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24 août 1999. » Naissance de Jorge 
Luis Borges à Becaoe-AIrcs. 

1905. » P it mg fM tentatha Btté- 

ndres: il écrit «n entais «n lésuiac 
de ta urytbolaefe srccquc, puis uo 
coote «U «spaeaaL la nsera ratai fis 

Vkürefsrakl. 

1914-1919. - U père de Berges, pres- 
que areusk. est mis à h retnète. La 
WHiillw rembarque peur Genève où 
Borges apaccad le fmçais et prépare 
son naccàtaarèaL 

1919. — La fawuu s’iostalk en Espa- 
gne. Bofga adbke an sosvemut 
poétique « alubte ». 

1921. -- Betov à Bueuos-Aiivs. Il 
fonde b revae ahraiste Rriimi, puis 
Auri avec Maccdorio Fenandea. 

1923. — IW-ilTTW voyage eu Europe 
où son père fait soigner sa rat. 
Pnblic son premier recueil de 
venFerver de Bneaen Aires. 

1925. — Lan de enfreotr fXw cTetr 
AaX second «otame de poèmes, et 
Ipqufaêciaow. recueil d'essais dout 
Boqa fauenlira la rèéritloo dans sas 
œuvres compléta. R enco atr o Victo- 
ria Ocaaqio. 

192éL ^EJtaanaoieaiesperseandn 
duteiBioa de moa espéranoeV erâal 
dent Boega copMien b rtéditiota 


192S. ^Eimosm dmhsAr^atMos 
(In Langue da Aegeadnel Aaüiê 

yec Ne stor aar^ sen preaieg tre- 

ductemeo ftauçais. 

3929. • CUndena Sno Mnfta. sou 
denkr ifCMti de poérie Jusqn'w 

1942. 

1930. « EvariMo Csrriego, Mqgraphta. 
Rcacootre avec Adoifo Bky uaaro. 

193L - Victoria Qcampo foade to 
revue Sur. Berges fait partie da 
OMWderédKtiem 

1933. - Bcaseuire Drieu La ReeWta 
qui co flab orer a à Sur et qui écrit : 
• Bcqa «ab le rojaga ». 

1935-1936. - Jnstate mlmssB e de 
Itefiunk. JBsioùg de féteraief. 

1938. - r re nd œ miitaiil dans « 
b Moth rqae CTiripak de Bau o » 
Aires. Mort da père La veille de 
No8. grare a c d di nt qri coadaka 
Bocgeslàtaeédté. 

1942. — Sur kd ceoaure a mère 
spérâl : R épara ti a n à B or ga peur 
réparer FècheG de soo dentar livre 
JnrAaeais eat krs qui b i fur qu â t, au 
Prix uadoaal de B aéraiu ra. Pabtie 
da aeu rdl M p rilcgw s avec BMy 
Caaaxes sous le pseodonya» de 
& Botos Doticeq, 


1943. - Pnem s a (1922-1943) rertfii iii 
fele seu .emvR po éti q uft Tteririt ta 
MfitauMepbase de Kafka* 

1944. - Phtlena, peb de ta SoriéCi 
urgenctae des écriretas (SAD£L 

2945. - Perçu preud k pourrir. 

1946. — Ptad MO poste da 
entra 

1949. * PubBealiottd’ErAJepÉk 

X99Q. - Fta Frfearut itr h n 

déndssicBmca 1953. 

I95L — Roger Crigols pobBe Fletkas 
da» b coBeelion « Groix dn Sud », 

1955. — Chuta do Pérou. Pages est 
ooBi n ié dk ecttur de b PthBrihèqm! 

. Mrtnuak. 

1956. - CUredefitléMtmeavfadMÙ 
rUnhcnicé. Sa IM devknt de pluB en 
planBDfabe. 

1961. — Partage avec S— «*r Bedutt 
lepdxFoiuie Bt or. 

1963. - Triitalème voyage en Eèope. 

1964. «■ Nomfoo da Ckùkr de PBène 
conaeoé à Borges. 

1965. — Nouvdk verriou da £mafi ara 
Ja Btténetmes gerunuiveer aœ la 
ccdleborarion de Merb Eetfaa V» 


1967. - Parotioa du der ul er Bvk écrit 
avec Btey : nimtaqua de Beatas 
ik m eeq . Cems sa b poérie à Har» 
vaid. 

190. - tilsige de reeobre, rccoefl de 
poèma mgif l unu bédhs. Scé nari o 
du prêter leug métrage de Hugo 


1975. - ET Are de ureae (ta lime de 
saMeL reenca de Muielka. Le 8 jril- 
Ici, mort de su aère à ng« 8c 
œmtreota^^ijHktfa». 

1977-1979. - Phiakms voyaga en 
Europe. Rcçok .ie titre de docte» 
tamcita cmœa à b Saebonue. 

1983. - tarifé par nM, Fkangris Rffll- 
temnd et Jack Lik à ta 
dVm comité prburpar Raymond 
Aron, 11 donne nue « leçoa- 
coriérea re d ta logne» au C oll è ge de 
FVeuee cl reçoit à PElyiie h cranb 
de prennwinHeur de la Légion Aou> : 


1985. - Pentkn de sou dua i er 
rocueU, Los eoalaraàos (les 
Cbÿudi!; dtaz ABemm à Mbtafd. 

1986, 13 maL - Aenance da mariage 
de rficriMb. per procaratiOH. ou- 
Pngeey, avec aa secrétaire Maria 
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Jorjge Lüis Borges 


» L'écnv^ a décidé de 
Kodaioa. Seole one petite 


imnâ; /XBsgirïï asraft^ c'ëliatf hboatdu cheBôi, bSnda voulait surtout pas moonr à Tba 

léguer la plupart de ses biens à . 

PiisdeJt^ bdeniiàenuit, Mm Kodam et IkOor Saadott^ portion de son héritage in à sa saur. Nonh Borges de Torre et a 
aim c(VE[p3tiMia « n est mort en dormant, dft s(»i neveu, Lois de Torre, 

mmander gor a choisi FEort^ Ihie inbrt très doncè, quelque Jom Luis Borges sen enterré mercredi 18 juin. Une cérâncmie 
chose ^ manque jusqn^.Ja. fin. Tonte la jndt,. ce fut la même «Nrôn^îîm M^ avec un paytfu r et un Mâre catbolique,.aun lieii à 
re^ùration, calm^ sans soubresauts. Pu» ça s*est aziêté... 11 ne 14 h 30 en k cathédrale Saint-Pierre de Genève. 


Deux inédits 

La mort comme une fête 

Dam Mn dernier racueS de pbàmee. paru ran dentier chez 
Afinn i Madrid, Los ean/urÉdoa {les Conjivtia), Jôisb Liiia Borges 
évoquait son comp a gnon du ooSàge Jaan-Calvin da Ganèva, ravocat 
Mauiica Abmncwiicz. Abramowiez qié U avait révélé jacâa lafbrgua 
St fOmbaud, at qiâ variait de rnourir.., 

fïég/e ... - 

Tianna est mainten an t Afer am owte, hr-^nguBire saveur de la 
mort à nul d é niée , qu me sera offerts dans cette mriaon où da 
rautra cOté. de la rhar, près' de ton' Rhône, qu cotée 'ktalament 
comme aH était cet autre et plus antian Rhône, le Temps. Tianha 
atieai Sara la oertitude que ^ Tanve oubSe ses Mare et que rim n'aat 
fcréperabla. ou la certitude opposée c|ué tous le* Joçn rie pauvont rien 
affeeer et qu*l n‘y a pas un acte, ou ün rSva, tiui ne*prptstta une 
ombra infinie. Genève re Cfoyah un homme da lofit' ûn homrna de aath 
tencas et da ca u * ea , maia an chaque mot an chaqiiè^lanca. tu élMs 
in poète. PWiNfitre fMiUlettee^ en ca moment las Bvraa très dhwra 
que tu n’écrMa pas mais que tu ima^nas et écartas, et qui pour noua 
ta Justifient et d'una certaina manièra existant Pendant la.prairàre 
guara, pendant que les hommes se tuMent. noua_révémae les deux 
rtvaa qui a'appal ôr ent Uforgua et Baudelaire. Noua déoouvrBnaa lee 
cho B a s .que déeouvrertt tous tes jauria» iTarnote’.igriorarit rirattie, la 
souhMttffitre RMjfiOlnitàv Mlâp^^ laa motsetlaa eou- 
dunts. Las génétBtiana*d*iirifii Ôtaism an toi qqM tu ina «Sa an sou- 
riant : tJa su» tiTer qucire rnfilb ans: à Cad ée possa eur 

Terra : 1 est vdn de oprileeturar r fige que tii arsfas dans lé dd. ' 

Ja na aaia pas d lu sa anoore quelqu'un, ]a rre pak pas d tu 
m'entandfc 

Busaos-Mm. I4JaiûlùJ9e^ 

Abïamowîcz 

CettenuitnanlaRduhButdalaooBné8dR^PistTê.tBMcoua- 
geusaetheureussmudquagracquavianitdatwusrévékrquttlamart 
est plus krvtdsan^idtia que kv»MquÉi,.pard6rwéquaritr.Sfnepér- 
dure quand son eeirpa æt chaos. Cala vaut dira que' Maria Mextam 
Isabaik Mociâc et mûTW aornitiaa pas tfoi^ oQtiuM jtoua le eioypiis 
IluaairMiant Noua aommaa quacra, ptùKiua tu as auad avec noue, 
Maurice. Avec du dn Touga, nous avons bu è 'ta santé.; ta vobi n'étdt 
pas nécessaira, ni ta mémorra. Tu étais lè, dlsncieiix ac sans douce 
soudant p ar cev am è qud point nota é toonaa i et émai W iHart caldt d 
dnguCar que parsorirta na peut moiirir. Tu étais là, è notre cAté.'^aC 
avec td las multitudes da oaux qu dormant avec laue pèrâ^ crenma 
on fit dans ias pagêa da_ta Bibla. Avec toi aat la foiéedasorhbiâs qu 
butant dans la fosse devar r tU l^ a et Uiyaaâ é g daiineiift et dnd tous 
eaux qui furent ou èn a ginèrapt.caux cpil furant-Tocst érniiinr kTet 
aussi mes pères al autd Hérita et Yoriek. Comma ht tau IhrhrriBÔiu 
un homme ou on enfant peuven t M a moréir, qu arft. é»ltintda prih- ' 
tarnpB et tant de jadUes: ttnt de èvras et tant d'ôieeâuK et tarit de 
matiraiatdenuils. 

Cetu nut Ja peux plaueroomma un hotrimât, ja peux sentir que 
strmaB jouas tas br rn o s gi aie nr . perce^lueja aaia reaieu' ta terra fi 
rfy a pas wie saule chose qui ne soit màrtdlB et qis rw pïcèsM ^ 
ombra. Catta nuh. tu m'as dr âms paroles, Abramowicz^ iiub rxNU 
devona entrer dans la nxNtconune qui entra dsis IBM fSiB. . ~ 
lxtCasjstmiaÊ,(fpkS3-aS;tndMaperIi^(SiidAiigeIMfebaso}. 

Œuvres en français 


• CboK f^sBraard t/ictibns 
(1951): Lobyriathss (1963); 
Eneiuitm (1957): tAutsur et 
autres textes (1964); Orsctisdnrr 
(1966); rJUsph (1970):-ffin«ra 
poétiQus 1925-7965 (1970); la 
Rspport ds. BroiBs ^^972U rOr 
dse tqgraa (ISrè); Is do 
sabla (1878) ; Ou'ast^ qim 
ts bouddNsms ? an coiaboratioa 
avec Afida Jarada.(1979);'£Me. 
ds préftoa ^ «iivi if £inf d*ài^ 
lâ i ^ irapi tiu liSTO); ta'Rosa'prô- 
fonds; Is Monnaie ds ftr; Ms^ 
toèadblenulr<1983}. 

• Chez Christian Borir- 
goia : Eant sur tes sndsnnssSt- 
tétsWts» gsmrntiquss, en coHe- 
boration avec Maria Cathar 
Vasquaz; /es Autres en collabo- 
ration avec Soy Caaraa et Hugo 
Santiago (1964}.; fOstobs de 
rMbmia. / fiMO èe ds: récarhAé 
(c 10/18». Réédition) l 'Mmusf 
de zoologie f snt as i î q u s (1965). ' 


# Aux Erfidons du SariH s 
£yaristo Canriega (1970). 

■ • Chai OssmHR S&r prô- 
Mèrnas pour Dan tdiho ParotS 
(CoB. . < Latirae nouvdiaa », an 
collaboration làvac À. Bioy 
Casaraa) (1867). 

' • Chai iaffont : Nouveaux 
contas de fiusroe Domsoq 
11984). 

'<• Chez- F>M. Ilîeeî ': fs- 
Congrès du monde {1979). 

• A PAga düonaw : iftirio- 
ducdorr é la ffttérsturs nord- 
arriénbajrw(1973).' 

■0 A la DHHrencu : -Aoee ar 
btou(1878). 

À pardtra è partir de- 1^7 an 
dam tomes dans la o o l ac ti o n 
cta Plaiada» : Œuvras oxn- 
friètes. Edîtian pré pa r é e par Hec- 
tor Bianciotti et Jaan-Piorra 
Bamèa. 
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Un « Européen en exil n 


par Claude Couffon 

Boiigss étaitéi latiiio«nécicaffl ? 
Non, si «»**»* en g j > yf sne.israi^ 
visir xfoentOf faite è.Geaèi« ea ûa- 
Vier dernier. ^Js le répire volath- 
risré, nous autres AmértoBia. et du 
Nordudu-Snd, nous seoanes wah 
muudesEurqpiSensenexil (1).» 

La qoestifiB avait été posée vttilà 
pu nuA'd'aiiafes par son compa- 
triote JnSo Cortazar, qm hti repro- 
diait d'ignorer lez prob&na de oc 
oantineiit en efTerrescenoe aoeialo et 
poUtiqae en même temù qu*en 
plenie créetion- littéraire. En effet, 
Borges semblah avoir toanié le des à 
rAménqne latine et, si disert sar 
tous les siyett, ne pariait jamais de 
ses écrivants jxmxtaat è la mode. 

fi ahnaît ôter Toolet, Chesterton 
ou mais né d^ît laot de 

Caipmtler on, d*Asturias, de Jnaa 
Riilfo OH 'de Foentes, de Vsigas 
Uosa on de Garcia Marquez. Les 
fiâmt-tt en secret? ILiiekaeQDsnezk- 
tzit'pi^' Geols qnelqDes Atgeatms 
méritaieot-ses floges faon 
Adoifo Kay Casmés, avec lequel il 
avèSt inveuté Ip pecsooitage de 
Bustos Dômeoq et ses réehs, ses 
aniîea franeâmates Vktoria et SyL 
rinia r v «»m p ft Quelques r’ifnAmM 
aura, qa’ii aura mythfiéi en là ma- 
Ofivznt, sans vôage et œuvres, 
traduitcf. dans nos mémoires : 
Mseedonio Fernandez on' Fkul 
Gnziss^ dont le tnalbear a été « de 
à'êtrs wtà imtégpalemetiî data 
mtoai /fiez... <2> ». 

*. Latmd'ainéricaiiu cet écrivais 
à^râdoia] rkah pomtanL Dans son 
asondiaee qaH voulait mohiple : 
âcnagfinbi et BOstiutaite. il 
sè leoonnatsiait d’auteurs tue goutte 
'dé éang inôea. Moi, je iiaesnds 
'd'uns Jbtdieime dont persotug ne sait 
ie nom», arouait-ü looi le sasqne 
del'lmnioar.' 

. Srë' hais premién Bvres avuent 
chanté BuearâAira*, 

■matTe BÎBeBos-/tirà‘jÔgè kxntaia 
‘ ^ son êaliMiccL'Faire'iuielitté^^ 
coateaaqianine étiut, pour hü,- une 
eacur- car nmmédkteté zéfréanit 
rinugbiation. Ces poèmes înti- 
nûtô. s ouvent; évo- 

i.qiien£ avec iKUta]^ les pados-pùsî- 
bles des f snbomgs, les coudieis de 
solefl sur la nnin de rase, les 
nKS ouvertes xm figues piœxcs- 
qnes de la pampa, aux marhxu 
ansB, dCBcendas tout droit do tanga 
n les jageûl avec sévérité, peutrétre 
pour se dâHRzssor^ d'un revers de 
phrase de son argentimté. 

Ainsi Lune d'en face (I92S) est 
quafifié de * fatras de finisse eort- 
làa locale»: Cahier San Martin 
(1929) oodtient «qve/qiies poèmes 
valables», toà fl préfère, tout ux 
Pégrarigiumt, FsTveur de Buenos- 
Aires 0^23); «Je antes ms ce 
Uvfe tfedt été loi plum-pudding». 
Allons 1 ôo âven fati écln^pe : «/r 
. sens que tout ce' que faféaiidqmis 
M'a fia que dévefaippa la iMmes 
abordés là pour -la première 
fois (3) ». Qoant l ' Evarùto Car- 
rfegb, k poète popolaire de k han- 
bane. 'de Palernu»,- le chaiure des 
ooiqM' de oomeav, des fines qm zaso- 
rent taberoukuses, des gona pes da 
kds jKipulaues, «c'etf aw ouvrage 
ditedable (4) ». 

. Coatn lé péronisme 

Fooxqnoi lefnsait-^ « la Seule 
ehoa 'qui semble iatéreœr la gens, 
la pqsstau politique, lapasAonpar- 
dsane» (2) t Un fsit ne pouvût 
être nié : k péro ubiue Tavrit tour- 
menté an dus intnne et fl levait 
cômbattu de tonte éneisie, comme 
f^ipelé son exégète Emir Rodri- 
guez Mooegal : « Borges voyait fid- 
bH un sut (ou devinait), la slogans 
«fil réMme, i<* répétition, à liqflnt 
des noms de Pérou et d'Evita, 
nttOiaUatian ealculée de i'aristo- 
eratie de BuenosAires. H m ontrait 
du da<gt dteewie da énormes iet- 
^a, matait en évMeace chaquesio- 
aoR, parlai et parlât furieusement. 
?.../■ Pendant que. nous marchions, 
la douleur-deEorga était seusibie 
dans ^amertume de sa voie et dans 
la-bn^iefia de sa ^uta 

^^aaditnn 

La suryivtace da viras péraciiste 
dan* toute fArgentine après la 
chute dû «ficizteur explique peut- 
être ' sôl éloîgricment'de la prSoccu- 
pation-^olîtiqiib. £i soo isoteBont 
votontaire. ; 

Quand je k vis chez lui. é Buiox» 
Aires, -en avrS 1980; dans son appar- 
tement du 9ÎM de la rue Maâpu, 
Boega me fiX'Peffet d*UD hooune 
SÔU au »«n;âu de rîndîfiéieace de 
sa concinvêns. L'appertemean, an 
sixième éta^ d'on immeuble 
moderne oè fl sVbritafl sans souve- 


nus ap pa re nts ni eenvra d'art, 
aecestnait encore cette impresrion 
de solitude. E était 10 hta ua dn 
matin et rameur de PAlepk prenait 
son petit déjenner an boax-dmie lon- 
gue table d'acajou. 

Pour m'aoeneiBir, fl se kraf-pali 
la table avec sa mains (Taveng 
s'approcha et glissa afTeetueuseanent 
son bras sous le mtea Sa silhauette- 
tranquille s'harmonisait avec les 
rayoïutaga sîmpla tTune bîMiotbè- 
que morale eoovram deox dn 
salon. « Vous voya. Je sâgne beau- 
coup ma biblioth^ie. Dans cette 
maison, il n’y a aucun livre de 
Borga ». n s'assit devant moi d»n« 
une bergère. Le visage était beau, 
frais, sans rides, la yeux gris-bleu, 
chaienràuz sons leur voile 
d'absence. »Je mène une vu tris 
régulière. Je me eoueèe à II hetara 
et me lève à 9 heura. Autrefois, 
j'arpentais la rua de Buaios-^ 
Atra sans rime td ndmn, mais 
maintenant Je sors beaucoup moins. 
Le soir, je Us. Ou p/urér. Je relis. 
dipUng ou Conrad : quelqiâs poses 
de Montaigpe. J'adore ausà la hîs- 
tolra de philosophie. J'ai vuthi 
apprendre le brailU mais Je suis 
ùàp vieux. Alors, Je lis à travers 
d'autra yeux... De temps-en tanps. 
Je voyage avec Maria et découvre 
d'autra pays. • ' 

Pessayu de l’estraStter sor k ter^ 
ram politique et littéraire de PAmé- 
riqne latine. En vain. Il me parla dn 
Jap<» et da littératures Scandi- 
nav es. . ■ 

Mais était-œ nécosaire ? 

La valeurs de Borga 

étaient eoutestabla et sa options 
data ce domaine i’éeartèrenl a»»* 
dottte du'prix Mobd annne) il asp»* 
nU. Sur elles, -fl n'écnvit jamais 
vraiment dânièrà 

années, fl se confia avec une certaine 





complaûance au long d’interviews 
^ finirent par ïeo^Iir plnsieuis 
livrea 

L’écrivain qoi ahnaît jouer avec 
la moB devenait aJois on causeur 
qtû jot^t avec la faits ooncrets de 
la réalité oomme avec da fictions. 
Boutada ou convictions rééDa ? D 
était difileik de le croire vraiment 
quand, i la question : *A quelle 
époque uvez^vour eu eomudssanee 
da disparitions en Argentine T », D 
répondait : « Tard, Je suis aveugle, 
je ne Us pas la Journaux. » On 
encœ, qoand il affirmait que ks 
Noir» étajcntt * comme ôa eq/ôntr * 
qu’il ne fallait suitoot pas éduquer si 
Ton voulait éviter la vîolenca 
raciales, vie samedi soir, U est 
impossible pour un Blanc de fré- 
qwenter un quartier noir : la Moirs 
jouent du couteau, ils se soûlent. Us 
sont primaires ; dans la . quartiers 
blancs, personne m'agresse les 
Noirs... (2).» 

' Il est riai que, k plos souvent, la 
réflexioo prenait un tour cocasse 
irrésistible. Ainsi, Cbe Guevara lu 
inspirait «une réelle omipahie» 
parce qu’il « uvofr pris te parti d'un 
tyran,. Je ne me rappNte plus son 
nom. Un monsieur qui vit à 
Oiba (2).» Llmmoitr sauvait 
chez Borga la provocatian. 




(1) «liaéreture, Istiinté», entre- 
tien avec Jean-PieTTe BéraCs, in QvÜ^- 
Mribn terinc; Oliviet Orbsa, 1984. 

<2) Maria Ettber- Vasqsez, Borga, 
Imam. Aalogues a smnmdrs. Seuil. 
198S. 

(3) £naf d'ameblograpliU. Oalli' 
msnCl980. 


Enstetin avec Qande GonfTcii, 
littéraire;, a 163, jailietF 


(4) 

le Mi 
■oOt 1 

(3) Emir Rodriguez Mooegal, A 
Lull Borga, Biogn pkie liairaSre, 
fimard,! 


La mort de Benny Goodman 

Un homme tranquille 


Ni maudit ai déclassé, 

ni aè&^e ni pauvre, 

Benày Goodman a mis 
un Bceuof papillon au jazz. 

■ Quand (flspaxéît un muskicH de 
jas, c’est Je jazz tout entier qui 
s^appanvrh. La disqua n’y petraent 
rien, n reste une laaine, un n^tif, 
un wwwna g jouer. Un jour, Pfaistoire 
dn jazz sera men^e de sa forets. 
Daa le ca de Benny Goodman, le 
deuil lui-méme se réonit à k vanité 
de qnelqna anecdoto. Comme ks 
soèoa d'un tfiMtre prémédité, ks 
iodes y semblent écrits d’avanca 
nlnqiorte qui d’avisé aurait pn 
sans gruid risque prédire oe concert 
de loimng» aratnita oè même ks 
canards (inaâe fine da amatenrs è 
qni on ne-la fah jm) penissent jzm- 
orits date k parution. 

Deux voix ne se «mt pas fah 
entendre.- La voix de ceux à qui 
Benny Goodman ne disait pas 
gnnitcbose, ca véritabla béras da 
temps modones, ks «sans op.» da 
sondages. Et, (Pan antre côté, la voix 
da amateurs, da anxiuieiut materé 
tout de Benny Goodman, rfiai 
a^uis à aimer Benrty Goodman, dit 
ainâ k poète Jaeqna Rêda. sans me 
souder da avis aiprédatifs ^ la 
critique — conservatrice ou rèvolu- 
tioimaSre — n'a cessé d'émettre sur 
10 » compte en Fronce depuis 
soixame ans. Quel gyand clarinet- 
tiste !,., Un peu intoxiquant 
lorsqu'il veut •ehaqffjer» dans 
t'aigu, sa mattrise et sajtuidité n'en 
restent pas moins parfaites. Instru- 
mentiste, il n'a rien laissé qui, dans 
lldstotre du Jazz, marque un sourt 
mefoutuiviriaga (...) 

Mais il est un plaistr que setd 
dispense Goodman, comme ont dû 
le Ttdre la trains de grand luxe : 


ttvwM întéreisaiit -> de rbîstoira da 
EtatsLJfflS. 

Cest è ce titre d’mflenre qn’fl fait 
figure de ^passeur» pour Michel 
Pmial, darinettiste comme lui, et 
efttnm#. ]||i o o mp Toniis dans la dou- 
ble aventare du jaa et de k mnsL 
que clâsnque : «Lu clarinette n'at 
pas un instrument malléable, 
comme un ténor. C'est un ùatnt- 

metU droU. C'est pourquoi personne 
n'en Joue. C'a! de pats un instru- 
ment qui a pavL En tant que daei- 
nettiste, il m'est difficile de parla 



vitesse, sécurité, eoidort et, entre la 
barra de mesure tus poreotex télé- 
graphiques, un paysage aussi 
St charmant que dans u» 
joitge de La Fontaiae. Dans chaque 
caseude et chaque Jet d'eau chante 
et ondule au vent une clarinette » 

Ni »H»nitît ni HA-i—tf, QÎ 
nvre, ni déjeté ni bête, 
xxinian, an» porté à une maniéré 
de perfection, et parfois à une pa- 
fection maniérée, è nn ««nwTM-r en 
tout cas ««»«««■ Kl» un art qui sans hiî 
aurait manqué la raisons de sa 
gifice a la pan point trop maudite 
de son équilibre, ûu’il fftt un 
homme moyeai, favori da eiîiMes 
moyeona et juste propre à décoiua- 
;er d’autra brenma mevens dont 
'assène ordinaire est caie indiffé- 
rente-pitié qu^ tirent dn nwlii>Mr 
des autres, après coup, le phis sou- 
vent, n’est qu’un q»ode * pa k 


au mime Jimmie Noone, qui est 
plus bluesy. Tout est parti de 
Bigard. Benny Goodman a opéré un 
transport If a pris tous sa élé- 
ments, la forme de la musique 
même, et U la a déplacés sur une 
autre scène. Le Jase iratmdt dans 
la bas fimdx- ùd. en smoAfqfi nt 
neud papillon, comme un artiste 
classique. U Ta faix entrÔLà Came- 
gJeSalL 

.» Baney^garditaitàmonsen- 
tùnent supérieur dans tous la regfe- 
tra, mais c'est Benny Goodman qui 
a fait le passeur. Il a inventé w» um- 
gagé déplacé, donc un lat^gt neuf, 
et IM son II a trouvé un son plus 
chaud et, histoire de Joua sur la 
mots. Je dirais un son plus • show ». 
A la tête d'un big bond, le clarinet- 
tiste, e'at celui qui lève son instru- 
ment vers Us efntra, vers te dei, 
pour marqua la den^e nota 

» Baa^ Goodman était beilüna. 
mais a a réussi paiement da 
aliianea de sons ùieatts, en petite 
formation surtout Avec betâteoup 
de qualité et de légèreté dans 
Tin^prétattoà 

pn* de tafllenr et frère de ndmr- 
breux musicMaB, Benny Goodman 
au» -inbr voluptiienseinient k jaa 

g lus qu’il ne l’a dooyité. Avec Bix 
eiderbeeke, autre Cbicagoan 
blanc, il anreh' pu dire : « Le lan- 
gea que ta Noirs ont tnvetti et 
qu ils illustrent avec tant de génie 
doit être universel ou ue pas être. 
J'y expeimàfd ma oBsesdùns. qui 
ne sont pas eeUa da Ntdrs. » Pane 
qii’3 était sincère, on a jngé sa 
obsessions siiiqilettes. Parce qnll a 
pratiqué l’art délicat da méfange* 
et des mixages, on Pa cru roublard. 
A l’heure de TAfrique du Sud, on 
n'oubliera pa trop vite qu'au mùieu 
des annég 30. contre la usages, 
contre ks lois et contre les ünbé- 
eiks, -Benny Goodman jouait avec 
da N^ra parce quH aimait leur 
musique, la musique, les gfrx, et 
qo^ aimait aimer. Et, de plus, fl 
jouait Uen. 

FRANCIS MARMANDE. 


La semaine du mélomane 


M. léotard ayant accefMé le 
legs de son predéc es a s ur. fa Fête 
de la musique envaMre è nou- 
veau ks nia et ka places de nos 
villa ; da profaaîoonnis et da 
anruttsiira k 21 juin. Ns atone ki 
qu'un évén onent : le concert 
Samt-Saèns que donnera 
rOpéra-Comique sous k dne- 
tion du grand chef russe Rojdest- 
venski, è 20 heures. &iirée Ebre, 
'bien entendu. 

Mek E y aura toute k semaine 
rank occ asi ons d’entendre de k 
musique. A POpére-Comique, 
ju s tement, premièra s represanta- 
tibns de la FHh» enchantée, soue 
la cfirection du même chef, dans 
une brillante dktribution, mia an 
scène- de Marcel Bluwel, décors 
d'Hubert Monloup (quatorze 
repréeentetions è partir du 
17 Juin). 

La musique continue è allumer 
sa feux dans toute la France i 
ouverture du Féstivel de Dréonne 
ava J.-P. Rampai Ik 1 6), puis k 
Fine Arts et i’Alban Berg Quar- 
tet. k Trio Chung, entre autres 


(jusqu’au 4- juillet; renseigne- 
mente ; 50-20-06-63); trois 
concerts (Saint-Martin» 
k-the-fislds. Quatuor Orlando et 
Trio Bourgue) dans k spkndida 
cathécfrek de Maguelone (tes 1 9, 
20, 24; rsne e igneiTients : 67- 
68-02-34) ; è Is Gnings ds Mee- 
ky, début da Fêta musicaks, 
qui réuniront S. Richter, Scott 
Rom, la Arts florissants, le 
Unde Consort R. Jacobs, etc. 
(du 20 au 29 juin; renseigne- 
ments : 47-21-65-08), et de 
même cha (Seorga Send, dans k 
Grange de Nohant, où l’on enten- 
dra M. Rudy, G. Bacquier, 
M. Laforét, ks soEeta de le Phm 
harmonie de Berlin et d’autra 
(du 20 au 29 juin; renseigne- 
mants: 54-46-1 1-36). 

A Paris, U suffit de cortsufter 
les affiches pour découvrir 
meints solistes captivants : 
A Kraue, Ashkenazy, Jenowhz, 
Badura-Skoda, Magaioff, et 
même Ravi Shstécar à k Satet^ 
C3iapelle(la18et19). 

J.L 


ARTS 


Le dix-septième Salon de Bâle 


La dix-septième édition du Salon 
d’an IT’86 de Bâle,- le ^us impez» 
taat salon européen de ce type, a 
doveri sa porta le 12 juin et se 
pooentivra jusqu’au 17. 

Parmi la participants, en tête de 
liste, la RFA, avec près de quatre- 
vii^-dix exposants, suivie par la 
Suttse. la rraace, ITtalie. rAutri- 
cbe. Cinq galeria oonstinient la 

r Çte délégation américaine.- Après 
boom des Nouveaux Sauvages et 
de -rArangardia, une certaine lassî- 


tendance ne semble se dégager 
actuellement. 

Banni la prints forts de ce salon, 
tes œuvra d^Ernst. de Kokosfaka, de 
Sega! et de Dnfy. La galeria 
d’avant-garde, dont qoclqua non* 
veltes venues de France et d’AJlcma- 
gne, réuaia comme (Tbabitude au 
premier étage da haltes, donnent un 
aperça repioentatif da plus récents 
courants. 

ir Die laiernatiaaale Konstmesse. 
Mose Sekmariat An iT’86. PosttedL 
CH 4021 Basd. TéL : 061-3206-17. 


tiomdeodtype. 

La acbetesis préfèrent' mâlnte- 
nam repaies leur intérêt sur da 
noms connus, da modernes classi- 
qua et da annéa 50 et 60. Cela 
explique -qu’un grand nombre 
d’exposants panicipeat au Sakn 
avec un répenoire d’œuvres et 
d’artista s’onentmit vers da vaienre 
plus sflres -du; commerce d'art, 
d'autant plus qu'aucune nouvelle 


Camnumigué 


Nous vous rappelons que 
le Requm de fyufé sera 
interprété par la soprano 
Françoise Azerna, le mardi 
17 juin à 20 h 45 en 
régrise Saint-Eustache. 
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[Le Monde Informations Spectacies] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
i’ ensemble des programmes ou des solles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservoriaii al prix pr éFérantf ris avec la Caria Ckibl 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

TiLT, VuceaBCi. D. Soniio (43-7^ 
73-74). 19 b. 

LAISSEZ-LES VIVRE, SpicBdid 
Saint-Muiiii r42-08-2l-93),21 b. 

HOME. Rood-Pûtit (42-S6-7040). 
Z\ b. 

KABUEL Mogader (424^45-30). 
21 h. 


Les salles subventionnées 

OPË3IA (47-42-S7-S0). 16 b : Salnniabd 
(«éra de Moiiuorgski ; dir. Bowale : 
Z.Pesko). 

COMËDIE-FKANÇAISE (40-lS4»-lS). 

20 b 30 : le Bourgeois gentUbomme. 
CHAnXOT (47-27-81-15), ddtuR 
anmidle. 

ODËON (.43-25-70-32). rdiebe jiuqu’ea 
décembre 1 986. 

TEP (43-64-80-80). relâche eanudle. 
BEAUBOURG (42-77.|^3^). Dëhets- 
Reuc ou ae» ; 19 fa, OhitUitt RipsuJc 
• Ecriu de peo de tncee * ; 21 h. Aime 
Pbnugal : VMéo-i nf ontîea : (Ij i 13 h. 
Au cour du racume, d'y. Délain ; â 
16 lu Cornet : SaieDliei du soleil, de 
S. Goldsmilh ; Paul Langevin. de P. Hau- 
diquel ; i 19 b, Tunisie : le Couscous de 
U col^ de P. DemoBC. G. Murry; 
TAgonie du SabeL de C Mottier, O. Pa^ 
che : Viilâa-Murique : tlj. & 13 h, Mys- 
lery Mr Râ, de Sun Râ; i 16 b, la 
Bohbae, de Piiodal ; à 19 b, .Sawwon ei 
Dalila. de Saiot-SaSns : Coucerts- 
SpceUwIes ; DauM : 20 h 30, Compagnie 
Dominique Petit : Cborétraptaies : 
A. Carné ; C. Msuôadé : i.-VT Eaiaerni : 
D. Petit : Moiqae ; 20 b 30, muwiae 
française de vingtième siècle (J.-B. Bar- 
rière. D. Cofaen, M. Siroppa : Ensemble 
intcr-comemparain, dir. D. Coben). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (4^ 
61-19-83), 18 b 30 : Orefaestre natioiial 
de France, Litton. Raynie, Weber, 
Mozart, Ctudt, Usât ; 20 h 30 : Milnes, 
Spong. 

Les autres salles 

CAFÉ DELACARE (4^78-S^51). 20 h : 
la Mort,leMoi,leN<sad. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (47-00- 
I9-3l).20h30: Phèdre. 

FONTAINE (40-74-74-40), 20 h 30 : les- 
Mystères do cooTcssionaal ; 22 h : les 
Chaussures de Madame Gilles. 

HOTEL DES MCHWAIES (43-29- 
12-78), 22 h : A quoi r6veiil les jeunes 
fïïles? 

HUCHETTE (43-26-3^99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : 1a Leçon ; 
21 b 30 : les Mystères de Paris. 
LUCE3tNAlR£ (4544-57-34). U. 1 19 h,: 
la D^re de ramour ; 20 ta 45 : Témoi- 
gnaga sur BaUybcrg ; 22 h : Pas de bal- 
con pour Romèa Petite saBe, 21 b 30: Si 
ou veut aller par IL 

MARAIS (4^7843•S3). 20 b 30 : rEtee- 
nei Mari 

MOCADCm (42-85-45-30) : Le Grand 
Théâtre Kabulà. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (424»- 
21-93), 21 h : Lusscz-les vivre. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-2M1-02). 
18 b 30 : Passé oompesé: 20 h 15 : ks 
Babai-Cadra ; 22 h : Nous, on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4^56- 
7(V80). L Graude SuBa 20 b 30 : ks 
Otseam. D, 21 b : Home (dans k cadre 
du Printemps do théâtre). 
TRISTAN-BERNARD (4S-224»40). 
20 b 30 : Ariane ou l'Age d'or. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96^35) 20 h 15 : 
TohfrBahu 2 : 21 h 45 : En maneba de 
cbemise ; 23 h : Bane d’essai da jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) L 
20 b 15 : Areiita •• MC2; 21 h 30 : la 
Démolies Loulou II ; 22 b 30 : l’Etoffe 
des blaireaux. — IL 20 h I S : ks Sacrés 
Monstra; 21 b 30 : Sauvez ks bébés 
femmes : 22 h 30 : les Pieds uickeMs. 
CAFÉ IPEDGAR (43-204S-II) L 

20 fa 15 : Tieu voOâ deux boudins; 

21 ta 30 : Mangeuses d’hommes : 22 b 30 : 
OrtMS de secours. — HL 20 h 15 : Pierre 
Saivadori : 21 ta 30 : k Cbromosoaie ctaa- 
louIUeux; 22 h 30 : Elka nous veulent 
toutes. 

escale (43-54-63-47) 20 h 30: Ainsi 
naquit romitboiyiique. 

PETIT CASINO (42p 78-36-S0) 21 b : Les 
oks sont vaeha: 22 h 15 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGUIE (42-78-67-03) 

20 h 15 : Moi je craqne. ma parents 
mquenl; 21 b 30 : Nw désirs fout désor- 
dre : 22 b 30 : Kèca détachées. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 b : Touche pas 1 mon vote. 

Music-hall 

CAVEAU EKS OUBLIETTES (43-54- 
94-27), 21 b : Chansons françaises. 
OLYMPU (47-42-52-86) 20 b 30: 
Pcpeclc. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONK (S544-7^30). 21 b : Chants 
yiddish et judéo^spagnoL 

La danse 

(voir tfacâires srirteationiâs) 

CAFÉ DE LA DA.NSC (43-S7-0S-3S) 
Palÿ-pbonit. crcaüoiis de daoK théâtre, 
Cerck vicieux. 

DO-HLIT THÉÂTRE (42-2647-47). 

20b30:Ductü;20b30;SeL 
ESPACE KDION (43-73-50-25). 18 h 30: 
l’Encontre ; 21 h : D'ordinaire, Itho Hier. 

Les concerts 

C eméfc da Aaq»-Elyaêai 19 b 30 : 
Sollsia de l'Ensembk Musique oblique, 
A.-M. Rodde (sopruo), B. Breurer 
(icnori, N. Lee (pianoy barmoniuio) 
(Berl'ioz. Liszt), 

Théâtre dn Mtace Crévfa, 20 h 30 : 
J. .M. Lusada (|ûano), P, Champagne 
(viofeneeUe) (Beethoven, 

Schubert, Chopin). 


Ceica^ 20 b 30; G. Megans (Panré; 

Sefanbeit. Be e thoven); 

Egtâe St-Rodi, 20 h 30 : Ensembk erâee- 
tral Harmenia Nova, Orchestre français 
d’entorio, Choraks E. Brasseur a de 
Lassos (Venb). 

Beaux-Ara, 16 h : V. Cortex (soprano), 
M. Ancdxa (flfltc), M. Herval (piano) 
(Saugnet, BoudevUle, Danid-Lesur, Lan- 
dowski). 

Maisoa da uultui a du nurnde, 21 h; 

PanoraoB da musiqoa juives. 
Laeesualrci 20 h : Quûteto Aigentina 
RoBd-Paut, 20 h 30 : Dtampad : La (rèra 
Dagar (Inde). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (48-87-01-80), 22 h : F.Chap eL 
CARREFOUR DE LA DIFFÉlrâ«iCE 
(43-72-00-15). 21 fa : T. Patris ; à 
22 h 30 : D. Dooiantonis. 

CAVEAU K LA HUCHEm (43-26- 
65415), 21 h 30 : R. Franc Hot Jaa Sex- 
tet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22h 30 : Viva Maria. 
MÉRIMEN r47-5S-1^30), 22 b: Eddie 
Cleanbead Vniso«. 

MONTANA (4S48-934R) 20 b 30 : Trie 

R. Urtreger. 

MONTGOLFIER (45-54-95-00), à 22 b : 

S. (juentth. 

NEW M<MININC (45^1-41). 

20 ta 30 : Compegnk Lubat 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), à 

21 h 30 : Higb Society Jas Band. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(43-21-56-70), â 21 b 30: Bide Bande 
Blua : mar. : M. Slim. 

PETIT OPPORTUN (4^3641l-36) 
(mer.), â 23 h : X Cobod, Badanh. 
Y. Torehiaky, Y. Toelar, S. Tbiam. 

LA PINTE (43-26-26-15). Trio Ecoc. 
SUNSET (4241-46-60). 23 h : Steve Laey 
QuartcL 

Les festivals 

CLASSIQUES ET FILMS RARES 
(v.a), Olympie-Enirepdt, 14* (4543- 
« 9941) : 16 het 20 fa : Vîktor et VOneria: 
18 b et 22 h : Jeûna Filks en unlTorine 
(v-f.)- 

ONQ FILMS POUR LE PRDC DUN - 
VIVE LA REPRISE! (v.a), Stndie 
Bertraad. 7* {47-83-6446). 16 b : Lady 
Lou; |7 h 15 : b S* Colonne: 19 b : Dta 
Irae ; 20 h 45 : You and Me) ; 22 b 20 : la 
Dame de Shanghai. 

ÉCRANS GAI 84 (va) ; Oiynpio- 
Marilyn, 14* (4443-9941); 16 b et 
20 b : Un endmit sans limita (v.a) ; 
18 b et 22 b ; Un homme comme Eva 
(VA) (ALang.), 

CfMURD. Denfen, I4< (4MMI4I), 
l9h:kMèpris. 

HOMMAGE AUX TROIS CINÉASTES 
RUSSES DE CANNES 1986 : Boudart- 
ebonk, Konicbaloviki, Tarkovski : 
Cosmos, 6* (45-44-28-80) iStalfcer. 
CARTE BLANCHE A J. IVENS (v«) : 
Olympio-Eouepôi, 14* (45-43-9941); 
16 b et 20 b : 1a Sône rencontre Paris 


La lOiiis mar q u és (*) soM îMerdits aux 
mofas de tn« ans, (**) ans moins de db- 
bdtmH. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

Séance inaugnrik de la rétrospective 
INA Tour et Détour : 20 h 30, Alekan la 
lumière, de M. Dumoulin (en avant- 
première) ; Cinéma musique (sous ré- 
serve). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h, CfatcfaoTA de A. Dovjenkio (Vosi 
a^) ; 17 fa. Passion juvénile, de Ko Naka- 
bira (Votf) : 19 h. Rétrospective du d- 
néma argentin : la Msison de l’anae 
(Vostf). 

SALLECARANGE 
Tlj â 14 b 30, 17 b 30, 20 h 30 : Le d- 
nêma yougosbve (Prograâimailon détaillée 
U 42-78-37-29). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BECINNER5 (BriL, v.a) : 
Lucenttirc, 6* (45-44-57-34). 

A DOUBLE TRANCHANT (A„ v.a) : 
Lincoln. 8* (43-59-36-14). 

AFTER HOURS (A-, v.a) ; Ciné Ban- 
bouig, y (42-71-S^36) : UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-9494} : UGC Cbamp^Eiyséea, 8* 
(45-62-20-40) : 14Jnillei Baatflk, 1 1* 
<43-S7-9(L8l): 14-JuiDet BauKxmselle. 
15* (45-7S-79-79). - VJ. : UGC Boule- 
vard, 9* (45-74-95-40) ; Nation. 12* (43- 
434)467) : UGC Gebelins, 13* (43-36- 
23-44 : Ganmont Parnasse, 14* 
(43-36-3(M0) : Maillot. 17* (47-48- 
0406) : Imago. 18* (45-22-47-94). 
L'AME SŒLR (Suis.) : Lnxemboarg. 6* 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU MUCON (A., va) : 
UGC Marbeuf. 8* (4S-61-94-9S) . 

LES AVENTURIERS DE LA QUA- 
TRIÈME DIMENSION (A., v.f.) : 
Fnt)çaû,9*(47.70-33M). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., va) : Suidio Cujaa, S* 
(43-5489-22). 

LES BALBCURS DU DÉSERT (Tuai- 
ska, v.a) : Utepia, S* (43-26-84-65). 
BESUN AFFAIS (*) (va) : Espaee 
Callé, 14* (43-27-95-94). 

BUNCA (It, v.a) : Latina, 4* (42-78- 
47-86). 

BOIDY (A^ v.a) ; Cinoebea. 6< (46-33- 
1M2). - VI. ; Opéra Night. 2> (42-96- 
6M6). 

BACS M3C-MAC (Fr.) : Forum Orknt- 
Exprra lo f4^33A2•36) : Unpé^ 2* 
(47-4^72-52J : Rkbelieu, 2> (42-33- 
56-70) : Saint-Miehel, S* (43-26-79-17) ; 
Colisée. » (43-59-2946) ; George-V, 8* 
(45-62-41-46); Bastille. Il* (43-07- 
54-40): Gahxie. l^ (45-80-1843) ; 
l^tpanxs. 14* (43-27-52-37) ; Panaa- 
Biens. 1^ (43-35-21-21) : FUhé Clicby. 
IP (45-22464)1). 

xpaCT- (BriL, va) : Epée de Bas. 5* 
(43-37-5747). 

LE KRNIER SUBVIVANT (Né»> 
va) : UGC Ermitage, g* (45- 
63-16-16). - V.f. : Ree, ^ (42-36- 
83-93): Msrivaux, 2* (42-966040); 
IKX: Gobelion. 13* (43-36-23-44). 


(v.f.) : A Valparu» (v.f.) ; le Petit Cha- 
piieao ; 18 h : Biqoefane ; 22 ta : Fandri- 
qne. 

LUBITSCn (VA). Cbanvo, 5* (43-54- 
51-60) ; To be <v not b> be : la Fdk Ing^ 
nna 

RENOIR. Latina. 4* (4^7g47•86), ks 
Bas-Foods. 

TARE0V5D (va). RépubUoClnéma. 
1 1* (4S-0S-S1-33). 21 b 40 : Nostalghia ; 
+ Denfert. 14* (43-2141-01) ; 21 ta : 
Sialker. 

TAVIANI (v.a). I4JuiHet‘PamSEe, 6* 
(43-26-58-00), k Pré ; mer., sam. : Kaos. 

F. TRUFFAUT, DenferL 14* <43-21- 
41-01), 17h30:TtFezaurk|rianista 

SANJ1NES (v.a). RépuMie-Cinéiiin. Il* 
(48-0MI-33),k Sang du condor: 16 fa; 
l'Ennemi prindpal. 

VOIR ET RE\'01R 14 GRANDS FILMS 
RUSSES (v.0.1, Reflet-La Fayette. 9* 
(48-74-97-27). Romance du front 

VOIR ET REVOIR BERGMAN (v.o.). 
Ol^npic, 14* (4543-9941), Réva de 
fonmes. 

Festival du Marais 

(48-87-74-31) 

Hdicl d’Amaeo, 21 b 30 : k Tenr. 


Printemps du théâtre 

(4887-83-68) 

Beuffla du Nord, 20 h : l’Homme aux far- 
fadets. 

Théâtre da Rond-Point, 21 b : Koma 

En région parisienne 

ISSY-LES-MOULINEAUX, BATEAU 
Cubés (45-54-76-16), 21 b : Atmo- 
sphère : k 11, lauiu. 

MONTREUH, Saie JBerthelat (48-58- 
65-33), 21 h : L’eafam mort nr k trot- 
tdr. 

LE VÉSINET, CAL (39-7662-75). 21 h : 
la Petits Cbustenis dn cè dre (Haydn, 
Gomiod). 

VERSAILLES. Pdnk da Grand Trinm 
(3960-71-lS).2ih:kCkL 

VINCENNES, Hiéâtre a-Soniw (43-74- 
73-74), 21 b: Abu Hassan. 

Les festivals 

FESTIVAL DE VILLE lYAVRAY 
{4740^28) 

Château, 21 b ; F. SchmitL 


LC DIAMANT DU NIL (A., v.f.) : Mari- 
vaux, 2* (42-96*80-40) ; Espace Gdté 
(H. ^). 14* (43-27-95-94). 
L'EFFIKWTÉE (Fr.) Gaocba 
(R sp.). 6* (4663-10-82). 

EN IHRECr DE L’ESPACE (Fÿ.) ; La 
Géode, 19* (42456600). 

ÉTATS CAME (Fr.) : Ponun. 1** (42-97- 
53-74); Riebeiku. 2* (4^35S6-70) ; 
Saiat-Germaio Village, 5* (46-33- 
63-20) ; UGC Danton, 6* (4^35-1060) ; 
Ambasude, 8* (43-59-19-08) ; Saim- 
Lazare Pasqnier, 8* (43-87-3543) ; 
UGC Barris, 8* (4562^040) ; Para- 
mouat Opéra, 9* (4742-5661) : UGC 
Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) ; UGC 
Gobebas. 13* (43-36-2344) ; MistreL 
14* (45-39-S243) ; Moatparaos. 14* (43- 
27-52-37) : Pamassiea, 14* (43-20- 
30-19) ; Gaumont Convaitioa. 15* (48- 
2842-27). 

FINAL EXECUTOR (lu «-f.) : City 
Triora^ P (45-624576) ; MaxévSk. 
P (47-70-72-86). 

POOL FOR LOVE (A., va) : L'GC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) : UGC Kairitz, P 
(4S-62-2(M0). 

(URDŒN DE LA NUIT (Fr.) : Deafert 

14* (45214MU). 

GINGER ET FRED (lu v.a) ; Epée de 
Bois, S* (43-37-5747). 

HANNAH ET SES SŒURS (A., v.a) : 
Gaumont Halles, I" (42-9749-70) ; 
GaufflOBt Opéra, 2f (4742-6063) ; Ciné 
Beaubonre, 3* (42-7I-S2-36) ; Saini- 
GÔmaia Studia S* (4è-33-6>20) ; Han- 
lefeuille. 6* (46-33-79-38): I4Jiiilkt 
Odéon. 6* (452559-83) : P^ode, 7* 
(47-0512-15) : Gaumont Champs- 
Elvséo. 8* (47-20-76-23) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (4557-9081): Gaumont 
Païuasse. 14* (45353040) : PLM 
Saim-Jacquea, 14* (45-89-68-42) : 14- 
Jnillet Baugreaelk, 15* (457579-79) : 
Mayfair, 16* (452527-061. - VJ. : 
Gaumont RjebelieB, 2* (42-3556-70) : 
Paremount Opéra, 9 (4742-56-31) ; 
Naiioa. 12* (4343-04-67) : FauveUe. 1> 
(4531-56-86) : Ganmont Sud, 14* (45 
27-84-50} ; Meaiparusse Paibé, 14* 

(43-20-12-06): Gaumeet Cofiveotioa, 

15 (45284527J : Maillot 17* (47-48- 
064)6) ; Pathé Clicby. 18* (4522- 
46411) :RiahA 19* 14507-87-61). 
HA'VRE (Fr.) : Fonm Orient Express. 1** 
(42654526); Quintette. 5 (46-35 
79-38) : Linoola. 8* (45553514). 


HIGHLANDER (BriU va) : Marignan, 
P (4559-92-82). - VJ. : Lmniète. P 
(4246-49-07). 

L'HISTOIRE OFFIŒLLE (Ar^. va) : 
Latina. 4* (42-7847-86). 

L'HONNEUR KS PRQZI (A., v.a) : 
UGC Marbeuf. P (4561-94-95). 

I LOVE YOU (Fr.) ; Cbié Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) : UGC Mottpumasse, P 
(4574-94-94); George-V. P (4562- 

41- 46) ; City Tricsapbe, P (45-62- 
4576). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) ; Forera 
Orient-Express, i" (453342-26); 15 
Juillet Odéaa, P (45255963) ; Mari- 
gnaik P (4559-9262) ; UGC Bianitz, 
P (4S-62-3(MO) ; Français. P (47-70- 
3588): Basinie. II* ( 43-07-5440} ; 
Nation. 12* (4343-04-67) ; (Salaxk. 1> 
(456518-03) : Mistral. 14* (4539- 
5243) ; Montparnasse Paibé. 15 (45 
20-12-06) ; Gaumont Canvemion, IP 
(4528-42-271 ; 14Juaiet Baugieaeile, 
15 (457579-79). 

MACARONI (Il v.a) : Studio de la 
Harpe, P (4534-2552) : Luxembourg, 
(H. sp.). P (4533-97-77) ; UGC Mar- 
beuf. P (4561-94-95). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-AndrédaArt5.P (45264518). 

MAINE OCÉAN (Fr) : Luxembourg. P 
(453367-77): Studio 43, P (47-70- 
63-40) ; Parnassiens, IP (4520-30-19). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) IA.. 
v.a) : Cinoebea. P (45351062) : UGC 
Normandie, P (45651516). - VJ. : 
Miramar. IP (45206PS2). 

NIMfADS (A., T.O.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-334266) ; vJ. : 0«^ 
mont Parnasse, IP (453530-40). 

OUT OF AFRICA (A„ v.a) ; Gaumont 
HaBes. 1*> (42-974P70) : PuUkis Saint- 
Gennain, P (42-22-7260) ; Cklisée, P 
(45552966) ; Kiaopanorama, IP (45 
06-5050) ; v.f. : Gaumont Open, 2* (47- 

42- 60-33) ; MitaoBr. IP (452069-52). 

PIRATES (A., va) : Gaumont Halka. i* 

(42-974570) : Breugne. P (42-35 
5767) : HautefeuUle. P (45351538) ; 
Saint-Gennain-des-Prés, P (4522- 
87-23) ; Ambassade. P (45551508) ; 
George-V. P (45-6541-46) ; Escurial 
Panorama. IP (47-07-2804) ; vJ. : Rex. 
5 (42-366363) ; Français. P (47-70- 
3588); Faavtat, IP (4531-0467); 
Gaumont Sud. |P (453764-50) ; Mont- 
paniasse Paibé. IP |4530-124M) ; OtP 
uKMit Convention, IP (48-2842-Z7) ; 
Pathé Clicby. IP (45224501) : Secr5 
un. IP <^41-77-99) : Gambetta. 20* 
(4535(066). 

UES PLAISIRS DE LA CHAIR (J., 
v.a) : lAJuilkt Punaise. P (4365 
5800); 14sfuUkt Racine. P (4525 
1968) ; Reflet Balzac. B* (4561- 
10-60) : 14-JBillci Bastille, ll« 
(4557-9061). 

POUCE FËKRALE LOS ANGŒS 
(A,. VA) : Marignan. P (45596262) ; 
Paris-Ciné, IP (47-70-21-71). 

POURVU (^ CE SOIT UNE FILLE 
(Fr.-lL,), CinPSeaubourg, P (4571- 
52-36) : UGC Odéon. P (42-251530) ; 
UGC Rotonde. P (4574-94-94) ; Reflet 
Balzac, P (4561-1060) : Saint-Lazare 
Pisquier. P (4537JS43) ; UGC Biar^ 
riu. P (4532-2040) : UGC Boulevard, 
P (45746540) : UGC Gare de Lyon. 
12* (434 501-59) : UGC Gobdim, IP 
(43-3523~44) ; Bienvenue Montpar- 
uasse. iP (4544-2502) ; UGC Ckaven- 
tion, IP 145759340) :lmagea. IP (45 
2247-94). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.a) ; Publicii Matignon, P 
I4559-19-081. 

ROSE BONBON (A.). Forum. 1- (42-97- 
5574) : (^tetie, P (-15357538) ; 
George V. P (436241-46) : Parnas- 
tiens. 14* (453521-21). - (V.f.> : Fran- 
çais. P (47-753368) : <}aumont Par- 
russe, 15(45353540). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A., 
VA) : Studio de la Harpe, P (4535 
2552). 

RUNAWAY TRAIN (A., v o.) : Forum 
Orient Express. !*• (42-334526) ; 
Action Rive Gauche. P (45294540) : 
UGC Odéon. P (42-251530) : Mari- 
gnan, P 1455962-82) ; Parnassiens, 15 
(453521-21)-, 14-JiùDei Baugreuelk, 
IP <45757579). - ÇVS.) : Rex, 2* 
(45366593) ; Paramoum Op^ P 
(47453531): Pbtbé Oiebv. )p (45 
22-46-01). 

LE SACRIFICE (Fnocoeuédois) : 
(v.o.) : Gaumont Halles. I<* (4267- 
4570) ; Saim-Andrèdes-Arts. P (4525 
4518) : Pagode. 7* (476512-13) : Coli- 
sée, P (45352946) ; EscuriaL IP 
(4767*2864) : Bienvemie Monipar- 
nasse. IP (45452502) ; vJ. : Caumoa 
Op^2* (4742-6533). 

SALVADOR (A., v.a) : Saini-Gennain 
Hncbette, P (45336520) : Marignan, 
P (4539-9262) : Mercury. P (4565 
7590) ; PamasHens. I5 (45253519) ; 
v.f. : ParamouDi Opéra, P (4742- 
5531); Gaiié Boakvard, 2* (45-05 
96-45). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A„ 
v.f.) : (jaumont Parnasse, 15 (43-35 
3040). 

SOIEIL DE NUIT (A., v.a) : Ambas- 
sade. P (45551968). - (VJ.) : Opèu 
Nigtat, P (42-966556). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'A.MA.NT MAGNIFIQUE (•), (Tlm 
français d' Aline Usermano : Ponun. 
!*> (42-97-5575) : Impérial, 2* (47. 
42-72-52) ; Hautefeuiile. P (4533- 
79-38) : .Marignan. 8* (43-59- 
92-82): 14 Juillei-Basiilie. Il* 
(45574061); Fauvetm, jp (45 
31-56-86): .Moflipareass^Pathé, IP 
(43-20-12-061: 14 Juillet- 
Breugreuelle. IP 1457579-79). 

FLAGRA.NT DÉSIR, nim fraJicais de 
Claude Faraido : Rex, 2* 142-35 
8593) ; Cia5Beaubourz, P (42-75 
52-361 ; 14 JuiUct-Odêoo. P (43-35 
SP83) : UGC Man:pa.nasse. o* 
(457594-941 : UCjC Odéon. P (42- 
2510-30) ; &int-Lazar«-nisquier, 


8* (4367-35-13) : UGC Normandie, 
P (456515)6); UGC BajJevxjd. 
P (45746540): L^CC Cm de 
Lyon. 1> (434361-59): UGC 
(jobelies. IP (43-3523-44); Mis- 
tral. 14* (45-39-5243): UGC 
ConvemiOQ. IP (4574-9340); 
Victor-Hugo. IP (47.2749-75) ; 
Imago, IP (452247.94); Seetê- 
tan, IP (4241-77-99): Gambetta. 
20 (453510-96). 

QUI TROP EMBRASSE, flim fran- 
çais de Jacques Davila ; Refkt 
Logot 5* (43-5442-34) ; UGC Mar- 
beuf. P (456164-95): Studio 43 
(47-706340/. 


cinéma 


LE SOULIER DE SATIN (Pranoo- 
ponagais, va) : Républie Cin fa m. 1 1* 
(486551-33). 

StX/VENIRS SECRETS (A„va) :Ciiié 
Beauboug, 3* (42-71-52-36) ; ÛG^ 
Bmnia, P (4562-3040). 

STOP MAEING SBtiSE va) : 
Escurial Panorama 15 (47-07-28O4). h. 
Sp- 

SUBWAY (Fr.) : Uncela. P (4559- 
2946); Galaxie, 1> (45-80-1863) : 
MoMpvDK, IP (43-T7-52-37). 

TARAM ET LE CHAUmON MAGI- 
QUE (A.. vJ.) : Napol6aB, 17* (4M7- 
6342). 

TUE SIM^ AROUND THE CORNER 
(A„ va) : Acüob Chrwtme, P (43-29- 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (”) : Gan- 
moa Halles, 1* (42-9749-70) ; Gai^ 
monc Riebeiku. 2* (42-355570) ; lmp5 
riaL 2* (47457262) ; HaDiefeBilk. P 
(453579-38) ; Ambuaade. P (4555 
1968) : Biarritz. P (4S6^2(M0) : 
Paremount Opère, 9* (47-42-5531) ; 
Natioui. 12* (45450467): Ganmoot 
Sud. IP (4527-84-50) ; Miramar, IP 
(45206962) ; 14 JuiUet Baugreaelk, 
15 (457579-79) ; Oidiy Paibé, IP 
(4522-4661). 

TOUBIC ACADEMY I ()L. v.a) : 
George V, P (456261-46) : v.f. : 
Lumière, P (42-464507) ; MaxévtDe. P 
(47-70-72-86) : Fauvette. 1> (4531- 
60-74) ; flauwmni ftnuse. IP (4365 
3040). 

27*2 LC MATIN (Fr.) : Ganmont Opéra, 
3* (4742-60-33) ; Saint-Micbel, 5 (45 
257517} : Bretagne, P (42-22-57-97) ; 
)4-JuUkt Odéon. P (45356963) ; Gau- 
mont AmbasHde, P (43-551968) ; 
(3eorge V, P (45624146) ; (ianmont 
CoDveatkiii, 15* (48-284267). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (4568-11-69) : 
(jcorge V, P (45-626146); Mont- 
parnoc,lP (43-r6537). 

ULTRAVIXENS (A. va) (") : ftrnas- 
siens, IP (45206519) ; vJ. ; Gty 
Triompiw. P (4563-4576). 

UNE AMIE QUI VOUS VEUT DU 
BIEN (Am va) : George V. P (4562- 
41-46). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Alg5 
rien, v,o.) : Snint-André-dea-Afts, P (45 
2580-25). 

UN HOMME ET UNE FEMME t 
20 ANS DEJA (Fr.) : I4-Jnilkt Odéon, 
P (45255963) ; UGC Rotonde, P (45 
74-94-94) : UGC Notmn:^ P (4565 
1516) ; Fnaniounl Opéra, P (4745 
5531). 

YOUNG BLOOO (A. va) : Foram- 
Orient Express, !• (453342*26) ; UGC 
Dnnum. P (42-251060) ; UCiC Ermi- 
Uge.P (45651516). • (VJ.) : Rex. P 
<42*366593) ; UCrC Mcniparittsse. P 
(457464*94) ; UGC Boulevard. P (45 
74*9540) ; UGC Gare de Lyon. I» (45 
4361691 : Cmiventiao SùniOiafles. 
IP (4579-3360) ; Images. IP (4525 
47*94). 

ZOO (BriL. VA) : Bonqnrte. P (4525 
1512). 

Les grandes reprises 

ANCEL (Ai, va) ! ActtorHCbristine Bis, 
P (4529-11-30). 

AISENIC ET VIEXLLCS DENTELLES 
(A,, va) : Actica Eooki, P (4525 
7267). 

LE BAL (Fr.-lL) : Templiers. P (4575 
94-56). 

LA BELLE DE MOSCOU (A, ta) : 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77), 
Mae Mabon. 17* (43-80-2461). 

LE BA1ÉAU PHARE (A. va) : 
Calypso, 17* (4360-30-11). 

US CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C05TARD6 (A. v.a) : BoRe â 
rOms, 17* (4522-4461). 

La CA(X AUX FOLLES D (Fr.) : Rex, 
2* (45358363) ; Ambassade, P (4559- 
1968) : George V, P (486261-46) ; 
Saint-Lazare Pasqnier. 8* (4367- 
35-43) ; Lmmère, P (42-45«67) ; Bas- 
tilk. 11* (4367-54-40): Fauvette. 15 
(4531-60-74) ; Mistral. 14* (4539- 
5263) ; MouipamawfhFitbé. IP (45 
20-12-06} : Cravention Seint-Cbarka, 
IP (4579-33-00) ; UGC Cenveation. 
15 (45746540): Faibé Wépkr. IP 
(45224661): Secrétta. IP <4541- 
77-99) ; (rembetta, 20* (453510-96). 

CARMEN (Rôti) : (SanmoiM Opéra. 5 
(47-4360-33). PuUicis Chanus-Elysées. 
P (47-20-7523). 

CE PLAISIR QUDN MT CHARNEL 
(A, VA) (*) : City Triomphe. P (45 
624576) : (v.f.) : Marivanx, 5 (42-95 
8(M0). 

DELIVRANCE (A va) (•} iTenmliera. 
3* (457594*56). 

DON GIOVANNI (Fr.*lL*AU, va) : Vea- 
dOme, P (47*42*9262). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) (*•) : 
Gaumont'Halks, 1* (4267-49-70) ; 
Ricbeliea, P (42-336570) ; Gaumont- 
Opéra, 2* (4762-60-33) ; Pnbiieis 
Cbamps-Eiyseas, P (47-20*76*23). — 
VJ. : GanmcBtt Parnasse, 24* (45 35 
3040). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 17 JUIN 

* L'Opéra de Arô •, 12 h 15, vesti- 
bule (M" Duhesme). 

- Le Musée de la serrure », 
15 beures, 1. me de la Perle 
(M-*AUaz>. 

«La folk de Bagatelk», 15 benres, 
entiée Bagatelle (M"* Bacbelier). 

■ Liszt an lOtisée Reoan-Sebefrer », 
15 heucs, 16, rue Chaptal (M^* Cba- 
puia). 

« L’HOtei de Lauzen », 15 heures, t£L 
k matin 4867-24-14. 

« Le Palais de justice en aetivjté », 
14 b 30, devant grilla (Ch. Marie). 

• Versailks : k potager du Roy et le 
jardin de ia comtesse de fiaibi*. 
14 b 30, 10. nw du Maréchal-Jofrre 
(Office du Murisine) . 

«Le Vieux BellevUkctses jardius», 
14 b 30, métro BelkvUle (G. Leblanc). 

« Cbefs<l'auvre da tapisseria du 
XVI* au XVTtl* sièck», 12 h 45 Petit 
Palais (G.Caneri). 

« L'Opéra », 13 h 30, haut da mai^ 
dwa gauche (AlCT). 

■ La mtütipia jardins secrets du 
mierljer MMiTetaid ». )4 b 30. métro 
Censkr-Danbenton (M. Banassai). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
RaaelBgh, IP (458564-44). 

L*ENFSt EST A LUI (A. va) : <Mym- 
picEatrepOt. 14* (45459941). 

LE FAUCON MALTAIS (A., va) : 
Action Christiiie Bis. 5 (4529-11-30). 

LA FEMME PUBUQtÆ (Fr.) (*) : 
Forum Orient Express, l" (42-33- 
42-26); George-V, P (45624146); 
Fauvette, IP (4531-5586); Parus- 
âoB.14* (453521-21). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A va) : 
Grand Pavois. IP (4554-4585). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, va) : UGC 
Marbeuf. P (4561-9465). 

GLORIA (A„ va) : Olympie E ntre p ôt, 
14* (4543-9941). 

GOLDnNGER (A v.a) : Danton. P (45 
351530) : Ermitage. P (45-651516). 
- V.f. : Rex. 5 (45366363), UGC 
Montpnraesse, P (4574-94-94) ; UGC 
Boulevard. P (45746540) ; UGC Gaie 
de Lyon, 12* (43436169) : U(X: Gobe- 
lin. 15 (45352344) ; Mistral, 14* (45 
39-5243) ; Convention Saint-Charia, 
IP (45753500): UGC CoBveoion. 
IP (45746340). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONAU> (A, v.f.) : N^xtiéon. 17* (45 
676542). 

CTEYSmWE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (BriL, 
ta) : U Bm'te à fîlniB, 17* (46-25 
44-21) ; vJ. : Capri. 5 (4508-1169). 

GUN CRAZY (A, v.a) : Olympie Eoti» 
p0t,14*(4S-43-954l). 

INFERNO (A, vJ.) : Maxerille, P (47- 
7572-86). 

LADY EVE (A, va) : Action Ecoka P 
(45257207). 

LIEN DE PARENTE (Fr.) : Enace 
Galté. IP (45276594). 

LOLA MONTES (Fre.*aB.) : Panthéoa, P 
(4554-1564). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Epée de Bois (Usp). P (45376747). 

MEURTRE DANS UN JARIKN 
AN(;LA1S (Ang-.vA) rSadioGalaiide 
(hjp.), P (45557571) ; 14 Juükt Par- 
nasse, P (4526-8500). 

MnmiGHT EXPRESS (A^ vJ.) (*•) : 
Cbpri. 2* (450511-69). 

MONTY PYTHON LA VIE K BRIAN 
(A, TA) ; Rialta 15 (4667-8761). 

MONTY PYTHON SAC3IE CRAAL (A, 

v.a) : Bofleâ rilms. 17* (4522-44-31). 

NATTY GANN (A, vJ.) ; N^miéon, !> 
(42676342). 

NEW-YOtS 2 HEURES DU MATIN 
(A vX) : HoUywoad Bodevud, 5 (4T- 
75UM1). 

NOBLESSEOBLfCE (Ang.,rA) : Reflet 

Médkis. P (43-544534). 

NOSFERATU (AD.. v.a) (ta. sp.) : Tem- 
pliers. P (457594-56). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (*) ! 
Chaielcl Vicuria, |« (45686514); 
SnuUo Gulaade fb. sp.), P (4555 
7571) : vi. : Arcades, 5 (45336558). 

CMtFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. IP 
(45544585). 

PETER PAN (An v-f.) : NapoMon. Il» 
(4267-6540). 

PORTIER DE NUIT (!u va) (••) : 
Templien. P (45726556). 

POURQUCH PAS (Ff.) : Utopia. P (45 
258465). 

PRENDS L'OSEILIÆ ET TIRE-T(M 
(A, v.o) : ReOa Lafayette, 9* (4575 
97-27), 

QUERELLE (AU. va) (**) : Lnecr- 
nrire, P (45-4557-34), Grand Pavois, 
IP (hjp.) (45S5458S). 

LA ROUTE DES INIXS (Ang.. va), 
Raoelagli. IP (45886444). 

1HAT UNCERTAIN FEELING (A, 
V.O.) : Actkn Christine, P (4369- 
11-30). 

11SS IS ARMY (A. FA) : Mmebe dès 
Arts, IP (4M7-7765). 

TOP SECRET (A, va) : George-V. P 
(456241-46) ; Parnastieos. 15 (4535 
21-21). - V.f, : PUruDOunt Opéra, P 
(47455531); Galaxie. IP (45-80- 
1863) ; Cmvention SaiâCbsries, IP 
(45796500). 

LE P HOMME (A. v.a) : Reflet Logos. 
5 (43-544534). Reflet p (45 

61-1560). 

UN, KUX. TR(MS (A, ta) : Actkn 
Rive Gxuebe. P (4529-44-40). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.f.) : Gaîté Rodiecbottait, P <4578- 
81-77). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studk 43, 
P (47*756340). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
VA) (*) ; Forum. 1- (42-97-55741. 
(Jukiette, P (45357968), Merignu, 
P (45596582). Païustiens. 15 (45 
3521-21). - VX : Rex, P (4265 
8593). Fnoçais. P (47*70-3368). Bas- 
tiUe, 11* (43-07-54-40). Faovetta IP 
(4531-56-86). Gaumont Sud. 15 (45 
27-84-50), Montparnasse fttfaé, 15 (45 
2512-06). Ceumont Convatioii. IP 
<452842-27). Paibé Waller, 1» (45 
224501). 

VC», LE CHASSEUR DU FUTUR (A. 
vX) : Gehé Boulevard, P (45-08-9545). 


« La rneUa dn v iiiaga de Passy : ks 
cava da « BonsbOTima », lltikel de 
Lamballe, la maison de Balzac », 
15 beura, métro Passy (P.rY. Jaslei). 

« De la haute galanterie à la basse 
fînance du quartier Broda >, 14 b 45. 
métro Pigalle (V. de Lin^ade). 

« Couvents et jan&ns caidiés de Doh 
ferL Une ferme, un verger , un pare, la 
vie monastiqae jusqu'à la Révolution >, 
IS heures, 79, avenue Denferi- 
Roefaereau (L HauQer). 

• La salons de PHôtd de Ville», 
14 h 30, devant entrée (Puis et son his- 
t^FC). 

« De la place ds Vosga aux bôteb 
RohsjhSoubise -, 14 b 30, métro Pom- 
Mark (Flfinerks), 

• Le vieux village de Saint-Germaiit- 
rAuxerrtris », 13 heures, métro Louvre. 


CONFÉRENCES 


MARDI 17 JUIN 
26. rue Bergère, 19 b 30 ; • La 
supraconscienee (Coleite Trefael 
SQphrOlqgne, «nothémaiwniw») . 
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NS « SERVICES » 


BREF 


Qhligütiôn . de réserve 


II en un serve qui est particur' 
Kârement difnuil e a /Âissir i la 
tâévision : nnteràiéw^' L'ênima- 
tion d'un dâbat est oeitae hopor- 
d eu ee. N'est pas Bernard Pivoit 
qu veut et la joyeuse paganie 
qui règne le plue aouverK «ur le 
pistaBu de <Dnrit de réponses' 
est sans doute la rançon . qu'l 
faqt payer pour- la poMkrtique 
-polacienne. L'antretién en tfite à 
tSitB, pitœ i nt in d s te, peut pareBra 
d'un maniement autrement 
' fa^sL H n'en est nsrL Sortout en 
Franee» où sévit un verbiage 
endérréque.. 

Lorsque l'interwew est menée 
avec un étranger, par l'entremiBe 
d'un jriterprète-, les d^lts sont 
fimité& Ce fiit le cas au journal 
t é l é vi sé de TF 1/ dimanche mid, 
lorsque Jean-Claude' ' Bourrât 


•interrogeait M. Olivier Tambô, 
responsable en' exil de l'opposi- 
tion sud-abicaine CANC). . Les 
qùesdoris d i rectee et précises 
sur la s i t u ation a>q)(osn»'.an Afri- 
que du Sud étaient {fime oooci- 
«on exenplaitè, et rattention' du : 
tfflé npbctn teur portait naturrte- 
ment sw leb-'réponees cbi nsB- 
t^ noN'. ' . 

Tout autre, en revanche, était 
rbnpréenon Irâsée par Tnter- 
view de Simone RDzè8,.pfé-' 
mier président de le Cour de eas- 
sàtion. tnwitéè.c fiina nc fae soir sur 
Aptenns 2 à rémission cPitéeo- 
tion privées, ^ a au du mal à 
en féacér une i La prenéer magis- 
.IM de France est certes plus 
. habibiée è écouttr qu'à parier — 
que de aob las ineulpés, las 


témo ' m s ou. cas grarnb bavarda 
qiie sont les avpc a ts. MaisJà.dle 
étcût .venue témdigrwr -én tant 
que juge et en tant que ferrane 1 

IntarissabiB. Marcel JulKan lui 
posait de longues questions,, 
sous forma de méditationB per- 
sonn o B e s sur -ta justiéa, avant da 
s'érh pr as s er d'y répond re .hé- 
.rrrênuB. Ou bien iUui moiitrait des 
extrâts de film, qu'il commentait 
' ensute... basant une' (éwasa 
pand. -pai^, Rozès- était 
trop bien étovée pour lui faire 
ramanpier qua KobSgation de 
réserve, à laqueRe ails est habi- 
tuallement astreinte, est aussi Is 
première qualité raqutsa pour un 
bon interviewer. 

ALANWOOOROW. 


Luiidt 1 6 juin 


y 

•. . A..,. . 

'jww v ifci» . ie • 

• • _•< -ÿp- 


l'Midr’ 


' V 


-• -.•■siew; 




'vn 


•M. 


a;. •• •• •* 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h.SO FdotbalrCoiMduinônda. 
BrédI-P0logiic^'easioDdanBan,'d6Ga«lalsiua.' ' • 

21 h 50 Ctnéma: Hécate: . ' 

Fam ficsacoeobse de Dsmel Sdnnid <1982).- Avec 
B. pnaadeaii,'L. Hsttc», J. Bouâe^ J.-P. KaifiML 
J)ÔBlesmHées30,m.^1quéduRlord,miJeinigdtolo- 
mate s'^ifenâ' thœ UO mm afjfrtériease éid éeviau'i 
me yeux Sème, déesse' Oe tAritlçùîii, ma^flguA . 
Zraprér.ax nmm de Abu/ étoroadi us unfpcr» d*s|iài^ 
beudd^jiea. dmp^frmafipiréspvVlmtâ^^ tes 
Je$adelapeastoii,aHdSsir^MtaàeHsy€Utté,eaomses 
adr1gaes.2Jeqyolitneiâàâtés. 

23 h 35 JonmeL . . 

23 h 50 FootbeH : Coupe dumoïKle. 
_Ai8^^^<ha^^rém^aoiviDan,dBPDd>ta.' 

En cas de pciéiaigitio» de instdr de Corme dâ aîpiidcL le . , 
mçainiDB serait aiaii modifié : 22 b 35 Série : Aneac 
Liipm,THainn aa. noir (lerBfE.);; Û Jh 35 . 

Joëntl; 23 b 50 Fbocbell rCoerë de anode ep.â|tea de. 
PsebU. .. ■• • • 

DEUXIÈME CHÀINEi^ . ; . 

20 h 35_Sério-:- Lee =einq demièrae mimitM-: 
Nadine. 

RéaL ;P..JooltB.avec J. SiAaiy, J.*Bahttiii, J..iUrie, 
RGÈMKCrsdifll). 

■VkJifgeidiaj^dsoitaBUistùiimisjBcmJÙstfttiiidsa 
ptace. L'ùtspasear Odaol aiqaüe dààs une emrtprtse -: 
defenaUie^m^lotei'amfasdéUaquaatn- .. ~-'- 

22 b- 5 Docunmfmdre:lsbun86. 

L — LTdam'dmîèmFéiéodaiddupcairiti^dePiètrê 
DeoniidetGéRrdMuiy. - 

L'étpdM de Pasade Bnutpta foüente, deux tuàdù de 

suite. Us deaxf€Kts de rMam^ U rapport d'attriKtiou et 

de ripuJ^M entre 1‘islametl’Occideiit. 

23 h- JoumaL 

TROISiÈliœCHÀINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : la Tueur* 

Film bançais dé Dem de.Li Faidliére (1971). Avæ 
Jean Gabia. F. TestCu- aire. & B&oi (N> Redik.) 

Ut commissaire de police cbar^ d’arrêter tim oxntne/ 


évadé d'un hôpital psychiatrique emploie des méthodes 
- immorales - peesômSlespoiiry.arrimr. Tomes Âê 
ewiireidons ie fa • sMe noire • Jraaç^ et tqte idSo- 
logte diSceseoèfe. Mcméra de reurine de Aièin. 

22 h 5 JOMimL ■ ' 

22 h 35 BOhe aux lattrae : Bflkhal Pobe^ recto* 
verso. 

Magaziaede Jéréeie GarcbL 

l/mimateurJU « JDroü de réponse • est suret ua éert- 
vaüLlaveictdoiicàsoatemsiirla'sdUtte.^' 

23 h. 30 La defdaanomfaras et dae tarots. 

23 h 35 Préhfdeàlanuit. 

■Sonafnie poér gohare. de P. 'Moraio Torxoàa. per 
: Valérie Duckateau. ... 


CONCOURS 

UNE TOUR DANS LESNUAGES. - 
La- Sodété ■d'ex^oftation. tto la 
tour BfM iarûm un concours eun^ 
p^.è roccaskm du oemanaire dé 
ta stection ^ prdat de Guaava. 
- BfM poir rExposition univeraeHe 
• daIBBd. 

n s’a^ rfrmagiriBr une nouvelta 
. tour Bffsl, placée dans fespeoa, 

. etvisibtoàroBlnudeptflSla Terre. 
A r^xxiue d'Arianê, des stations 
orbitales, du fiitur avion .qsatial 
. £rmès* rte iitértérs sotairBs, remar^ 
que M. Guy Fignolée du Centre 
national d'étu.des. spatiales 
(CNES), conseller tschnique pour 
ta projet. pOurqucH-ns paa.msner 
(HW i^lisation aitistiqus dans 
respacs? Les partidpants devront 
proposer des kléss orjgjnste et 
dss estimations budgétaires pré- 
cisas. Les crftëres ds sélei^on 
. seront la qualité artistique, rëftat 
. . ^mboSqoa, tas uâisstions sden- 
tifiques . possRiles,. la visibilité : 
depuis la Terre et, bien eOr, que le 
prqjet -soit réalisable en L'état 
' aetuef'de la écâerKie. Un prix de 
10000 ECU sera versé à chacun 
des trois nomàié^ 20000 ECU au 
gagnant (un ECÜ vaut aetuelto- 
mént 6,85 FL Date liniita d'ins- 
cription, ie 30 juülst, dérifftadoo 
du.iaràte an octobre. 

- A'. CNES, Z* pisee Maeric»* 
Qreta^ 75001 Parta m : 45-08* 
7840. 



BnlitfHi lasMta datMs as Fiaacs' 
asm la Ml M jte 1 0 bem ta b bmA ' 
nuâ^sait: 


CANALPLUS 

' 20 h'3Sÿ Ire 'Ttata Mbesêsâtancs* fifan de R..Lester; 
22 b 2S; Boxe; 23 b, Hocfcey; 0 b* Zeatata film de 
O. Romeio ; 1 b 50, Les Insiidiés débcuchés; 2 b 25» 
Sapeireeii» 

LA «5»^ , 

20 b30* taeoa :ta cbare ds boMM (2« peitie) : 22 b 15k 
sérietis C1i iqB aresrireri à Bta a;23blSà31i^wÆffiutee. 

TV6 

r 90'ta Teaic'étZab; râu é (lediS:). 

™ÙIC^ 

.M b 30 Le de Û b 50, de- Béatrice Andiy, avec 
Jaditb Magie; Chrÿs Vergey, Heoiy CôuiseamC. 

21 b 30 larltedij r nwirique tmffitniiiidlà (nntskiiie xo&- 
eeitsectprofoiiedesBeta). - - 

. 21 b 30 le état ■wplateMi: avec Sage Pan^. 

FRANCE-MUSIQUE 

35 b 30 Caoeart (es direct de fEspace de prpjectioii de 


ponüuvdir. Dems Coben, mL PienMjniient AmanL 
23 b ■ ■ l4 « a<dr te deFjMnce4riawgQa;Beiii an ii i »Oi^; 
à] luKiigCnsbyetksGnxifien. 
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PREMIERE CHAINE : TFt 

20 h 35 Las ^aiids éeawis 'do TFT : PreinrièrM 


-îw.;-*-- ■ * 


. -rjHM., ■- 

4 «V - 


D^^rés Oey de Me apaares t» léaBrette C SantElGL 
AveeM,CIiemIBert.N.rériL'P.Be^ (lediff.). ' 
IJncomtmmieabUUéentndemJéiiines^meet luLgei^. 
littammr aaemaad, elU, Pédaenae^ à pdae sonie iû 
peastOHiiat. 'FHleuse af puérile, edle<i ne peniendra 
pas d .x'adqprar, à sa aowdle vte^'la soUtpie »é ' 
rasHBàbu. JnmfiinMta revtsMpar Samdti, €^est um- 
jours megEçue. 

22 h 25'La inagMin5tbSraïra. 
EnnretedePiaDreXMnàiyet.. 

Au soamùdre : m hoàam^àRoitmd.Bankes. amedm 
. teyre d'anéives.et des fiapneMs d’imbskmst-Jeaa 
Bolâro' évoque là latapte mëmennetJaaptes /éarefj^'o.' 
ammtr d'une rerfreicf ôvTcqiiiMdaaee; 'd ' propos de 
«Jfartfai'redtamr*, .. 

23 h 40 Psrfbrmaneae. 

O h 10 JournsL . 

DEUXIÈME CHA1NE;'À2 . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

M h 36 CfnÂna S la' Fils prodigue, 

FOm amériêaht- de Ridiaid Iborpe (1955). avec 

L. Turner, & PeidOD, L. Cslbani. J. bfitcbdL 

En 70 avant Jésus-Ckrist. un Israélite pieux s'éprend 

.. . . d'une ffvn^ prêtresse d'Astané, et ga^lle, nom elU, 
sa ptot dTiérÙage. Un épisode de la Bime sdon H<dlf~ 
àoodtreeonrnitutUin/assueuseetimàgerieldtsek. 

. 22 h 30 .JoumaL 

23 h 6 EntissionsrégîonalaB. 

• ClnqDer^Hn propose ion propre programme. 

23 h 50. La clef drô rwmbros et dae tarota. 

23 h 55 Préluda ils nuta. 

Sasnpseàn&naâtfdeF.lïtst,parlKGaurdeaau^ano. 

CANALPLUS. 

20 h 38k Joaqr Wales» hm.la lëL fibn de 'C Eastnood: 

22.b SSk Taiadoi essBri ta paétas!, fîb de P. Cair; 0 b 20; 

PfriiltlnB film inP rnlmiM: Tb. rfaNiina Tlir. piiiir I 


NOCTURNES 



f^ -prse.'. 


-^.m é s tr. • 


, -*-• «ï V-, ' T 

•** ». 

i. ik 

«A- ïu*,.. ■ 

■■ 


19 h 55 FootbeH: toMpa du moodé.^ 

Rmce-ltaiie, en Æreet '«'Mexico. 

21 h 55 M b HiiT l n a tCinéma,] ch i émM . • 

ItaMkbeL&iiqitaClaite'VpBtnnecAmiBAiidrBu.. . 
RÊgar Cohnaa,Stttilii^ Haydem Marusdtka Pétmers, 
J^ms Af à n e o ' t tournage- de Jean-Piefre'MeMRe.-- Le 
magazine de luxe htètaéma''fati pur des /pus- 
meiùiqiies de lamagîèdês jolies ooeeure s . ' 

23 h 5 Séria: JoImnfStaecseo. 

JohnCassavetesdesmdemnmellesave HtuesJ AmUaHee 
polmanériaaiH. f V t>uh‘é M— ^Htr 

aufimdd'aueaa^i. 

23 h 30 JoumaL . . 

23 h 55 FqetbaRiCoiMduinoacle. 
Maio&AneinagDej ce dueet de Mobv***-* 


rectificatif: - Dam la 

rabriqoe,«Le5 rendezHvoiis de soir>. 
de notre âreniér'niipipléinent Radio- 
' Télévision-Commiutication. ,'(paiu 
avec le Monde daté 15*lé juin)* les 
progxaintnes de Canal Plus et ^ i% 
«S» ont été mateDContxenwment 
intervertb dite oertanMS de nctt £d^ 
riftWK. Nous' prions nos {eéteeis de 
NèB vouloir noos en exêosta: . 


LA. €6» 

35 b 3Ô; ftjlètaâ : Ftareby» Kead; 21 b 25, SMe : Ara- 
besqae; 22 b 20; Mîgsate: leaataaB ; 23 b à 3 b 30k ledif- 
furiosA 

■'tV-6- 

20b. ToMe 6;23b».NBJ 6 (reÆff.). 

FRANCE-CULTURE 

20. h 30 le Jerenal de cetpa: revue de presse médicale. 

21 b 30 reagosakaj actualité ds la fiançabe et 

étran gè re. 

.22 b 30 SMf ■Mgrfdya- Ta rnlite* le marnent ;pw»rn.. 
• ; riàotéinsiiL' 

FRÂPéCE-MLISiQUÊ 

.20 1 30 Cabeert .(mryjstié le 9 jain es r^Hre Sunt- 
' Gervaii) : Guuùmnr en sol ndnear, ^ssae^Ue en sol 
udneur, de -Lonis Conperin; Mesre pour les eouvents, 

. estraiis; Messe à l’usage despmrdsses. de Fi t an ço b Goe- 
Mibi: -extraits du ZAtv Vergue de Louis burehand: 


‘ 'Bjmme Veut Creator, de Nkobs de Grigiv; le livre 
■ dbrgua(taP!etreDiinrege,parPbiIqipeLeletnrie,Qn^ 
23 b . Isss^ é s r deffk aarâMail qB i iBeiiianinioffltf 
' etèOb»Paêisons'<ror. 


MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 
Parution le 15 septembrê .1986 
• RcasdgpenÔHs paMicitiê : 

45-65-91-82. poste 4196 


PERCEPTEUR. La diractibn géné- 
rale des htùito bifbi i ne t a sur te 
conebiâs ouverts aux eahcBclata de 
nationalité française et prentaa les 
ihsei^nions du 16 au 21 juin, de 
10 hetaas à -18 heures; au Centre 
cfîn fo i inaüon et dbrômentation 
jeûnasse. Emplois proposés : 
agent da constatation oii 
er a ariatte, agent de constatation 
lfifon na tiqDB, techfécien géomètre 
du cadastre, programmeur, 
contrôleur, inspectais- élève, pro- 
grammeur du système d'exploits 
tion. 

* ODJ; 101» qBlfiésahr» 75015 
Parta 

FORMATION 

GRAINE DE ViOLENCE. - Le Cen- 
tre de .docuçnsnt a tion recherche, 
organise, idu 7 au 1Ô juillet un j 
stage t vioiâncav.conffi&~.tran&- ' 
ipassâma potir mieux analyser le 
problème da la violerK» des jeunes 
et comprendre les conflits sociaux 
et las manifestations dé violence 
dans la vie quotidienne - et (é 
monde du travad. 

h Ceatn àoemaeutaüou recber* 
cbe, 108 Irê, rm de Vw^terd, 
75005 Paris, 42-Z2-07-4& . 

PÊCHE ET CHASSE 

LE GAME FAR SE TIENDRA A 
CHATEAU GISCOURS. - U 
désormais, traditionnel rendez- 
vous des chasseurs et des 
pécheurs, dont rappeHation d'ori- 
gine' britarmîque est Qsme Far, 
aura Beu cette année à Chéteau- 
Gtaeouréen (3ronde, te20, 21 et 
22juin. 

Comme è' raecoutumée, des 
concoure de -tb et ds périra se 
dérouiaront dans rencaaite de 
catta frire haute en coulaure où la 
m^orité des entreprise s françaises 
et étrangères, ^lÂdaRsées dans ta 
marirtal ou te voyagea da chassa 
St ds périra, aom rep rés entées. 
Bien sûr des démonstrations da 
dtsBsaga (chevaux, chiens) et des 
présâmBtlbng d'équipages atront 
iau. Cette armés, en outre, ta 
Game Pair aocueiltaté tas honneurs 
Laurent Parrier da là riiassa qui 
léeomperwent t tas mailtaure gaa- 
tioraisiies da la chassa ». 

RENCONTRE 

DEUX rrATS, UNE NATION 7 - 
La renaissance et ta uansf o t iiia- 
tion du prorièma ailamand en 
Europe .feront robjat'du coÀxme 
qu'organise le Centra d'études et 
da recherêh'ss intamstionales 
(CERDto.ISjuin. 

ir B eaiei gieaieatB et iaserip- 
tiens s CERL 4, -ne de Cbeêreoeq 
75005 Pesta m : 42-60-39^ 
poste3834. . 

SÉMINA)RE 

EXPATRIATION. . > ORC (Oiganisa- 
tion Ressouroes Counsolors ) et 
HSD juridique et fécal (membre 
d'Arthur Young International) 
orgarâsaitt, le jeudi 19 juin, une 
journée deformation air les ppGti- 
quàs' 'dé lémùriératidn et te pro- 
blèmes jurUques et fiscaux fiés à 
rexpatriatioh. Parmi tas thèmes 
abordés : tas'.diffiéréntiete (fexpa- 
trfatipn, fixfirras et salaires de réfé- 
rance, techitiquasda protection ou 
cTégaBsation -sociste et fiscales, 
ptoiming'fiscal. - - 

* -BwnBrl^ireuita • et tascii^ 
Usas» CSC; 3é, ras ère Petite 
rbasratj ‘^OOTTtata TH. : 42-61- 
67-09, <M BS|> tebBoae et fiscal» 
Tore **— CSdrê 2], 92095 
FnMs Dfitase Z T«L : 47-73- 
3841. 


De lUr dnad et fûtable ïBcoavi e la' 
France et dra figvn ensrex dYvetatien' 
riame serait observés d>ne pan à I^raa 
cTea' Arec Aeid âtlutiqBB' m actiL et ' 
dterepansarlesrfigioudBSadÆst'oaie' 

Meeta raatta SB tempe Iwrd et inageu 
prfrlnmiiMa de la Bratigaa à rAonireae, 
matiqreda Msstif Génial à la Mmcna- 
née, et aax Afpea ob andqaes petites 
avenes ongenssa se pndniiret 
Sar les antres légiQU, le srieH sera |X8 
scBL Ab cmiB de n joanéck tas éctaneies 
se généraliserait, mais le leiiqis ledevieiH 


dra iOBcdde la Neraraod» aax l^faCas, 
snr ta Blassif CeatraL tas Ataee et kSs de la 
Méritenanée; enr teiaee oes légioii^ dee 
ongm ta Arn ei ret par plaoe re fin de 
joBtnta et pootrent ém fenil 

Phs an BQfdret, maintien ds ben tenais 
dindt msBS re ne peat exrinia la ibnnition 
de foyéa ongeax MI taolés. 

Ear. la Bretagnek latrer re e uir é e â an 

I giaM pln«IV«î«^ m«î«. pfn« mim. 


Les veeta seRaS tables (nef rataka 
d’bnge).. 

Lee tebipératitres, fiewées die le matxa, 
iffretf" »** raprSe-midi 25 degrés, et 
lanie 30 drêiés anr rAaebaiD^ ta Nond et 
feNbrd^ 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JUIN A 0 HEURE UTC 



(BëêiàHeatétabftaveelest^gMwttoAidquespédaldelaMétéoroto^HaRmale,) 


fonds de commerce. 

Tous les Iwicfis, dans le journal 
- e p éo lBlI e é députa 41 ans . 


boutiques, bureaux, 
locaux commorcieux 

«Les Annonces» 


aivmnspenoat.4Futaô,r.MÊha.7S011PAmS.Ta.:49-0S-3(y30 
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MOTS CROISES 

PROBLÈME N> 4248 



HORIZONTALEMENT 
I. Peut servir à remooter ou à des* 
cendre. Ptussen nnige.^^ II. Un type 
ou un animai. Préposîtioo. — 
III. Patron de la Mancbe. Ne veut 
rien savoir. — IV. Homme de 
cooTiaace. - V. Sur le chef d%in 
chef. Personnel. * VI. Le vieiLt 
fusU. — Vil. Nesont jamais très loin 
du ciub. Morceau de pouleL ~ 

VIII. Une manière de réopérer. — 

IX. Avec lui, le jeu vaut souvent ta 
chandelle. ~ X. Belle, en Bretagne, 
- XI. Des personnes qui travaillent 
pour la peau. 

VERTICALEMENT 
1. Ne tient qu’à un fil. Guide de 
la SNCF. - 2. Homme de rêves. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal offidel 
du dimanche 1 5 juin 1 986 : 

DES ARRÊTÉS 

O Du 28 mai 1986 relatif aux 
modèles des certiTicats d’inscription 
et des autorisations dont dmveni être 
munis les véhicules assurant des 
transports routiers de mareban* 
dises ; 

• Du 29 mai 1986 portant créa- 
tion du brevet de technicien équipe- 
ment technique-énergie (bâtiment 
industrie) et portant règlement 
d'examen pour son obtenüon. 


Jalon. — 3. Premier avertissement 
Instrument à percussUm. - 4, Trou 
du bms. - S. Cri d’indignation. Peul 
être pieux mais jamais fidèle. — 

6. Tête de liste. - 7. Pieinente&t 
satisfaites. - 8. Travaux qui se font 
de jour en jour. — 9. Prince de 
iégende. Sont durs et moelleux en 
même temps. 

Sohitioa du proMciae n* 4247 
Borizonialement 
I. Non-fnmenr. Rames. — 
n. Araire. Nageoire. — 111. Batte- 
rie. Or. - IV. ÜL ^tade. - V. Ce. 
Gahirin. Aven. — VI. Humérus. Set. 
Rà. - VII. Or. Rônier. Psi. - 
VIII. Ametrope. Ope. - IX. Ob! 
Le Tellier. - X. Nanl. Ale. Anar. — 
XJ. On. Ternira. Ino. - XII. Usa- 
gers. Ecn. — XIII. Obèse. Séries. 
Hé! — XIV. Roturier. Emeu — 
XV. Spirale. Ardeurs. 

Verticalement 

1. Nabuchodonosors. - 2. da- 
teur. Han! Bop. — 3. Nat. MetL — 
4. Fitzgould. Sûr. - 5. Ure. Arôme. 
Tuera. - 6. Mer. Lunettes. IL - 

7. Inusité. Rasée. ~ 8. Une. Erian- 
ger. — 9. Râ. Pi. Rollier. — 
10 . Gains. Pierrier. — 1 1. R6. Epée. 
Asc. - 12. Aoûtats. Râ. Sée. - 
13. Mi. Av. lo. Nie. Mu. - 14. Ero- 
der. Plancher. - IS. Sérénade. 
Rouets. 

GUY BROUTY. 


SOLIDARITE 

ABBÉ VOLS^ - L'abbé Simon est 
appelé • l'abbé volant » parce que 
œ prêtre effectue de spectacu- 
laires plongeons de haut vol au 
• profit de fenfance inadaptée et 
des handi c apés physiques. Le ven- 
dredi 20 juin, à 19 heures, il fêtera 
ses soixanie-quatorze ans en 
plongeant du rocher de l'Ange à 
Cassis (prenne de Port-Miou) 
avec son émule, Jean-Michel 
Beaujon, « le cassidain volant », et 
une équipe de plongeurs. 

ir M- Jcaa-Mielicl Beaajoa, 
2, attée PlKd-Bênrd, 132«0 Cassis. 
Ta:<l642)61-76-8L 


LE FESTIVAL DE L’AUDIOVISUEL D’ENTREPRISE 


4 milliards pour séduire 


De notre envoyée spéciale 


Biarritz. — La vingt-neuvième 
édition du Festival de l'audiovisuel 
d’entreprise, qui vient de se tenir 
pour la quinotoe année coo^cuiive 
à Biarritz, témoigne du succès gran- 
disünt de cette manifestatioiL Trois 
cents perticipants en 1971, près de 
trois mille cette armée : c’est dire 
l’intérêt suscité aujourd’hui par ces 
reacontres entre responsables de la 
communication d’entreprise, réalisa- 
teurs et producteurs audiovisuels. 
Durant quatre jours, du 10 au 
14 juin, quelque trois cents filma, 
vidéogramin.es et diaporamas, sélec- 
tionnés pour la comi^tiüon, ont êlé 
présenté. Les participants n’ont eu 
que l’embarras du choix devant ces 
« outils • de communication où la 
vidéo continue sa percée spectacu- 
laire (cent cinquante vidéogrammes 
étaient en course). 

Foisonnement d’images, coIi<v 
ques. programmes de formation 
(pour la première fois en compéti- 
tion) et présentation d’un Sakm 
abritant les plus récentes techniques 
d'audiovisuel ; tout était mis au ser- 
vice de la •* eommunieatlon • au 
sens le plus large du terme. Pour- 
tant. de l’avis de nombreux partici- 
pants, cette version 1986 du Festi- 
val, après les nets progrès de ces 
dernières années, a marqué un 
palier. On a pu regretter, comme le 
faisait remarquer une réalisatrice, 
que la communication d'entreprise, 
' avec tes moyens audiovisuels dont 
elle dispose, manque d’audace sur 
le fond, reste aussi pyramidale et 
linéaire >. 

Dans le même temps, les profes- 
sionnels se sont accordés à dire que 
la ftxme des produits audiovisuels 
« se révèle de plus en plus sophisti- 
quée, les scénarios plus élaborés et 
que l'on fait plus souvent appel à 
des acteurs connus •. Mais cette éla- 
boration plus poussée prend fr^ 
quemment le pas sur le message que 
l’on veut transmettre. II s’agit avant 


tout de séduire â l'intérieur comme à 
rexiérienr de l’entreprise en recou- 
rant aux techniques les plus avan- 
cées (nouvelles images assistées par 
ordinateur...) et en y mettant les 
moyens. 

Un budget de film d'entremise 
(maximum vingt minutes) s’élève 
facilemenL aujmird'huL à 1 million 
de francs en mo>’eTme. contre moitié 
hkhos il y a trois ans. Même la réali- 
satioD d’un vidéogramme peut 
dépasser les 500000 F, et les diapt^ 
ramas ne coûtent, en général, pas 
moins de lOOOOOF. 

Au total, selon M. Michel Frois, 
président du Festival, on estime que 
les sonunes dépensées en 1985 pour 
les audiovisuels d’entreprises (y 
compris publicitaires) out été 
d'environ 4 milliards de francs, soit 
autant que les sommes consacrées 
aux longs métrages produits en 
France. De tels budg^ favorisent 
les commanditaires les plus puis- 
sants. Les résultats do palmarès en 
témoignent : sur soixante-quinze 
prix aiiribués. plus de soixante sont 
allés aux grandes entreprises. Ainsi, 
le Grand Prix du Festival, décerne 
par un jury présidé par le cinéaste 
Georges Lautner, a été attribué à la 
société BuU pour un film destiné à 
promouvoir auprès des chefs de 
PME et de PMI l’ordinateur « Bull 
DPS4 -, 

Le grand favori des festivaliers a 
été. toutefois, un vidéogramme. Y o- 
t-il un Martien dans le frigo ?, pré- 
senté hors catégorie pour CETE- 
LEM, une filiale de la Compagnie 
bancaire. Signé Jean-Hugues 
Giorgi, un des jeunes réalisateurs les 
plus talentueux du genre, ce mor- 
ceau choisi offre en dix petites 
minutes un mélange corrosif, 
d'humour, d'originalité à un lytbme 
d'enfer. Destiné à être diffusé 
devant des étudiants pour les inciter 
à venir travailler chez CETELEM, 
ce vidéogramme a été considéré 
comme exemplaire, ne serait-ce que 
parce qu'il a été conçu pour « viser 


une dble précise» en éritant de 
dresser les louanges de la société 
concernée. 

« Un spectacle désacralisant 
l'entreprix. voilà ce qui ferait évo- 
luer son image institutionnelle », a 
déclaré M. Thierry Lefébure, 
chargé des relatioas extérienres de 
Roussel Uclaf avant d'entrer au 
cabinet de M. Edouard Balladur, 
ministre d’Etat et des Hnances. En 
s'exprimant ainti, U a dit à haute 


veux ce que beaucoup d’autres pen- 
sent tout bas. Car pour M. Lefébure 
l'eiretir des chefs d’entreprise est de 
« toujours vouloir montrer leur 
société comme étant la meilleure ». ■ 
Une attitude * frileuse» qu’il assi- 
mile même à de la - propagande » et 
qu’il estime dépamée â Vheare où 
|'o{ùiion publiqM ne s’en laisse plus 
oonter. 

ANTTARIND. 


«Ne faites ptis de complexes» 


H faut bien se rendre à révi- 
dence : rentreprise n'est plus 
seulement uns macMne à pro- 
duire des biens et des services 
mats un espace social, un rtesud 
de rdations, peut-être même le 
neu d'un prajet culturel. Yvon 
Gattaz. président <hi CNPF, a 
tout de suite donné le ton lors 
d'un débat orgarnsé au Festival 
de Biarritz : «L’entreprise, 
aidoonthui ne peut se pemettre 
de lever le pont-levis et de 
s’en^rmer dans sa forteresse. » 
Et Pierre JuHIen. secréteire gén^ 
ral du groupe sidénirgique lorrain 
Sadlor, d'expûquer : e Quand on 
est comme nous à ce point inté- 
gré au paysage et au destin lor- 
rains, l'environnement nous 
impose des évolutions, tout 
comme notre évolution propre 
détermine l'environnement 
immédiat. C'est certe osmose 
qui explique que Saeilor ait 
poussé très loin le souci de 
reconversion, en lançant l’opéra- 
tion du parc de loisirs des 
Sdrtroump^» 

Une entreprise peut donc 
cpatronner» une opération de 
lo^rs qui veut aller dans ie sens 
d'une conversion économique 
intelligeme. Urte autre choiera de 
pousser les feux de la commioi»* 
cation par le sponsoring spontf 
(Pernod, par exemple), une troè 
sième (Cartier) par ie mécénat 

STtiSÈlQliO* 


Bref, rentreprise — mais com- 
ment faire pour ne pas laisser à 
l’écart du mouvement les PME ? 
— loin de se cantonner dans (a 
seule logique du profit et de la 
conquête des marchés, peut et 
doit véhiculer ou fomenter des 
projets sodocuhurals. Dans une 
tirade très libérais. AITiot- 
Marie, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités, s’est adressée aux 
chefs d'entreprise en ces 
termes : «Ne fyites pas de com- 
pfcwes; /'entrepris peut fort bien 
faire autre chose dans notre pays 
que de produim des biens.» 

eff ne faut pas, en effet, que 
l’Etat garde le monopole des 
choix cu/turefs et artistiques», lui 
a rétorqué M. Alain PerÂi. prési- 
dent de Cartier, è qui M. Léotard, 
ministre de la culture, a confié 
une rrèssion de réflexion sur le 
mécénat. Mais à a précisé sans 
ambages : sUne entreprise n'a 
pas le droit d’être philanthrope. 
Que ce soit par la puttiieité, 
l’information, le mécénat ou le 
sponsoring, elle recherche ou 
attend une retombée métSati- 
que.» Même si. selon le joli mot 
de M. Jacques Rigaud, président 
de l'Assodation pour le mécénat 
industrM»i,«dar}s ha mécénat 9 
faut savoir succomber aux coups 
de ccBur» de l'entreprise pour 
l'artiste, et vice versa. 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


LE CARNET DU 



Adoptions 


- OuiIfleVOLDMAN 
etGênidPOCOREL 
«U h j<rie d’anocBcer la vetme de 

JnlieCte, 
née le 19 déc e mbre 1985. 

57. rue de Charentoa, 

75012 Paris. 


Décès 

- le docteur Renée Carrazzo^ 

M. et Serge Barthélemy, 

Pierre Barthélemy, 

Leurs enTaats et petit^enfants, 

El leur famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M** Marie-Louise 
BARTHÉLEMY, 

survenu en sa quatre-vingt-dixième 
année. 

Les obsèques auront lien le mercredi 
18 juin, l U heures, en l'église Saint- 
Wandrille; Z-ePecq (Yvdiaes}. 

! S, avenue Charleapde-Gaulle. 

7S230 Le Pecq. 

24, rue Chaptal, 

7S009 Paris. 

- La Caisse nationale de prévoysnoe 
de la fonction publique PRErON 

a le regret de faire part du décès de 

Raymond CABARET, 
membre fondateur 
Cl présideni de la PREFON 
de 1979 à 1983. 

95, rue de CourceUes, 

75017 Paris. 


- M^Kerboas. 
ses enfants et sa petite-nUe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M.YVCS KERHOAS, 

survenu le vendredi 13 juin 1986. 

Les obsèques auront lieu en réglüe 
Saint-laibin de Rambouillet, le nurdi 
17juia.àl4h3a 

Cet ans tient lies de faire-part. 


• M"JeanLasteradedeChavigny, 
ses enfants et petheenfants, 

ont la douleur de faire part du décès du 

doctenr Jean 

lASTERADE de CHAVIGNY. 

Les obsèq^ ont eu lieu dans ITnti- 
mité, k 16 juin 1986, au cimetière do 
Père-Lacbaise, i Paris-20>, 

]4,aveoneBeriioe, 

93100 MontreuiL 


-- Souk Abras. Ambérieu. Bordeaux. 

Domiinqoe Mtmoom. 
sa fille. 

Fatricfc NCfflOuni, 
sonfils. 

Sa familk et ses amis, 

est la donkur de faire part du décès de 

Albert-Henri MIMOUNIr 

survenu à Bordeaux, k 28 mai 1986, à 
fige de cinquante-huit ans. 


.Vos oèoiiRrs. bénè/ieianl d'une 
rêdyaitm sur les iiatrtions du • Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre a 
inir émoi de texte iuk des dernières 
handei paurjustqter de celte qualité. 


— Anne et Youri Souvorof, 
ses parents. 

Agathe et CanuUe, 
ses sœurs. 

Les familles Souvorof, Cavanna, 
RaSber. Gnodemange, Trevidy, Keel, 

ont nnunease douleur d'annoncer la dis- 
parition de 

Marie SOUVOROF, 


morte k 10 juin 1986, à dix-huit ans, 
d'une overdose. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
jeudi 19 juin, à 14 heures, en l’église 
apostolique arménienne Saint-Jean- 
Baptiste, 15, rue Jean-Goujon, à 
ftris-8*. 

3. rue Guillaume-Coustoa, 

78160 Marly-le-Roi. 


- M- Hélène Van DenOaelen. 

SOB épouse, 

.M. et M"* Didier Van Dea Daelen, 
seseafams. 

Romain et Marion, 
ses peüts<nfanis. 

Et toute b famille. 

Ainsi que ses amis. 

ont b dooleur de faire pan du décès de 

M. Fenmad VAN DEN DÆLE.V. 

survenu le !2 juin 1986, dans sa 
soixaate-deuxième année. 

Les obsèqnes oui eu lieu rinü- 
miié. 

Cet avis tient lieu de faire^jart. 


A LA RÉUNION DES MINISTRES DE LA CULTURE DE LA CEE 

M. Léotard propose la création d’une fondation européenne 

pour les programmes 


De notre envoyé spécial 

Amsterdao. — Au dire même de 
M. François Léotard, dont c'était le 
premier rendez-vous communau- 
taire, ce fut un échange de vues bien 
imprécis que. faute de préparation 
ou de motivation suffisante, les 
ministres de la culture des Douze 
ont eu vendredi à Amsterdam. 

L'idée préconisé et par la Com- 
mission de Bruxelles d'action com- 
mune visant à aider l’industrie 
audiovisueDe européenne a été plu- 
tôt bien accueillie par les ministres, 
sans avoir au stade actuel des consé- 
quences financières. 

L'an passé, la Commission avait 
recommandé la création d’un Fonds 
de soutien à la coproduction cinéma- 
tograp'nique et audiovisuelle, qui 
aurait fonctionné grâce à un système 
d’avances sur recettes. Le conseil 
des ministres de la CEE. en particu- 
lier sous l'influence des Britanniques 
et des Allemands, avait écarté cette 
proposition. 

La Commission, échaudée, a pr^ 
conisé une approche plus pragmati- 
que. Son iateDiion, une fois que la 


concertation avec les proTcssioonels 
aura permis de dégager uu certain 
nombre de priorité, est de lancer 
quelques actions pilotes, puis de 
mettre en place un mécanisme de 
soutien. 

M. Léotard, qui souligne que « la 
première priorité est la bataille des 
programmes», approuve la démar- 
che de la Commission. Pour lui, la 
promotion de l’audiovisuel européen 
passe par un soutien à la production 
conçu dans UQ Cadre européen, un 
effort pour drainer l’épargne publi- 
que et privée vers le -secteur, une 
incitation au développement de la 
production indépendante et un sou- 
tien aux nouvelles technologies, fl 
propose, dans la foulée, de confier 
ces rôles â la Fondation européenne, 
dont la création a été prévue par un 
traité que les gouvernements mem- 
bres ont signé en 1982. 

M. Carlo Ripa di Meana. le com- 
missaire compétent qui. au cours de 
la conférence de presse suivant la 
réunion, a tenu à saluer la • eonii- 
nuiti > des efTorts français - ceux 
de M. Jack Lang ainsi que de 
M. Léotard, a-t-il voulu préciser, — 


s’est néanmenns prononcé contre 
cette initiative. Outre ie fait que la 
fondation n’a pu encore d’existence 
réelle (le traité n'a pas été ratifié 
par les Pays-Bas, dont le Furlement 
est hostile à Topération), il a fait 
valoir qu’elle ne pourrait, conpte 
tenu de son statut, s'occuper que de 
l'aspect cuitoief de la future poüti- 
<^oe eu r o p ée nn e alors que cette poli- 
tique constitue un tout, oue ses 
volets juridiques, à savoir la' libre 
circulation des émissions et techno- 
logies, ne pourraient être gérés de 
façon séparé 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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QmEXN^ IRAK 

IQbELGIQUE PARAGUAY [T]^[|j 

Q|pQL 0GNE Ara£TERRE[T]|§^ 

QmARQC PORTUGAL ^[§[2| 

Bbré3l SISq 

^ESPAGNE ALGÉRIE 

Qrfa dubiark[ï]|^^ 

d^UtUGUAV ÉCOSSE [ï]^[^ 



— Fianças Tsburet, 
ses cnfiaais et leurs proebes, 

t 

r em ercient tous ceux qui pex leur pré- 
sence ou par b pensée se sont associés à 
leur chaÿin d û à b mon de 

PHnJPPON-TABURET, 

k S juin 1986. 

7. nie Vieior-Hugo. 

92300 LevaUois-Perm. 


Avis de mesaes 

- L'Assoebtion des Fiançais Qbres 
fen célébrer le merciedi 18 juin 1986. à 
9 fa 30. BB l’église Saiu-Louis des Inva- 
lides. une messe (pones ouvertes) pour 
commémorer l'appel du général de 
Gaulle et faocoTcr sa mcmoiie ainsi que 
celle des combattants de b France libre 
taons au champ d'honneur. 

fl est demandé aux assoebtieos 
d’anekns combatiaais et de résistants 
de poRO' ect avis â ia connaissance de 
lews membres et de délier kur perte- 
(hapeau è cette cérémonie. 


C0MKEME(V74ng 

PROCHAINS TIRAGES : MERCRED1 18 JUIN 1986 
ET SAMEDI 21 JUIN 1986 

VAUDA'nON : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 'HRAGES DE LA SEMAINE 


f 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE | 

1 GRtUES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) i 

G BONS N" 

3 

2 562 345,00 F 

5 BONS N” 

•F complémentaire 

19 

188 800,00 F 

9 BONS N» 

788 

14 305,00 F 

4 BONS N" 

60 725 

185,00 F 

3 BONS N- 1 

V 

393 838 

11,00 F 

J 

I BONUS PUSAMBDi 

109 124 


\^9 90BSIIIf/MéH0S*C0IIIIPieiltmUBgi 11,00 FX 2 =22,00 F J 


POLEMIQUES AUTOUR 
DES NOMINATIONS 
AFR3 

Répondant à l'intersyndicale 
CFDT-CGT-SNJ de FR 3, qui 
devait se réunir ce lundi 16 Juin pour 
examiner ce qu’elle qualifie de la 
« dérive à droite » de la cbaiiie à la 
suite du remplacemem de cinq des 
douze directeurs régionaux (te 
Monde du 14 juin), M** Janine 
Langlois-Glanidier, PDG de FR 3, a 
fait savoir que son choix a été fait 
* sur des critères purement profes- 
sionnels et dans l’intérét de Ventre- 
prix ». tout en déplorant les inter- 
prétations • systématiquement 
politiques » de Dominations. 
« Mtm soud a notamment été dé 
mettre des gens Jeunes dans les cen- 
tra lourds de production, a-t-elle 
ajouté. J’ai choisi des hommes qui 
avaient exploité au mieux les potei^ 
tiels humains et techniques des cen- 
tres moins importants qu’ils avaient 
dirigés auparavant. » 

Les syndicats estiment, pour leur 
part, que les directeurs qui ont été 
écartés étaient d’« une sensibilité 
marquée, qui ne cadre pas forcé- 
ment avec l’esprii qui est en train de 
s'installer à FR 3 •. Us redoutent, 
par ailleurs, on autre découpage 
régit^ avec d’éventuelles fosimis 
de directions, et prévoient un pn^ 
cbabi mouvement à la tête des 
bureaux r^kmaux dlnTormalkin. 
L« PDG a répondu, sur ce point, 
qu'un mouvement de rédacteurs en 
chef n'est pas d’actualité. 

Le Collectif de défense du service 
public de l’audiovisuel de Midi- 
Fyrbaées a déncaicé, de son côté, 

- une reprise en main de Vaudiovi- 
suel par et pour Je pouvrAr politi- 
que», alors que M. Georges FO- 
lioud, ancien ministre de la 
oammunîcation, a très vivemoit cri- 
tiqué ce mouvement de dir^enrs 
. régionaux. • Le gouvernement 
répété qu'il ne fait pas de chasse 
aux swcHres, a-t-41 dk Fourqatd le 
faaiiril puisqu’il petu la faire faire 
àsaplaeef • 
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limbe que àonaera leCommanâant du "Nedlloyd 
RoBbKlBr”àllBnb6e du pmtde Felnedom le 2 Juillet de 

planter la nanpeærière desounaviieàlbmbttrquemeid 
des mmdiàidlses. Nedlliq^, nous avons le plaisir de vous 



l‘Énnom^ Inwgima à ce mment son swidee sur lîbBaiti- 
tpieNjud^ \ 


semaine: fblixsbnim le n^&edi, Brême le vendredi, Rotto’- 
dam le samedi et Lé Havre le dimanche arnit de travers 
IWanUque vers New York, Norfolk et Savannah. 

NabireUmnma vous mus fmmaezune opinion sur le ser- 
dce Améique de Nedlleyd; mais tf 7c/ làpérmetteenous de 
VOIS donim une id^ de>ee qui mus attend: 


dHposîBon pour vous donna gracieusenœm des coiaeils 
stnlimpotageetle sidsissage des conteneur^ sur les pro- 
blème de logistique ou diiubes quesb'oe de tran^rt. 
Nous nous somme dotés de sindème iidormaOque le 

plus moderne pour traita ms docu- 
ments lapidèmentaRn que me puHsie 
le négocia en banque me délai. Et 
bien sûr, noe voe tdbimns notre aide 
pour organisa de correpondancès ave 
le traeport tenesbe à la Ibis en Eumpe et 
ex EtâsJUnis où nous ame renbircé 
note réseu dtgence spécialement 
poa cette noumile ligna 

La mule cboe que nous otyoe pas 
est une affiliation à la contërenee: Nous 
emme indépendants, ce qui veut dire 
que noe ne emmepe tenus dtppli- 
qaerie taifs de coiriérenca 
Dernière bonne noumiia et non ta 
moindre, dès la 1ère emaine de Juillet 
mus pourra faire mte meilleure affsâte 
depuis longtemps dans le tran^rttans- 
AffanSqua 


œrwTK 


F^isÊou/e teZfiiilM 
Bf&ne fe4Juitt^ 
RottenÈm leSlufflet 
LeHawe 



rique du Nadimàspoumimvous aftirun connaissement 
parte à imrle poaimdiquenient toutm donations de 


lAinàiqueduNadqaemrlAni&lqueLaffna IWffqua 

rA^eetlIndaff^idan. 


Le sennceAjnérkjue de Neàlloyc/MpatiætAt groupe 

-fbndéen 1856. N& 8 l 0 ÿd est aujourtiM/'üne des plus granits cornpagniescfe 

transport au rtHxide. Am tm flotte de quekjues 90 rmires et des in^rêts dans le 

üw^)ortterwstœ,lespMermestkfiageennml^tk3netdansdttt/ü^ 

ffHhèties. 


ebandl^es, mat&ielroulaü, mmeteonteneinssanosnavi- 



de 15Û0 TEÜdiémêmebniey 


NedHoyd 
America Services 


JtfiagstogoDutch 


BORDEAUX: JOSEPH J. BIANCHY, Tel: C56) 814322. DUNKIRK: RUYS & Ca SJl., Tel: 666305^ LE HAVRE: PLATE-RUYS & CIE., Tel; 225-725. | 
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CROCHET SA 


En pleweetfaM<H>. notre WK iCA :230mitatt(i>hanc8ieaauic»ufirhtiispéoagsée dansa 
(fesniwinn de flioduta ineis et ia prasttMn oe services lognques pou praduR Mgelès. 
Nous Hnegnons cfaidies crineauc de deeotoppenieni ei reeheiidions pou eda note 

Adjoint de Direction Générale 

cai>M de seconds RDM PX et d'evQiuer ensute «n un posta de Duecaon Géneote. 
Dplôrné d'une Ecole Stewneure de Commeice ou de Geskon. vous possédez d^ une eve* 
nencepn)lesamieie<fenMronlQansquvousapennsd'et)oidefoluaeustonciionsaj 8 em 
d’uieuneepeihi md ii M etaBiletMiiana.dansledeinaeieagD-atencn tt ie.WMSéiespali- 
cu ié feiiientiqntpoaKffliliodesdegesiinet in iiB aMe io w .WwsconnaNeBaetdMSt"^ 
«ous ra«z prauQié, runeis de la (ttntaiBon nudenc. 

Enfin, MUS Mes mmu et savez dynameef vos equoes. 

Ftou ce posM de tNul rneeu, smie a CHARTRES, im ftedence dans la réÿon diariiane ou à 
nn-chenM de hns seia SDunaièe. 

Meia tfadwaset vota doss«f de canSdaiùe (lettre nanscnte, Cv et prétennnis sous 
i«L8620uanoncoRsse. 


JEAN -PAUL BRAUMONT 

4. nie Madel - Pare 


g ■ B c«n*( 4*UC ■> VM N UWl 


AfODOJViVJ 
iMF€>Êf9ÊVÊÆriOM 


CONSULTANTS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

% 

Vous avez plusieurs années d'expérience acquises 
au sein d'une banque ou d'une SSII dans l'informatisation 
des fonctions : 

• Valeurs Mobilières. 

• Rnancemenls Internationaux, 

SI Trésorerie franc, devises et change, futures. 

• Comptabilité bancaire. 

Wdus participefez au développement de nos logiciels 
d'application et conduirez d'importantes missions 
d'assistance et de conseil auprès des plus grands 
établissements financiers. 

Relevez notre défi : 

Partagez notre réussite; devenez un professionn^ >■ 

des systèmes d'information. 

RefoSgnez nc«re Tr^jecbMre. 

EmoŸùz C V et ptuio mus Rét MD345 a 
la Ovection des Ressources Humâmes 
de McOonrtell Oouales Inlormaiion ^siems, 

106 twreaux de la Cdihne 92213 St-Ooud 




• PUISSANCE. 

Nous sommes un grand 
groupe de haute 
technologie, représentant 
dans le monde près de 100.000 
personnes et 11 milHards de S 
de chifire cTâ^res; dans 
l’aéronautipue, les systèmes 
cTarmes, l'espace er rinformalique. 
CONQIÂ IC. Apposer tfes systèmes 

/ cTintomiai/ons spécialisés, efficaces et 
lentatjles. c'est la stratégie de McDonnell 
Douglas Information Systems 
Nous sommes concepteurs, créateurs, industriels 
et efxsemb/iefs. Nous repoussons les frontières 
entre les itKiusuies des ordinateurs, du fogidel 
er des téféconvnunrcab'ons. 

MUBITION. Aujourd'hui nous réalisons prés cTun 
f ' mtf/iardde S de ctüffred'arfafres avec 12.000 personnes 
dans le monde. Nous avons décidé d’étte. d'kâ 1990. Fun des 
/ rous prenvers toumisseurs^nondiaux de systèmes d'information 
. * destinés sort à des secteurs économiques (banque. assuisnoeL-J 
sort à des grandes üonczidns dans tes entreprises (commercial 
production.J. 

AVENTURE. Nousl fïfiaie bançaise, padro^pons â cette grande 
aventure. Atotre croissance est de 40 %: nous ian^s une actrvflé 
nouvelle par an Nous réussirons sur la nouvelle trajeettrire tracée dans 
funivers informatique, ce/ie des systèmes cTinlomarion. 


Nous sommes McDonnell Douglas. 


U OmiBKE Pfi COMMBtCg ET fflHPUSTM gARPOBITIERES 
recherche poir son UISTIIUT OE FOMUnON A U 

UN CONSEIUER EN FORIiniON 

MISSIOH: 

SOUS la direction d'un Chef de centre de Formation : 

• informer, senslbMser, conseiller les entreprises mdustnenes et de service sur 

les possiblHtiés de la Téléniatlque. dans le cadre d'un institut de Formation à 
rusase de la Télématique, institut en cours de mise en place ; 

• informer. sen^bMser les prestataires et organismes à la démarche IFTEL ; 

• RecueMir, analyser les demandes en terme de Formation ; 

• S'appuyer sur les formateurs en place pour les réalisations. 

PROn.: 

• 35 ans minimum : 

• R arm a dcxitvpeEXatrompagnéetfuriebcniiec aa wIssarceaefQuttMCrniatl^ 

• Expérience professionnelle acquise-en mideu industriel ; 

• Excellent contact humain et esprit crinitiaave. 

Adressa votre dossier (CV, photo et rémunération actuelle) sous réf. 743 


87-89 avenue Ktébèr’ .A. 

75784 Paris Cedex 16 . /iTI 


APROPi 








Ingénieur 
Chimiste Confirmé 


POUR SON LABORATOIRE 


DE DEVELOPPEMENT 


Produits de kMige. cte nettoyoge et ciriygiêne à üsoges pfofessior^ 


MEDECIN 


Le service ESSAIS CLINXQUSS phase iv 

de notre dépaztemenl médical recherche un inédecin. 

n sera diargé de concevoir, mettre en oeuvre et analysez les 
essais cUniqnas de phase IV «~rinrorrnT^ des psychotropes. 

Le médecin recherché possède une bonne compétence en 
psydhiotiie, il est ancien interne ou chef de clinique, il 
connait si possible la méthodologie des essais cliniques, 
n n'a pas néoeasmzement d'expérience dans l'industrie «m» 
doit possédez de réelles facilités de contact, Tespzit d'initia- 
five, beoncoup de ngnenr. L'anglais est nécessaiie. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sons la 
référence 2741 à Madame C. Mbnteil, CIBA-GEIGY, 

2 et 4 rue Lionel Ibrxoy, 92506 Raeil-Mdlmaisoa. 

QBA-GEIGY 


Sa_missîon 


• Développer d« nouveau» produiu, assurer des travaux de bbon* 
loire r mis« au poini de nouvelles formulation, analyse de 
produits et èvaJ nation de leuis perfonrwnces, 

■ Etudier les mécanismes gouvernant l'aptitude à remploi des 
produits, 

• Prendre en charge des e««aU en dienlâe et des contacts avec 
des partenaires estérieurs (fournisseurs, laboratoires, etc..). 


Son profil ! 


•Jjigenieur chimiste justifiant impeiattvement d'une oepeienee de 
la tbrmulation. de l'analyse et de l'èvahiabon des produits de 
p référence de même nature, 

• Aptitude pour les lelations avec les responsables amunerdain, 

• Bonne connussance de l'anglais. 

Poste à pourvoir de suite à Courbevde-Ia-Défetise. 





Merci d'adresser dossier de candidature et rénunéntion actuelle, sorts réC LM 16-6. au service de l'Emploi et des Carrières, 55 bd de b Mission 
Marchand 92401 Couibevoie Cêdn. 




à dominaiite THERMIQUE 

POUR VOUS... DES PROJETS D’ENVERGURE 

Quand on parle Agro-almeniaae. noire nom ‘BRIDEL" s'anpose : 2200 personnes, fi 
usines. 4 milliards de CA. Pour nous l'avenir a un sens : avancer et consebder notre pose 
tion 08)^ pnviiegne, swesiir pour souteiv notre croissance. Aiqounnxii, nous sommes 
eondurts a rereofcer notre DEPARTEMENT EQUIPEMENTS TRAVAUX NEUFS. C'est im 
jeune ingénieur, b trentame. que nous voulons mcoioorer a ceRe éqiuoe- Un homme 
capable de prendre en charge tous les problèmes d'énergie de l'ensainble de nos 
usines (ragro-abnemaire est 'energivorace'. vous le saviez.. . *).■ gérera des projeB Ms 
convlets : éludés et réahsatiocis en reseaui de chaleur, enaudieres, genie dênabque. éco- 
nomes (fenergie... Tout Caooro homme de génie thermique, il saura valoriser sa maltnse 
des techniques énergéDques soptatiquées. Ma«. égaiemeni ingenraur génerahsie, il 
saura s'adapter aux besoms et aux oonipetences reqiMSS au sam d'une direction E.T.N. 
LaiaiNedenotragroupeeinnieréiquenousportonsàsafonctionkàouvnradesopooituni- 
tes de cameiB a la hauteur de son potermeL Nous lui demandons (fores al dte une 
nence de 2 à 3 dans le SECTEUR AGRO-AUMEffTAK eu bien MARINE MAR- 
CHANDE. 

Adressez C.V., taOre manusciile, prétentions à GROI^E BRIOEL • Diteclion du Peraonnel 
B.P. S - 35240 RET1ERS 


Les bonnes carrières ont un nom 


t£i 



SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

dans le cadre de son développement 
recherche 

Chefs de mission 

3 3 4 ans d'expérience 

Réviseurs confirmés 

cenificaz supérieur juridique et fiscal 

Assistants réviseun 

débutants ou ayant connu une première 
expérience - DECS comi^ 

HF 


« Ces postes impUgueai d'être dipldfliés de l'ensei- 
gnement supérieur. 

• Vous vous intégrerez dans une structure souple et 
évolutive. 

• Vous paniciperez 8 des missions variées axées essen* 
liellemeni sur la Région parisienne. 

• Vous bénenderez d'unC formation diversiriée et 
adaptée à la préparation du diplôme d'E.C. 

.Merci d'adresser votre dossier S-'rêf. 1886 à : 

FRASCAÇtP ’ 17. rue la Banque - 730ÛZ PARIS 


Kit.Kat 


Smarties 


AiierEight 
QualkySfreet 
Rêve Noir 
lanvih 
Menier... 


Rowntree Mackintosh 


LEADER FRANÇAIS OU CHOCOLAT raeherche 

COORDINATEUR PROJETS yvf 

CHARGE D'ORGANISER : 

• les études de faisabilité at de délais concemoni la fabrieotien de pro- 
duits de grande consommation répondant à la demattde de nos socié- 
tés étrangères 

• Poptimisotien de ta mise en eeuvre des projets en découlant et/ou fou- 
choni (M lancement de réFétences promotiannelles ou de produits nou- 
veaux. 

S'appuyant sur les compétences et intégrant les contro'mtes de départe- 
ments aussi divers C)ue R et D, modeeting, production, ingénierie, 
odKTls, finances, ordonnenoetnenL,. Il mettra en oeuvre ses talerïts en 
motiêra de eommunihatien, rigueur et jugaineirt. 

L'anglais parlé est indispensable. 

Une p rwniéfe expérience est souhaitée, de préférence pockoging ou 
impression, adxsts, logislirpie. elc_ 

Une fortnalion supérieure ESC ou Ecole d'ingénieur (evee ce uy léi n eiil s 
en gestion] est requise. 

Mord d'edrasser flâthe, CV, photo et /arèlenlionsf à Michel DASSE, 
gown&eeMadciniosh SA, AtosieL 77422 MARNE LA VAU£BCedex2 



adjoint 


fisponsoUe reemtement 


VoM é» un jeune candidat (licence ou martrise dé psychologie: 
bé^ierant de t^i ant craxpértanee dans la fonctionpersonrol 
et/ou une première approche concrète du recrutemeiu ^ 
commereieux. 

Avec un gr^ sens des relations entre cadres et d'esprit d'émiin 
Mrticiperer au sein d'un grcuS^puL^t 
de dimension nationale à notre effort de reemtenî^r m i 

(fadres^r votre candidature (lettre ■+ C.V, + photo- 
* Patentions) à Jeart-François OUFORT- SECTRiir nissiic 

Grouùe /^i^^Fnmili^ 







•AXMPUhÿclià 
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’otre cl ient rimprinexie .BEKISSEY à 
EVJbeuX (GigMic.gtt graphigBBfc leader dan» 
« prafewoi. actfrité : jrintocompositîoii, impi^ 
son. bndBge, notasfe et cob^Br aSccâC totad 
1 QOO pmamies) lediotbe ponr §ou mûté 


DIRECTEUR TECHMQUE 

fil ooonSntka afec h l^nctiia ] 
tidpen A rfitboitikii de b po 
poK et aux po^ecâves de MB « 

nseniegoiBtfdedehÿe di ic rt o a .dere^ ibnie 
fin» Al ftfg fimdrf i rî li rntîrB iili rni i in 

D eoofdoBoea 300 peaooiiBL 
RwnMioB:AmetMttto,BMIM«edqiPWfcéi.' 

Adr. e.v^ pboto^ Mliirê' et dîmoBfhiBlg I Mire 
HBDAN, Asie. (f£L 60 5^,B£S81, Z700S 
ËVIŒUX Cedei. Dbcvfita et lépoinie aMmée^ 




AS.I.E 




oerosixiliale 

Toulouse 

Chef db Service 
Infennafiqfue 

Au sefn ds'ia Ovection Aprèd^/snte; il aura 

pour rnis^ de dbiger k3 conceptioa ia misa 
en placer la mainfmnce et l^eopioîlation 
des sysièrries iriormGFik^ues (gi^^ 
léseauc postes giophicijes pour CFAO^} 
dont les utlBsoteurs sont «éportis dans le 
Monda. 

(I contrôlera un budget annuel d'environ 20 

Mtffions de Fianc& 

il animero une équipe de chêis de 

La rrcstitse ^ roS^S'Sindbpaisable 
Rêmirtèraffort^ environ 28^ 

. MeicKfadrasserCV. photo 

Service Ressources Hurinalne& 



31â Route de Bayonne* 
31060 Toulouse CÔdeK 03. 


DIRECTEUR h.k 


foursamimSeCXyiAf!tm^&AaMêi 

AuamnoÊ^, h G to u paroenr redwfdia un 

MftKniHt. 

• jfewa ew az 28 eti» ipirôBPBi, BAC 4- 4, une 
fa n aafimi aupériauiB (Drettr- Sdancas ECO, ■ 
Ecol» du Cecanwrai). 

• 5 q n iwh w <ftMpéri aa ca à un paalB-à ' - 

mipensqMîUia clwz un courfiar ou 
oe aionn o i fa d» rwwaa dons uiw gcoM 
Enirapriw tnd iirt r i alta ou C atn in a re kiia. . 

• >feus êlM dquifibrl^ rdflddd, figouraux al 
mé rf iodiq u B. 

• VbûsowzlasBiirdaiRMpôitafiéffildsMda 
cowMBndBBierf. 

-• ^feusMai Bp iaéAigaf iwe-pateii'dqidpe 

..:.{S.à.10paneBM4*- 

• Eofîa, «OUI dawfK maHiB en oMiviB 

las dhaclwB S an ncdiiM dbauraneas» ' ' 
rédiNr las Audas fachniquas al 
qwac la maicfad. 

• Liau da limait : FÀftiS (M. 
DlSPONIBlUTEArEHICULE INDiSPB4SABLE. 

De rda ff at p o ar fi ite fe dm proneHon sont offwMa S 
ou$eioduGfOifp»m 0 i*poinaatdAoodimrtùr ^ 
taaéoHoodfvoimpivpnEiinpiûgi. V 




Ê REF. Jt 

0622B/SR i 

Mim J^ua li Brâ BCBigi lv OtpIwlBtidgi^ i JriBÔdpd | 
+ pi 8 M 6 nBàU.KJlLSininRiOBBaaS:. s 

AaiM6Mi5»8old.9t3lQUKASMONTUe!r . 



Dire^eurs de filiale 

Nchis sommes une. société en expansion, rattachée à un 
groupe leader, européen. Notre société comprend acfuelle- 
; ment, 2^ Ittialés et nm pratiquons largement la dêfégation 
.«t.lo décenfralisatiôii. 

hkêe odrySé séâiM dcBis W dom^e des services erîm^que tb^ 

■ .tin iXMnbiBiJX A la fiM» an oeuvra de porcs de matériels hrsxntarris. 

*1^00$ tachodmis deux Uwacteun s 
. m pourWioie 300 pet a eanea - Nermcmfie . 

. e pour filide U perseaiMis-EsI fronce 

tô féiésîre chiru ^ postaranplià^ 

• une tbnnatkm giwide ëœle (rhngSnieurs ou de gesf^ 
e 5 à 10 ans de vie professionnelle selon la filiale à dirige^ ^ 

a Texpèrience de lQdirecliori.diin centre de profils, S 

a descompétencesdegestionnaîra,iinserHai 9 udelanégociation,desolides £ 
quolilês cfanimofeiiii 1° capàdté dincfier des progrès et d*en orgarûser lo ^ 
rèafisdfion. » 


Peste NonnaiKfie 
Pwia Est fionee 

Ecrire en piâcisaitl In réffire uc e ' 
.DiseréKon absolue ' 

. Membre dffSyniae 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 


xéfârefieeEM491 AM 
T«{&réiiGaFN492AM 


general 

Une Unnort^ s<^té, 3000 penonnei, raHaehée à un 

groupe leader, recherche son Secrétaire Général. 

ManlwÿGsmite de WreOion, a cssunMTO ^ 
pMyvaieiiie^cotivrantlesdofnaBies: 
a compfabété, finances, gestion, 
e otmniscrfion,infonaatiquer 
eadial^ 

e (uridique et eastaxinees. 

0 animera une éq<^ étofEiée de cotées. ^ 

Ce poste conviendra à wic»)didot de vefeur,HEC,ESSEC,ESCP.. ayant 10 à i 
15 ais dbxpèrience profesâonnelle lu donné de soSdes compétences en £ 
por1ie u BeraneoiTiploMBtè,gèstionetînfonncit ' ique(uneconncii5SQricedeloiboc- S 
fionpersonnel'Serait un otoiS supplémentaire)' ? 

Lo réussite dons ce poste implique les qualités dun généraEsIe rigoureux, ime «u 
ouverture ou dialogue et une aulorilé naturelle. ^ 

Pesleà Lyon. 

Ecrire soas réf. lY 54é AM 
^Discrétion absolue 

Membre oe Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 




AERONAUTIQUE 

ai^, ESSK, ESC fort potentiel 

Organisation comptable 
consolidation 

Une société aéronautiqiie françqiser 35.000 personnes, 
rechercbopeurlintégrerâ laDired^fînancièfe,un candi- 
dafdevateui; 

- Au SW» Asie pAileéqui^- Il pattidpero ou développement des procédures 
comptables (élude; mise, en oeuvre, infennaHsation} ainsi qu'à des travoux de 
conmidatiod' - ' 

'Ce poste coriviBxbtât.ôiin eondidcil, diplômé d'une grande école de gestion, 
oycànt2â3ansdb»4iériimceiooquisesofi.dcais.wcabàwtd'àu^oucre}q3ertise, ^ 

- «>ir dons un grcmd groupe, faifnaicalsé. ovec f i nfea ^ ^^ (et, si poôible b micra- S 

informatiqud- • • ' 2 

V' Son envargurapeoonnelle,s€B qualités de CBéoiivité et de contact hiîpennettr o nt z 
' eftfre redsT^boinme un intafilocuteur avisé, auprès des diHérents étobBsse- § 
laefits. • j > O. 

- Larges pehpe<fiv«d]fe«^ut)on de exonère donskrgnx^.- - 
Poste à Paris. 


Ecrire eoueiéf. EU 542 AM 
Discrétion cdssolue 

Membre de Synlac 


71. rue d'Auteuii 75016 Paris 


Chez un leader mondial 

Chef dé zone exportation 

yoYBM-mm 

Sodélé htmçcriss ds l^ns cTfiquipenienls éleetrotechniques, 
finale fTiin 9r0upe.de fout premier jdan, recherche un Om de 
21ene EiqibiIdHon pour le MoyeR^Orient. . . 

.^CepoftecorMiendraaÀun«on(fidat<fiptèméd'unegrQi»deécoledecommeFceou 
'd%génmui^ayant5é10ansdb]ÿérienceprofBssionneBedansbventedebiens ^ 
déqupernmls(dbntuneexpérienceârexportatioi>,sipossibleouAtoyervOrient). s 
Il sera copobled'qrtitner un r éna ou, de négocier des contrats imporiontsovedurM S 
clientèle de haut niveàu. ' ; ; . . . . S 

idbnvitDn3Qà'40Xdu.tea»psGlefrova2. g 



^ GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN^ 

Responsable de 
la cominiinîcation 

Un grand groupe hiclusfriel fronçais ayont une implantation inler- 
ncritanole et réalisant dos éqiripecnenis destinés aux wd usliîe* 
de haute technoloÿe, recherche son Reqionsable de la Communi- 
.cotion. 

Ce poste def impfique un brge champ dlntervention: 
e conmiurMcaHora intarnes et externes, 

e moMien el dffunon de limc^ de la sodélé, & rintérieur du groupe et à 
fextérieur ou nheou intemotionaL 

e hormonisofion et cooidinalton des ocHons publicitaires et pramoHonne fcs 
réoBsées per les <fiv»âoraopèratk>nneBes a leurs services de i no rkeH ng , 
e exploitaHonetdéveloppemenfdes'bul^^cfeconmiunicalion.ri^pholO' 
th^ue>. 

Lo réussite dora ossfbiKlionsnêcesdte une fcMrrnalion supérieure (HEC, Sciences j 
PomJ, une bonne mdtrise de l\me des hicetfes de la fonôioq, une solide eiqré-' S 
rien ce dans un grand giwpe ou dans une ogence profesÂxineHe de pnmter S 
pfan, une parfaite cotifUMssonce de rongloîs^cfequcJités de créerti v ité et de COI»- 3 
tact, la copocHé dTanïmer une équ^. a 


Posta â Paris. 


Ordre de grandeur de rémunératicM : 340.000 F. 



Ecrire sousréf. YP537AM 
Discrétion dbsolue 


M«mbr» de SyntK 


71, rue d'Auteuii 75016 Paris 




Peste basé à Poêis. 


■Ecrire sous réLGW.544AM 
Dberétien absolue 


^MÙibiade Syntac 


71. rue d'Auteuii 75016 Pans 




Chef de service 
marketing et ventes 

Une société à taiBe humaine (300 personnes), filiale cl^ln groupe 
leader europé e n (services destinés au grand public] reeherdie son 
Chef de Service Mariceting et Ventes. 

A b fête de ce service de 8 personnes, il assumera sous le contrôle (firect du Direc- 
teur de b sodélé, des lesponsolMtNs cmnpièles de conception et ^ mise en 
œuvre dé b polilique commerciale: 

• études des marchés^ 

• définition des prodvÂs, 

a commerdalisqtion, ^ 

a rebtians extérieures. S 

La réusate dons ce poste impBque: S 

a une formation HEC,ESSEC, ESC ou école équivalente;, S 

e 5 ans au moins d'expérience en morketing opérationnieL S 

e de solides quolrtés de dynomisine, de contact.d’iiTiagtnationetderéQlàine.^ 

Pbsfe situé dans une grande vitte unhrersîtaira du sud de la rrnim. 

Ecrire sous réf. HX 54S AM 
Dis cr étion absolue 

Mvmbfc de SynMe 


71, rue d'Auteuii 75016 Paris 




fiVMSBKSOSJSM 


fJEXRRESS 

aàKZaua eBiematfte^ 


JEUNES DIPLOMES 

COMMERCE - GESTIOH .SCIENTIFIQUE 

sntft'iirfr iaSBrfMW rnmniiiiiwi 

dB r"tîrirr "■nwai a note de 24 iwns. Cette periomaDec «lootiaenM edge lueoirêsbatfcHi ilgwiicue et. des 
Boyeu peifaiteMntirév(ée.l>eH k ceA«& ablie diedoppenieii^ noos icdiBcbnséeJcaBes cadrés qd. après ree 
période de faneatioe, ée wenaat-cuaBtr les reqwasréI ft éB fe: 

CHEFD’ÈXnXHTAnO«,-PAIÜST(géL(Ç^ 

lp jfrf«w/ Fr«» r . If— «««- -.EipérieDOc tnaqwct • 25/30 are daigé de rorgaidattoB, je d ts riQp et k..aiBtt61e d’à 
ceteieiayoïtaat ce Béploo PmWwer - 

CBEF§mcEnEE'novnncE 


(Ré£Ç.à) 


Débereasoti 
imiMaus cestrre 


AnAOmS DTXPUHTATION -MBISet nOVBtCE • m. Â£f 


pébuiiMtsoBt r 

pov réerioQ de Mceodsr le dwf de ceane 

Paar ces pestas éeph^Uç, I 

^i^areé 4e réasrér. . , , 

AAessêr lettré naansciite + CV '+ pboto 4 préteetioes (» pètasBDt b IM 

i TJ4.T. Service do Pereoiuiel - BJ. 0Ô37 - 37002 TOURS Cedex. 


icacoatra dsi qniMdMs de vrécar qril SBBiaBt peanace laor 



Gioupe cTossirance ocopont une ploce prépondérante sur 
. notre secteur, souctei» de dévMcpperncrtre image font interne 
qu'exterfieL nous recherchons notre Rosponsctiilo de ta Commu- 
nteeWon et des Betattons Bdérfetaes. 

À 30/40 oni professionnel de la communIcoHatx vous possédez 
- -5 à 10 ara cfeqoéilencek soit en AQerce de Publicit& soit dons 
les Betotioffs fûïllgues. Ifeus conr»oissez portaHernerit le monde 
detaconsnurtacttionCoutte>tetaftonproanoe*RP.->e>en 





pdtieuller le mBfeu de ta presse éoonomiqiie et Srtdnciéfa. 
AiéoufCThui. voœ êtes prêt à prencte de réoHes responsobatés .. 

-Ks;- r. ;i,.: 

' afin efeiploitar votre sovoir-laire et développer \oti8 potentiel 
dons ur»a sodètè aur rrxjvens importants,. groupe' edâ 

la hculecr de vos omPltfons. 


. Dtactement lottodié au Directeur Général Adjoint garant de 
riotre Image, voce concevrez et meltmc en ploce des odfons 


publiques communication instftutionneiieX ceci dons le 


La conrxtaance de rossuonce et de ronglais seront des 
atouts appréciés mois non indspensobies. 

Alors si ou travers de cette annonce, vous vous sentez détà § 

irnpfiqué dons noce eorrvnimioatioa mncor^trora'oous. 'g 

Adessisz CV. lettre manuscrite et phota en précisQnt sir J 

renueioppeiarér.4Q2&àMédia-Sys>am.2njedeio1Pu<lBe' « 

Daries75(X]9f^qrétransrn0ttra € 











Chef des ventes Hi-Fi 


Ê Nous sonaw !□ SSak 

iotanattoful Aaigi*<»J*P?” ** PwdnM micto> 
hdcnraikiue a Hi-F»- Sa iwe wi, aro wioioies <kw- 
»»■■« de igini6*p ' W fa uMiü^uB ftnti l Me «tdéiaioiB 
^lllll «Wb du narcbc gw» ««kw «gouid’h^ 

If *111 rfêvi.iMioeriio««»™*“*®^^“Fnnce«iedienaiow 

nntr.... fr..«nnli.riiPri» - (fans fc «dlïiPifflë «“«■** 3 COOdOÎta fc lUI^^ 

notre lies wnc notoneic* et ûaiis * caore u - iriBiTij-j - n — . • _nrfi-_» 

p mri.H.» HLF.rfsnsfasciwniMtiiodenieiteUP ^"****?^ 

pewmieltencni fcscoBi^^ MtanivaiayeclesgiBa- 

ïïSSiL les «lubSui^c» re»»e» ^_fe|» |^^ «dresse, « 

caodito « d'mi inoiM 28 ans. dtin w«an «»““ “ 

S»h«S*n^ OBdenie et fonenw- pw léitw. au sen dW Kmemie Bte 


(tsn^ f^ »tn..H<arinn .gseatielleiaeyftiaeoDndnp«cB^ 

se Airw««w» de 2M.OOO Fpar »Lw 

de fidqueiia d^ibceoraa. Eenrr cm pricaert la ràémcc SÆ093M. 


r Ingénieurs d’affaires 

Ouest 

^ Fioîd Indnstrid Toric S.A. • Sodftf d’ingéiâi ri e. nâ» 

\ f kt pmbkmes du fioîd dns mes les «eiriwin • <imfe pftrak, 

\ Æ midéne* n g»«» . siMM o if ^ marinn-, loîsiR L^spinskvi de no 

Æ P fp s r ***"*” »n Pfimn m S l’ ^wng ^ anwaÎHe fa 

Æ / oitàKk de deuK amweaux postes d*îinifnriiri d’affiàosbaâés i N«a- 

M £ tanee «fcUnepdriadedefannrienàr uctMi a n deiiiiiêieamumeisnmoir 
Æ /aaaanen» amg^ienr p e ni iega de devenir dcaapédalBMs de ren mjHuionc artifi- 
C—XYORK ckd des sanons de tpm d’hiver. Us n venoa enoihr coote, co 
p O SiU OB fewrffatmn lU !■ «annrfin^inti dg Martfairf (fa^nrftajfanll .pfalniliflS* CtdÎB, CShier deS 
cbwses • En rdadon avec les ôseoieBis ceninetciHir et les anms senices, 9s serant lespoon- 
bies des afiata ans pfcus teebinqiie, finincier, cemncraal, eoanacneL Cene oppecnmiié 
s'adxesse à des tngéaieiin gûkiaiisies - Anseï MétierSi INSA, IDN... - âg^ d’au mains 28 
ans. Et «mm rirnfflftrpvr?^*"'^^*«gwppmW*T ""**** ***!*”**” 

Tt "■«» cwiMn gT^rinngia ^ n anuMMpin- L* ptafiquc dé h lanBOC aagjaîae 

egindiqwadde. Ces postes conyeneniiiDepgsBibH&é d’évol uti o n i^ide an sein de la aocifté. 
Ecrim i Seige BAQUSMNO en piéâsaa la ri Cte Dce A/M04M. 


B\ 





3 niedes^vien - 92521 NEUILLY Cedex • TêL 47.47.21.04 
Office PA Minkel : 36.14.91.66 code PA 


• • Nantes • hris • Suasboutg - Toulouse 


1, me Dogeeclin - 44000 NANTES - T6L 40.48.48.82 
Office PA Miniiel : 36.14.91.66 code PA 


Aia - LiDe - L^on - Nantes • Paris • SmAouxg - Tealonse 


Chargée 
de recherche 





--r—rr-gr -r.^/iv-t-;/^''r7vr..-iv-/r5-r-|v-:i 



Sur tes d i iB cti vcii du Délégué Général et avec une 
grande autononiîe d'or^idsstion, il est le «per^ 
manant» qui. avec une Seeritaiia biOngua, à fa 
charge de tfichas admîoi s tr a tiva a variées : racueR 
et difhi^n deslhfbnn a tfon » ' réglementaires aux 
adhérente, réponse à leurs c|ii«tIons, contacts 
avec î na l a n ces intemationalee. organisation des 
symposiums. A.6..... Budget da ta Fédération et 
son suivi. 


• H ou F. nationalité In diffé re nt e mais vrai- 
ment BiUNGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 

• Fomiation unhmialtaba (droit. Se. Eco, lat- . 
tresioulEP. ESC. i ". 

• EXPÉRIENCE (2 ans mini) en S.G.. Service 
admin. ou Juridiqua, dé prM.'dans Enbapitaê 
à contacts internationaux. 

• JEUNE (moins dâ 80 ans) 

^ OU LA CINQUANTAINE ^ 

DISCRÉTION absolue. Lettra mamnerits. 

C.V. dét., rémunér. et photo spua iéf.8465 é 


sélection conseil 

98, AV. DE VfLLIERS, 7 501 7 PARIS 


pA filiale fantrpwm» (hi grfïTtpc PA (?300 pfena m nes dniM le 

monde, 77 bureaux 22 pays\ dévdoppe ses actintés dans le domaine de 
r^ipRKbe directe de cadres et dirigeants, oe qui implique l’inn^ntion d’une noo- 
vdle ‘’ieseatcber" ou chargée de lecberche. Travail^t en liaison permanente 
avec des rnnqiimnrt, eDe poroc^ien aux di£C£renœs étapes des nrissioiis de recher- 
che, depuis l’étude du poste â pourvoir iusQu’à ndenrifiranoo des candidats 
potentiels concqpondaot au profil recherché. Ce poste de jeune cadre ne peut con- 
venir qu'i une Hi piflmée de l’enseigiKnieDt siq)ériear, ayaat exercé des fonc- 
tions similaires ou dotée d'une piemiêie ex p é ri ence pro ffaisinnn eüe loi ayant per- 
mis de développer des qualités de rigueur et de contact, notamment une grande 
akanr^ au iclépbone, ct modvée par un travail très autonome au sein d’une petite 
éqoqie. Ecrire en précisazit la léËrence 062M, 




3. me des Gnvien - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 4747.11.04 
Offres PA Miniiel : 36.1A9146 code PA 


An - Lille - Ljm - Natwes • Paris - Soadxmg - Tonkiase 


\^3us avex entre 25 â 30 ans. 'Tltulaite d'une K&üiîse de Droit des 
A&Ires. vous êtes spéemBsé en Droit des Affaires et des Sociétés. 
BHngue ffançais/anglais, vous connaissez bien la SscaBté et la 
corT^jtatnüté. 

Vous eraez acquis votre expérience d^juls plus de '2 ans, au sein du 
service juridique cTun groupe ou chez un Cons^Juridique qjédalisé 
•Droit des Sociétés». 

Nous vous proposons dlnt^rer notre service droit des sociétés, dans 
la division juridique et fiscale oxiqxenant une quinzmne.de 
personnes. 

Vous serez directement rattadié au Responsable de ce service. 
PFogtessKement. vous assurerez., en relafioa avec les Dirediems opê* 
cationiiefles et JonctioaneSes. le suivi de ia vie juridiqtie (oeadoos. 
fiiâons, lestroctuiations de sodëtës de toutes fonnes) d* une partie de 
nos filiales relevant prinapalement du droit fiançais. 

Meid d'adresser leUre de candidature. CV. *F photo ert précisant sur 
renveipppe fa l éfiSr enoe 6249 à Meefia-System. 2 rué de' la Ibùr^é^ 
Dames, 75009 Paris, qui transroettra. . • . ... 




Consultant en développement MKG/CUIL 
Csecleur services) 

Bernard Julhiet Conseils est la plus importante société du Groupe Bernard JulhieL Structurée par marché, elle irrtervient 
souvent avec l'appui des sociétés du Groupe (recrutement, marketing téléphonique, communication directe, informatique, 
vidéo communication, merchandising}. 

Bernard Julhiet Conseils professionnalise et ^lédalise en permanence une approche du conseil bâtie sur un acquis 
exceptionnel de 35 années d'interventions en développement, commercialisation, marketing et management. Très proches 
des entreprises dont ils sont issus, les trente consultants de Bernard Julhiet Conseils sont pour la pkip^ diplômés d'études 
supérieures commerciales. Leur âge moyen : environ 35 ans. Leurs interventions s'axent prindpaJernent autour : d'études 
en amont des décisions commerciales accompajmées de recommandations ; de diagnostics du commercial et du marketing 
également suitris de recommandations ; de conception et de mise en ceuvre des politiques commerdaies et marketing 
incluant le management ; d’actions de formation à tous niveaux. 

Le département spédalisé dans l'univers des services (barK|ues. assurances, communication infrvmatique, transports, loisii>, 
sécurité, etc..) en situation de net développement recherche deux nouveaux consuftams. 

Si notre métier vous tente, si noire conception large, opérationnelle, impliquée du conseil vous séduit merd d'écrire sous 
^ ^ réf. BES/86 M à Bernard Julhiet Conseils, 28 bd Belie-Rive, 92500 Rueil-Matmaison. 

ri 

BERNARD lULHIET CDNSEILS 


dans lecadre rie son expanrion . 

(banque, Momallque,-.) - 

CONmiAmENRECMnjEMEIIT 

pr8mièie«KpêtienceeDâgô8L (léLTA^ 
- pour ses cleniB(cafaftitf3 ConsaBs, benque6n-) 

CONSUUANISSKaAUSES 
DAN^ BOURSE èûLSC-7} 
CONSULTAMISSPEOAUSES 
mFORMAIIQUE (rêr.SF-1). 

d'évaukm loeta pair des canidâà de vatoir. ‘ 

Erivover C.V. 4 Mire rnmusalte + photo + prétantioi^ 
et r t i finx io os en précisant te poste choiri à; 

FOC ALE - M»D. JAMMES 

74. me du Faubourg SafréAitainB- <^12 PARIS . 


Qiefe du perspimeL 

Alsaœ - Nomûaidie - Pa^ de Ixin^ . 


GROUPE INDUSTRIEL decentralsé sur le territoire national recherche pour 
ses Etabiissemèriis dtués en ALSACE, en ^IORMANDlE et err PAYS DE 
LOIRE, trois CHEFS DE PERSONNEL de formation stgiérieufe ayant une 
exp^ience réussie de la Fonction Personnel acquise dans des unités auto- 
nomes (erivkon 1000 pers.). 

Ces postes regroupent les responsabilités admMstratives, -soritetoff et 
humaines classiques de ta fonction. 

Par ailleurs, ia taiUe de notre Groupe ainsi que son dévetoppementjàermet- 
tent à tout candidat de valeur d’atteindre des objectita de dévdoppement de 
carrière intéressants. 

Merd d'adresser votre dossier sous réf. 1 532 M (en précisant la léÿon choi- 
sie) ou transmettez-(e à CV PLUS -en composant le 43.59.40.25 su* votre 
minitel. ' 



aAT 


Imidazité à ANGERS : Etablîsse 
tfEtUdCS et 

dépendant dn BSniat&e de la 
DéCensa recherche 


:wi:4. 


Au sem du nroce aTedmiqDes das 
(Composants de Bne a cet ingémeur : 

- AssBteiB tes nspcnsables de pragiam- 

mes d'aiDoot pour les de 

' rwmiMwto te. mnnfttog tto «mripwgairt» 
SOUS systèmes et systèmes. 

- Cradnia dn études sur fintégiatiOD à 
fintérieiir des systèmes coadexes des 


Au seîR du sovioe «Vâwules dé 
Combat Cbmillés a, ctt i n jen i air sea 
re sp o ns a b l e de le iSu^teo- 

sions a. 

fi asnneia oetie eeOute daigée das ten- 
des d’amas, et assistera tes lesponsa- 


• decanmeode,* de soivefllaiice, 

• de sécurité,* de Uwtahihté. 


Agés 25dS ans, mgteiieuis issus cTniisgiaiiâe écrite ou équsmtent. ^ 


Sicettooffieva»üaéresse.faite&-vtREoaanâiRiapklanenaiéa^^ 3 
l&nsembDBecteurdsl'£TA&-BP41(17-49()41A^^ | 

(jtriadie C.V. * photo t préteo ri oas). « 



Noos sommes ud groope intenatioiial de 
services ea pleme esqiansioii, ^tiié parc 
Monceau, tt emptoyons 60 personnes. 

noos redwrdwss niSK 

DIRECTEUR 

ADMINISIRÂTIF et CCA^PTABLE 

(30 A>S. DECS OU EQUIVALENCE, S ANS EXPÉRIENCE.} 
Aidé d’une pfrtmifff, eoliti^â nia priDdpaknieBt ta re^ 
pcBsabBité de ta ccmpiaMité. du i^orting. de ta pne. de 
rtafonastiqae et de ta trésorerie. 

Mena d’envoyer U., pbote et préteutkms MUS O* 7 357 M 

LE MtWDE PUBUOnl, 
s, rue de Manttenr7'i f^ri»-7». 


CABINET FRANÇAIS D’AUDIT 
ET ITEXPERTISE COMPTABLE 

(FABlE-CBAMHËXy} 

noberete 

AUDITEUBS DÉBUTANTS 

FomMtwa : ESC I)EC$ OB ^uiwateat 
(dâmxsni on un 80 iTfiqifinBiiCB) 

Aetifliês MSBoeées s 

AUDIT • a»<MlSSAÈUAT AUX OOIiCFTES 
EXPERTlSe - RÉVISION COMPTABLE 
CONSEIL - CONSOUDAHON - EVALUATION 

Merci tTedrester kareuiiiicefiBe. pèocft steasoén- 

tin aoiihahée sens ir 7362 I£ MOraiG FlSUaiÉ, 
S, ne de MooReisoy, Ririe-7*. 


JecM-OcMide Mourice 54. 


12, rue de PontMew - 75006 PANS. 





Notre Société, izi^fizitée«iiéakplyomiaise. fiiidle d'un 
important gioupe industriel, fabric^'et commercialise 
du maiéiiâ électrique d'un haut xsveàu technalogique. 
Nous reemtoDs un . 

INGENIEUR METHODES 
INDUSIHlALiSATlÔN 

ST BONNET DE MIIRE (15 km Est de L3rDn.) 

n pQote les études et la rèalisatîon d'un geqid d'entreprise. 

n anime et rrorw rlffl"*» une équipe de 4 & SréctmicieDS. Outre une 
fQnn?tir*n fl es t snuhaimhto 

de bonnes notions en gèstioi de pioduction, acquises au cours d*une 
eacpâieDee puxtiessirâxelle . d’au .moins S ans et une fravriatift» 

fy>mplÂtTM» waire.m eep g HTiTMtifl n s ramtifi q ue dirtravaïl (BTC, h fTM). 

Pour ce poste â pourvoir x^ndahent; des congés poutzont tea pris 
dînant l'été. 

Ak)us /Btneniàts dhnxpyar roire.dossje’ (7e(^ 

s^aireeaüe0èoas]afétSS7i:JI2MhbriineC(XNILLET. 
CoaseUeaBecnJtisam)t,36J rue GaribaJdi, 99007 LYOtl 
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SOCIÉTÉ «ENS D’ÉQUIPEMENT 


Pour sa DiracBon Recherche et Oâwe> 
loppenfent implantée proctiàinèment 
dans la r^ion Bo.rdelaIse {Gradignan) 
recherehe 

Jeune Ingénieur 


ne tngi 
iraS 


es 

> Débutant ou '2 ans d'expérience. ' 
Fprmaüon mécamicren (ENi- INSA 
AM).- 

- (I aura ta responsabilité du développe- 
ment de ilntagration de ta CFAO, 
prendra ensuite en oltarge la,conduite 
de projets et fencàdretnent (fune 
équipe. 

Anglais indispensabta, compétences en 

informatique exigéeo. 

liMénieur 

Industrialisation 

méthodes 

- Rattaché au- aràcteur technique, il 
participera activement aux actions 
analyse de la valeur, proposera ta mise 
en place de nouvelles soliitiohs d'in- 
dustrialisation adaptées à févoluton 
des technologies, animera une équipe 
de techniciens. 

- Ce poste s'adresse à un ingénieur 
diplômé AM ou équivalent 

- Une première expérience dans- un- 
service méthodes est souhattabta. 

- Anglais iodispenssbie. 

Écrire avec C.V^ photo et prétanttofis 

au Sanrteo du P at a eonsl Société ÀMRI 
Les Tourê Mereuriates 
40. rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 



VILLE lyOBLËANS (Loiret) 

ItSMéHASnCAKIS 

itAatbc par CQKn^ssr ^ St*>ds. 

DEUX DIRECTEURS 
DE SERVICES ADMINISTRATIFS 

... ou - ■ 

ATTACHÉS PRINCIPAUX 

1) AladiieetiûndtefimamÉ.; 

2) AtaÆrBctkndésslEBfteVor^vredekjaiaGMè 

ctdaldidfSi ' 

Jg f^QI^DÊHtlOg 

M w inK as dire de firtide 111 de k ki ds ^1-1984. 

Aihmr cawMtfnreaunnhe ^ AK, 
jmBtJs4>Blkf -/9Sd ' 
a pânÊttiMwr l^tdmhr^ A fhi m mlJ , 

41S03? tMéhni Cfadec. 


Chef de profet études générales 

conceÿtioii et réalisatioii 
adjobit à dief ite service 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ 1.200 porsOimeSf fîKoIe cTun groupe 

feoder de 12.000 peaennei, mettani en œuvre des.techniques diverulms, 
of^unpostç ^ fbctTKileuràun>eun* ingénieur ECP.MÎrws.AJA,oyorn errnton 
3 ^.d'expérience proiestennelle pour seconder Je Chef de &rviee Etudes 
Générales. . 

Intégré à une équipe perforrnonie de bon nrveou, elle-même rattachée ou D'rec- 
teur Général de lo Sc^té, Il mènera des projets jusqu'à leur rèolisation, touchôni 
des dcMnoînes voriés s întroduelion de rtouveUes teci^ques, rfrd^rrttcm d'eqtépe- ^ 
ments, études économiques, infcrmoiique et méthodes. . S 

Lo nêusstte dons ce poste implique : une grcmde curiosité intellectuelle, to capacité g 
à s'adapter rcpidemeiH à des octivitès d'r^siüées, de bonnes copocites'.de d 
<ontoctet.depédog(Mie,untempéramentderèoftsateur. g 

Réelles perspectnms évolution ultérieure dons ta sodèté ou te Grcsupe à des 4^ 
postes fonctionnels ou opérationnels. ^ 

ftasteaUfle. 

Ecfke «ouerèf. MU 49BCM 

Obcrétton absolue 

Munbft de SynOc 


71. rue d'Auleuil 75016 Paris 


Un véritable professionnel 

Chef de service 
achats-approvisionneiiieiits 

Pour âme hnjpoiicinfe usine d^me société, leocler mondial dons so 
branche etefle-mémerattoehée à. un des premiers groupes indus- 
fri^ fronçoisr.nous fechtechons un Chef de Service Achats- 
Approviôennem-ents.- 

En goison étroite ovee le Eliredaur des approvisionnement s du siège, il euro ta 
res p o nsobl ft é de créer un serves; de le structurer, ^ fonîmar et B gérero un 
CA.adtals dienvîren 200 ndksns. ' 

Sa réussite dans ce poùe def implique; 

e une formodon supérieure: ESC, 'ingénieur {DES de memogement des oppro- 
visonnemartis ^iprédè), 

• environ 15 ans disiqpéHtanee prafessionneBe dont minimum 5 ans dons ta 
fondioR qchak, en rriiEeu ndustriel, oveç une réele prôe de responsobîGté 
et fhabitiide de mettre en oeuvre des méthodes modernes s’appuyant sur .a 
des moyens irrfonna&|ues dont B devra ovoir ui>e expérience prouvée, x 
a une pruionnoGlé offinnée. et en porticuCer, dîexoejlsntes cofxscités de S 
. gasHonnaire et.de oontod, i ■ S 

é/ta prçl<(|us <ta rangidscouranLest sidiipenK^k. 

Poète: «fllecigréable.ducefdre. ♦l 

O(AredegraiKicurderémunèralîea:!260«000 F» Ht 


Gérer un important 
portefeuille d’Migations 

dépassant 6 milliards de francs 

Un puûsant groupg de sociétés cTassuranees à fernie 
mmualisfe poursuit sa forte , expansion et sa diversH 
nccriion. 

ie.Péportement PnonMr ossuie |q gestion de fonds importants, tant en actions 
quen oMg°i*ons cfiversiTiées géograplvquement. 

Afin de roiforcer les structures de ee déportamenL nous redierdions un Codre 
finonder fort pote rrtieJ, chargé de ta gestion d’un important portefM'Ile essenüeh 
lement en ploœments obBgatCBres Frâiôe. 

HEQScierices PO, ENSAE, ACTUAIRE, le tüidwa du poste devra déposer d’une ri 
expërknce de deux ORS fnirrimumccmée au sein d\fnebcnque,dbne compile x 

d'assurances eu auprès d'un ogent de change. £ 

L’importance et le dévetappetnenf du groupe peuvent favoriser une intéressante S 

évORition de carrière. ^ 

RssteàPariB. 



Ecrire sous rêf. AI 395 AM 
Dkcr é tiew absolue 


e» Syniec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




Ecrire MUS léf. FV 543 AM 
DHcrérioacbsblve 


Munbrfl cfo SyntBc 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 
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I mp o rtan te Sodfté d^faeéiiiarie 
de Systèmes liorfonnsâ^ 

IBtefe d^ 0 teid groo|iè tednsCrU reefaer^ 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Renforçant notre éqôpe c otn ro roia te, nous «ouluàions. oooSer .à de 
conunieiciaux (3 ans - ™rihnum d'çqpériéiioe eo environiieiiiieiit 
informatique : $sn, oonsbuctéors...) la vrâte de nos <qstàmes « dés en 
maiy i » dans les domânte minMnkio .temps lécL 

Ces postes s'adressent à des canefidats possédant de bonnes conioîssaiioes 
techniques Soft/Haxd, pour pouveur dialqgoer avec <ks interiocuteuis de 
haut niveau. La connaissanoB des.maichés de l'Adininistradon serait un 
atout supplémentaire. La jxadque de Tai^lds est indispensaUe. 


Postes famés: 1/BaidkneSud-yB^mMéIlterrimfifniir 

Merd d'envoyer lettre, CV., irfkico & riKwRK LICHAU S.A.< 
s/réL 10779 - 10, nie deXouvôis -.75002 PARIS 
qin transmettra. . 


i 


Si vous saviez quelle cie 
d'assurances recrute vous 
nemonqueriez pas 
roccosiort.... 

Jeunes 

Universitaires 

fou éoefe supéflMire de eenmereel, 
devénw nos bt^eefeurs 
cTossuranee IARD 

• Voœ avas envie de bouger aw pludauis 
d éportemenb, 

«Voui avez du ^tMCK» commercial pour 
animer noire réseau, 

• Vous aimerez reenitor nos agents 
généroiB, les tormer, les conseiller, 

• Vous avec de tlmaginatton et de la cté» 
ftvflè. 

Nous vous proposons un métier, dbc mois de 
formonon kiteme ovoni de vous confier une 
drconserfptkxv d le chaSenge vous dnL_ 
otars, . . 

«ae oe z leRre maixxcrtie ef C.V. sous rtfb^ 
renee S612M ô note CcrueiL 


7 




Impact déveto, 


IMPACT DEVaOPPEIriD^ 26 Rue Brunei 7S017 PARS 


^bsuteoces du Gfoupe 3M, 

■ im^tè son àèfeiùfaae. 

I raefaedK ea 

■ JEUNE ZmOME décent 

■ se kmwr è tous les 

■ sqwcts de k fiscafité ' 

■ {Tentr^xb^des sasumnre s 
I desbicreetdes 

■ pe re o n oes, des rM^mes de 

I jetia&e et de piivoyaDce. 

Vf" 


3M 


Le œrxfidat devn avoir une FOStUftnON 

supEBŒüPE ccâ«rr + scŒwœro c« 
EC(XESUFERDEU6£DEC(MfUS(CE)ct ; 
tOK bonne uuunnin^wnrr de TAiigals. 

Le DBCS seait ùa atout suppUmentanc. 
n aun toi jugament k sens des 

et te goût des rcsoO BSflhlIHfe 
Le poste est basé è CERGWONTülSE. 
fiibessec CV, photo d p rtieotto cs è 
Uèclque Genol. 3M fï»NCEK^ te 
Ressouioes Humiilrire. Boulereid de T«m 
95006 Ce«y^bntofse Cédex 


PME 
teoe-aecir 
I riège 1 Aok-] 


(55 1^3» MF) 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 
TEST 


VOUS AVEZ ne femtlM 
âectrœtaae), et riagMœei de k vête» 1 


BTS 


-PSOFTL : eetseoarie. 



rit de tarrale, eapaeitée 
isowltesalteta 


•sp fs te e c e eer lrbf i twef^ ies 
et ne itenéniMa ettnethe 
i iffrii B fi ). 


bieyreCV., fèate et pfteesiNai è 

aAnuaEBAUME 

7S;mdekFkteis,7S<2IMa 



Jeune ingénieur 
de développement 

une cornère évolutive 
• chez un premier mondial 

Un» sedété française renommée, rattachée à un groupe muhi- 
national, premier mondial dons-son domome, attire un poste foë- 
malaiir et évohitif au se'in de son service dévrioppement 

Ce poste convi e n d rait à un ingénieur, diplômé d'une gronde école gênèroKste, 
■ECP, AJA INSA>. débitait, ayont de bonnes connaissonces en résistance des 
motèrioux. 

Il sera copoble de mener des pmiets complètement, en Raison avec les dknis, les 
fournisseurs et ta fabricorion, dons ie domone de ta mise en oeuvre de matériaux 
(y compris motèrioux conyosit B s ) . 

U aura le goût de ta technique 0 I le sans des rêoBlês économiques. z 

Sa réussite tai ouvrira de larges perspectives dévolution soit dons les services 2 
dèvebppmnere, soè en pnadudion, soit en technico-conwner c iid, en fonction de g 
ses aspirations et de ses aptitudes. a 

ConnoîsSQnce de fangtais oppréd êe. ^ 

Poste : viQe nord Prance. 

Ecrire eoM tef. ZP 538 AM 
Discrétion absolue 

MambfvdB SjfiVec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 



Aërazur Groupe 

Usine de COGNAC 


INGBNIBUR RBSPONSABLB mTHOQBS 


AM, ENi, MSA, ou équnoient. 

Plus de 28 ans, 1ère expérience acquise en usine. 

Vous serez chargé de l’induslrlelisetlon des produits et de l'optlmiatlon de 
l'outil de production. 

Avec de reteaixtant. da ta volonté, da ta créativité et ta goût da ta communi- 
cation, vous pourrez accéder è ce posta évolutif rattaché au Directeur de l'usine. 


Enrayer CV. lenre manuscrite 
et photo sous réf. 44 
è notre Conseil : 



multicibles 

'/S 4, rue Cbmot 

leOOO ANGOULEME 


99 



400 personnes. 200 millions de chiffres d'affaires, nous sommes 
leaders en France dans notre domairie pait'icuKer de la fabricaiion 
d'appareils destinés principalement à l'agriculture. Fiers de notre 
réputation de qualité qui, depuis 30 ans nous a permis de 
développer notre activité, notamment à l'export, nous recherchons 
pour compléter notre structure : 

Ingénieur chef 
du sénrices "méthodes" i«a 

Animateur d'une équipe de 5 personnes, vous exercez, d’une part 
une fonction de chef de service et, d'autre part un rôle important 
d'interface avec nos unités de production. Responsable de 
ranimation de notre productivité, vous connaissez concrètement la 
fonction pour avoir dé|à été aux méthode ou à l'assemblage dans 
ie domaine de la mécanique. La trentaine, vous êtes de préférence 
ingénieur. 

In génieu r chef 

d’une unité de preduclion m 

Programmes de fabrication, ordonnancement, contrôle de 
l'ensemble des opérab'ons de montage, respect de la qualité et des 
délais, .animation de 50 personnes, définissent votre responsabilité. 

La trentaine, vous venez impérativement de ta production, plutôt 
d'une petite unité où vous aviez soudure et peinture'. 

Vous êtes bien sûr. ingénieur AM - ENSI - IN5A... 

Ces deux postes sont basés en région rémoise. Nous apprécions, 
par dessus tout votre implication, votre honnêteté professionnelle, 
et votre sens du concret et d» autr». Ces fonctions impTxjuent 
d'être très fKès des réalités du terrain. 

Merci de nous nous adresser lettre manuscrite. CV. photo. Nous b 
vous assurons confidentialité et réponse. Réf. 2830 UN. g 

24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. S 


Bern ar d JuBdet 
Psyeom 


Membre de Syatec 


I 
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Communiquer.» Banque 



La Coofédéfatioa Natâonaf^ ^ CREDn MUTUEL reclierdie son Responsable de la 
COMMUNICAHGN COMMÉSCIALE 

Vous êtes rattaché à la Direoioo du D^wloppaneat et votre champ cTactk» recouw 

- la partidpatioo à l’éhboratioo d’une «atépe de groupe en haisoii arec rAgeoce de Publicité et nos Fédérattoos régioiiales, 

- la mise en œuvre de ce«e poUdqne aniran natkmal dans toutes ses applications. 

Vous avez une formation supénem commerciale oo de gestion. 

Vftfr^i.T jÿi-ii.nr>.ch ffgraiU»<^C^^>P”8aineil6àréflédlg>bdéfiïlidond*OimStraté^nwteîi"ggtà|saTéaligationpratii]iiaMtrle 

terrain. 

Vous aimez analysw. *t»us avea mire des qnitfaèses. 

Et vous a^-ez u»e bonne coonaîssaaoe des médias et des tedmiqaes de oommunicatioa. 

Mcrd de nous adresser votre dossier sous réf. CC 672 M. 


1 1 nte des 7500 J Paris: 


.MEMBRE DE SYNTEC. 



CARDIF 


Cardif, une des toutes premières sociétés d'assurance-vie et de capitalisation du secteur 
privé, réputée pour la qualité et la rigueur de ses produits, recherche 

un ffscaliste confirmé 

Bénéficiant de larges responsabilités et d’une forte autonomie, il se verra confier : 

• Içs études et commentaires sur révolution de la réglementation fiscale liée à l'épargne et 
à l’assurance, 

• rélaboration de montages fiscaux adaptés aux besoins de notre clientèle (grandes en- 
treprises et particuiiers). 

Ses interlocuteurs seront les responsables des principaux services de l'entreprise et les 
directeurs financiers et fiscaux de nos partenaires (grandes entreprises, grands cabinets 
de courtage, conseil en gestion de patrimoine et résaux bancaires...). 

Outre d'excellentes qualités relationnelles et une forte créativité, le candidat recherché 
devra justifier d’une formation supérieure et d’une expérience de plusieurs années ac- 
quise dans l’administration fiscale, un cabinet de conseil fiscal ou dans le serwee fiscal 
d'une grande entreprise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 344 à 
Madame Barjoiin, Compagnie Bancaire, Service Orientation-Recrutement, 

5 av. Kléber 75116 Paris. 



groupe de la compagnie bancaire 



Un des premiers groupes américains (CA 16 milliards US$) 

c« Frawea (f!A 300 M F) 


Directeur administrât^ 



et financier 


Est de Paris 

2SI)kiiB 


280000F 

+ vQîbire. 


Use oppertmiité poor rems d*io(égra' OB groupe dont Tactivité 
s'étend de Téners^ à la rfrimia, g llndnstrie et h r a n t eneMe. 

Vous aurez la lesponsabiliié des pomts suivants : 

O proUémes finanoen, comptables et juridiques 

• informatique, oiganisatioo et adminuaratÛMi 

• budgets, plauDing et trésorerie 

• reporta^ mensuel 

- conseil à la Directkm Générale 

- Gaisoa avec la Directioii fînandère et la Direction Générale du 
groupe. 

Vous pariez anglais couranunent et êtes fomiliers avec le reporting 
firançais et anÿo-saxon. Vous avez le DECS ou un (Uplôme 
éqirireJent et une mp éri e uce flans un poste oomparaÛe. 

Veuillez contacter James Forte au 19.44.1.831.M31 ou Im envoyer 
un curriculum vitae complet avec numéro de téléphone et 
rémunératioii actuelle, en meuiioiinant la réfêrenoe P 1064, à 
Rfichaei Page Intrenational» 3MI Pvtcr Street, Londres WC2B 


S LH, Royaniae< 4 JuL 


Mkiiad I^e Intmiatkxial 

Spedalists tn Hfunce Recruknienc 
Leiiihn«BruiTelff» NewVôfk«Sydnqf 





Entreprise nationalisée 


STAmNSE 


reernte 


NANTES 


UN INGÉNIEUR 
DE FORMATION GÉNÉRALISTE 


(ÉCOLE CENTRALE, MINES, ENSI, ARTS et MÉTIERS, INSA) 
DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE 
D sera cliaigé (Tétiiidcs dans le domBÙiB dn gu natoiel liqiiéfié. 

Son des contacta humaiBS, de rammatkn d'iule équipe. 

D devra possédœ de boones conoaiasaiica en anglais. 


Emiqyœ lettremanuKvîm + e.v. s/fl* 7 356 M LE MO^a)E 
5, ire de Moatteanv, Piris>>. 


Eies isagénieur, aujourd^ui directeur de marketing. 

Cest à vous, ingénieur d’on très b(» niveau de formatioa, qui avez ensuite ffiflédii votre carrière vers le craimeicial, 
que nous pensons ejqnessément Une dizaine d’anoées d'expérience (mais quinze au plus) vous ont permis d’avtw 
exercé avec succès des responsabilités de dûectiott dans la vente de produits destinés à l’industrie. Et vous avez 
acquis des réflexes résolument maritetmg. 

Nous sommes n** 1 européen de ce type de fHoduits destinés à réaliser des étandiéités élastiques. La dhrîsîon qui o^ 
cupe les créneaux les ptas difficiles de ce domaine (avec un CA de près de 100 MF) est au point tedmkpiement 
Nous sommes convaincus qu'un second soufile commeida] doit lui pennetlxe, par des dKÂxjudicimix, de dévelop- 
per sensiblement son activité, tant en France qu’à l'exportation. Et c’est rotjectif principal que nous finms à ce 
responsable de marketing qui supervisera aussi la structure commerciale de la divîâoa. 

Merci d'e:q)rimer, sous référence 337 231 M, votre intérêt pour ce nouveau poste, basé en prodie banlieue pari- 
sienne, aux consultants de ^tca, 64 rue La Boétie, 75008 Paris. Merci aussi de {nédrér votre rémunération acrôelle 
et de confirmer que vous avez une pratique opéiatiomieUe de Tançais (et éventuellement de l'allemand). 


Membre de Syntec 



Pour renforcer son département de 

dévcloppemcfit aaahrtiqme pfaanMcemtiqac 

(mise au point méthodes vnaiytiques pour dossier AMM) 

Laboratoires Fournier • Dijon 

recherchent 

Pharniaden/lngéiiieur ChimisteL. 




Sont impératifa pour cet emploi : 

• une expérience timllaire 3/5 ans, 

• une excdlente pratique de l’HPLC, 

• Tanglais lu. écrit, pûlé. 


L'ailemand lu sera un atout supplémentaire, 
lieu de travail : DUON. 

Adresser cunteulianiéCM précis; photo frefouniée) 4 ; 
Labonioirm» FOOBUnEB 
Direction du Personnel - BP 130 - 21004 DUON r^n px 




INGENIEURS GRANDS ECOLK ouéqidvaiert 

• Vous débuter eu DOsMez d6tO ira DwrSSie aaSnanee. nas vou pfeoesers aVM9sr 
nos équoss erfm de pomeper octhemerr â le ense en ceuMB de note sebéme ^eeieis 

mtoimaiiqus. 

e Vous exerceiez VOS foncitons GU Seivce Mofmobque et Systèmes dvsofmaiion (• de ZOO 
peraoir»es) dcTB un erwctviement en plo o o eBOonaon BM 3CWCL ItÆ/DB/DC DB2. 

lœigeQedâ««Sân6reiian(AS.FOCU9- 

• Seton votre proa. vous rouveivz code d vos mesues, ossl bien dons des domdlnes Dès 
teeivvguâs (sySâme ^Mocmmuncotlon^ Ove oons des adivnes plus onentses vois nract- 

mollque « gestion (ponceptiorx onôlyse. e«lo)lahon), 

« Rénutârotlan moNvonle et nombieuK ovortoOte 

• Commert nous iBjoindre ? 

En p o s sQfTt te concazs organisé las 2 et 3 septemore 1 966 (dâtue des raenpitans te 6 aoU). 

Demandez note oocu m enlotiQn oomptète ou OSÎtT FONCfli DE rtÿiNCE. 

Séivk» du Personnel - Bureü des Concâis. «3& tue Conbea éP- 6& 7S050 Pois Ceoei 01 
TâL:<C.M8000aao7. 



crédit fonder de fiance 

POUR ENTRER CHEZ VOUS ENTREZ CHEZ NOUS. 


.... V • 

î?' X *> 



HF 


d'un puissani groupe financier très diversifié, la FNAC -3000 personnes. 3 mSliards œ demi 
CA- est actuel iemerrt en tort développement (ouverture de nouveaux magasins, déveiopoemeni de natn 
gamme de produits-.) et en augmentation constante de son CA aevewppement de notre 

Afiri (raccompagner ce dé^^ elle met en place, au sein de la Direction de la Looisfia.» m 
des Méthodes, une équipe de dieh de projets organisation. t-ogstique et 

r tfiagnossc jusqu'à la réalisation finale 

dw des domaines pour iesquala voua avez acquis une réene expérierwe^ reansanon finale, 

• Gestion Marchandise 

• Organisaiion administrative, commer c iale et comptable 

• Logistique de Oélribution 

• Rrtance 

• Moyena généreux. 

« sa«z «« at»™» au. base™ 

opa™»n„* «,»« d-eganisation s<« 
dfelhbution aarant daa atouB 

Adressezvotre lettre de candidature manuscrite accomesanaa h*,» m/ - j. 

(réf. LM 303). â: FNAC - Départerrterrt cïïîduRSS^^ 

Midi, 7S006Pwls. “““ "«wwwnern. 101 rue du Cherche- 
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cadrer 


*Vôi& avez ePHOus am^ ^ ^ 
vous 

^e cern aœrocM pMi^^^ 

LA QUALTrÉ DES PRESTATIONS DX3RGANIMAR DANS LA CONCEPTION, L'INSTALLATION 
ET LA MISE EN OEUVRE DES RÉSEAUX DE COMMUNICATION INPORMATIOUES A 
PERMIS^UNE PROGRESSION DE ■¥ DE 100 Mt L'AN DEPtMS.S ANS RÉSOLUMENT 
TOURNÉS VERS LA CRasSANCEf NOUS DEVONS RENFORCER NOS ÉQUIPES ET NOUS 
SOUHAITONS RENCONTRER : 

INGÉNIEUBS TECHNiœ - œ 

PARIS ■ . MARSEILLR LYON 

D’abord animateur de votre équipé, vos attributions comprennent ralethrité oomrherdale, la 
responsabUttétechnique dés solutions mises en œuvré, les reliions avec les prescriptettfs. 
De fonnation ingé^ur. vous souhdtsz concrédsar une premii^ eiqiéneQee léussie. 

Des cancÿdats particuiièrement e nfc eprfenants peuvent pœbier pour des criéalioris d’agence. 
Après formatipn et période d’adaptation, des ingénieufs débutants pourront occuper les 
mêmes fonctions.' ' . 

INGÊNIElJRîS PRODÜIIB 

^^B^EAUX LOCAUX”. “FIBRES OFfiQUES” 

Ces postes sont ftauternent stratégiques etooncement de jeunes ingénieurs a^nt 2^ ans 
d'expérienoe sur les produita et marchés «oncemés. 

En étrcNterelaticinavae la DG. vous péitiàperez audtoix et à l'introduction des nouveaux 
prod^. Vous aurez l'entière. re^)oosabilité du posrtidnnement de eeé produto. Votre 
. activité se fera Aussi.bien en .rntenia.que chêzrtps efients. La fonction locafisée au siàge 
à MaræBle offre de réelles pbeébitités d’évoiûtiôn à un candidat créatif et entr e p r en ant 

Merd cfenvoyer votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions en précisant la poste 
et la ville choists à Éric^ MAmNACORGANIMAR TA, rue Cougit 13015 MARSEILŒ . 


^7^ 


PARIS MARSEILLE LYON 


VoBS êtes intéressé par mie société de senices ê très forte expansioii opérant sur des 
marchés extrênienieiitcQiicurTeiioês»^pédali^ dans la .. 

1IESSA6EBIE A(X;ÉL£KÉE I^CE IN^ 

Noà redimdons'ilotret 

DIREClIEim ITEXPLOlTÀTim 

Le candidat (35 ans), de fonnation supênenre et impartant la prenve de sa réuante dans sa oo ses 

^ywLt ga^ notTs diiBCteuT d’ex^jAtàtatioa. 

D sera en na premier teix^» plû' paiticnEixeiiient diaxgé d*oqgamset-le lèsean- de Lramport, d’en 
ana^œr les coûts et d'œi assurer le d£velappeiaeiit,jAr la nûse en place de moyeu soppléniestaires, 
tom en oœitièlant le maintien de rcacelleiiteqoalitf de senrice offerte à notre clientèle. 

£nvi;^JIettrejiiasascràe + &v'. +jAçto+pàétcati<vitsousiP7353lEMONXF%iauCTl^ 

res dsMESttoMo; An»7i' 


lea. 







s'^firme comme lien des tout 
premiers xorréfacteurs du marché 
français et rechache, doits le cadre 
de son désdoppematt 


Reeponsabk /ihrhUing 


Divisiott Marques Privées 


réf.B 634 M 


.... Agé d'environ 30 ans, dynamique et créatif, vous di^iosezd^tinei^emm expérience 
de responsabilité Marketing J Ventes en PGC. 

Dans le contexte en forte évolution des marques de distributeurs, vous devrez : 

— élaborer et mettre en place le plan marketing par client 

— renforcer nos relations commercùdes avec les centrales d 'achat 

— contribuer à la réussite de la dirision, par votre gestion des groupes de produits : 

# Cafés torréfiés • Cafés sobibles # Chicorée café sohtbles 

Chef dk ProduiU 

Maison du Cofê 

DeforrnatipnHBC,^SECouSiq>deCo, vous 
fustifiez d^iiie expérience marketing réussie àer une trmque 
paformante. 

Actif et disponible, vous avez le goût du challenge et b 
volonté de glaner avec nous. 


Merad^adressa^ votre courrier avec CV, photo etpréten^ns 
en âtdiquànt la référence du poste choisi à notre ConseQ 
XRENO Consultants - 32, rue de Pmtiueu 75008 PARIS. 


tel 


1 

m 

m\ 

;^ff 


M 
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KRENO Consultants 


Rêpuiéepourson dévetoppainent et son dynamtsnre, CARDIF l’une des premières So- 
ciétés d'Assiuance*vie et de CapitâHsaiion du secteur privé (300 cdaboraleurs dont 
40 % sont des cadres) recherche un 


Chargé d’études 

‘Onction personner 



CREDIT 




Vous possédez une premiàre expérierx» en gestion de personnel ainsi que de bonnes 
connaissances en microinformatique. De plus votre formation Grande Ecole (dlngè- 
nieurs ou de Commerce) complétée par un cycle spéciaTisé en gestion de personnei 
voua permet de traiter avec aisance l'ensemble des éludes sur le personnel (analyses de 
postas, éwolutipn de canièrBa, rémunération...) et é proposer îles politiques au sebt 
d*une équipe très profassionneUe et enthousiaste. 

Vous pourrez vous appuyer sur les outfls informatiques existants que vous cofT^terez 
-voüs-méme 'paF des appGcatiotvs sur rrtiPtiirifcMTnatique louchant las ressources hu- 
rnainés et les évolutions mdividuelles. 

De très fortes possibilités d’évolution exisfsnt pour un candidai jeune, efficace, (fisponi- 
ble, qui saura s’adapter à la forte croissance de la société. 

Pour im premier contacL merci d’adresser votre lettre, CV, sous réf. 354 à 
Madame Barjoün • Compagnie bancaire > Service Orientation-Recruterrrent 
5 avenue Kléber > 751 16 Paris. 


groupe de la compagnie bancaire 


areenhgqftlieAUZiGiniip 
invIaiBé dus 45 jags 

' dm le cadre dsMUctniiCi SPABIS 
lediodie 

POmrGÉRER ET OÉVELOPPB1 
' NOTRE CUOn^.ràfVÉE 


1 EXPLOITANT CLIENTILE PRIVÉE 


Si vo» êtes: 

• Defbnreiionai 


Direction organisation et informatique 

LTnnnohaîg.Nai«gértMim;Mmtla300nningawMif«lfMafifc,ta4flMrfennmlifgHT4qiHpfpiwifKjiii|Jiwtjréf»haî^^ 

léatens 670 MF de CA. Noot aoan&es au toutes pccnnèce i^acœ de b pro^ioa. 

enoxe la SNnliié de nos services (qoitiaiicenieiii; onrapiahi'Briÿ.^X ledieicber panom b peiAxmaiioe accni& 

Voska'vou preodie b respoasebOiiède cette anssiaD ? 

Optixmsœ les cMBib SGtads > soit et haid (S HP 3 0()0 CD léseai^ 15 inkao) • assDier km évohitioii, 8mmer les études îiiftniiiatiqDes, 

■npwrgtMr »■ nwntutiM» 1»> farwr^kiMWiMi* «fa Aitprf» iwi» ^ 

VotB p ro p ose z des oiesores d’otpmiretfon - b déeeatnlisâtk» es fiât partie - et suivez l’évolution des moyens mis' en œuvre. 
Tout cea, c’est sûr, voos raves d^véoi en ent r epr ise fiidnstriefle ou de services). Vous avez u n e fonnati o n supérieure (HEQESC; 
Sc 

Voœ avez (firigé des apjAtcteiaa mftxmatiques (Tensembb connne chef de praijeL Vous visez mamteoant une leqxNisabilité pins 
brge ; votre coapétence teefanigne confoete votre d&enninatioa. 

Reneontrons sous. 

SEFOP,-noCre eottsefl, von itneRie'd’aftcsser votre dossier sons léC RV 67L 


SEFOP 


li nie des ^nmides, 75001 iUs. 


MEMBRE DE SYNTEC . 


Svoasarez: 

• LegDOtdebdémtdie; . 

• Une borne ccmwiaince des ttaes; 

• Urec3qi£ÂiioeféHri6de3/4siisdushlaactiQD: 

• 2SaiBiniiiiniBiiL 
Svonsaoimailez: 


• Sentabî&KrvcMniinMtkeeaient: 

• Rqjciiiârenreéqiùpedyiiemiqe& 

NousdGraos: .t. • — 

• pf Tf«!*t** r ’*’°******* ^^'***'^^°^^ '^'^"'*^^ inotiMb. 

ftihi irirbUlir «Mania, plimoMyrftaariaMiî 

Anne CAMUS, GRINDLAYS BANK S.A.. 7. ne MeyeAecé. 7500» PARIS. 


ywÉyj de voie, 49400 Saamnr. 


- BSBBGNaŒNTSUPBaEUROOMiyÆaaALr^ 

^Résponsàbk des études 

Vbus ovez-du goût pour lo communiccifioa rorgamsoltort vous possédez 
uné formation supérieure commerciale (ESC o^ion moteting ou éqii- 
voient) - Débutant ou erpérience - 
Devenez roreMant de la MecKon qui vous cenfiero des missions 
odministiotivss. pédagogiques ainsi que les relations pubücxjes. 

Merci d’adresser courtier. CV et prèterrtiens ù notre Conseil 
P.G.CONSUL1ANTS. reree^v 370001bus. 

21 -rue Emile &3ia • RâterencaR0E 634. 


PS csRSMr<ims 
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SEFtODUCnON INTEklini 





C/xOBES 


...SALOMON... Une équipe... Une passion... 

Leader ^)Orte d'hiver (2,2 Mds de F. dont 90 % à l'export) et en pleine diversifica- 

tion, nous {Nepafçns activentent l'avenir et recherchons un(e) 

CHARGE(E) D’ETUDES 
BIARKETING 

Au sein du Service Etudes Marketirtg, vous aurez la responsabinté entière de projets d'études 
ft)roduits, distribution, communication) en France et surtout à l'étranger. 

Vous avez si possible une expérience etudes de 2 ans environ et une formation Sup. de Co ou 
Urtiversitaire. 

Vous parlez couramment l'AnglEûs et l'Allemand. 

Nous vous offrons en retour une évolution é la mesure de votre potentieL 

Merci d'envoyer, votre candidature avec lettre manuscrite, C.V. el photo à : 

Geneviève LEPELLEDER - SALOMON - MET2-TESSY - B.P. 454 - 7401 1 ANNECY Cedex 


NoussooimesundespremiersntMnsderimmobilicr.Ea chiffres cela veut dire : 1 800 personnes occupées à gérer 75 000 logements. 
Nous avons aigourd*faui une volonté confortée de mener une politique active de Développeineiit SodaL Et dMtc de renforcer nos 
stnicntres par 2 foncüons^lé : 

La Gestion Prévisionnelle des Ressources Humaines Rét gp 6?5 m 

Vous créez cette activité. Vous en définissez les objectifs et les moyens. Vous lui donnez sa vraie dimendon opécationoeUe et 
strat^ique. 

Cest UD beau chantier en per s pective. 

Votre expérience de phisieuis années en recrutement, qualificadons, formation, systèmes d'apprédaiion et de rémunération,... 
vous a préparé h l'autonomie et à l'acdon “ innovatrice” que requiert cette responsabilité. 

Les Relations Sociales Réf. sc 6?6 m 

Au sein du departement “Gestion Générale du Personner vous prenez en charge les relations avec tes partenaires sociaux en termes 
d'innovation sociale, ce qui signifie conununicacioa. amélioration des conditions de travaiL flexibilité dans l'organisation du travail 
(sujet sur lequel vous disposez d’une bonne expérience). 

Votre formation en Droit Soda! et votre premier parcours professionnel vous ont donné le désir de vous épanouir dans un cadre plus 
vaste pour des actions d'envergure. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier ï SEFOP. noire conseiL sous référence correspondante. 



ANNECY 


Gesiion des ressources hunrxaines 

Conseil. Formation. Recrutement 

Dans k domaine de b pofitique «ocfaile et bniMhie des Entrep r is es, nous Mer- 

venons en rrenirTI, thnnirinn et recratement Notre image de marque est fimdée 

sur le f rnftinlnnniîlimT nmpHcJllB n pimMinifle, r cgcsdli 

Notre bureau d'origine est à ”—****•. et nous Meivenons sur tout le territoire 

natkmaL 

Nous souhaitons continuer notre expansion en atant des antennes en : Xégtea 

FHWtaiic, BfatafrAIpcs, Sod-OcMst 

Les coBSBHanls qui nous rejo in d ron t, ont — ■§ uœ formation siqié- 

rieure et une eiqwrience signfficative de fealr^etac. 

Os bénéficieront d'une large aulononifs d'action pour dévdofyer notre denték 
dans leur région, enridiir notre catalogue, inteivenir petsonnieDemcni sur le ter- 
rain. Ce qui les attend n’est pas fodk. mab est toujours pasrioaaaA 
Nous sot^bofts recevoir, en plus des habituels CV.. lettre, ruveau de rémunéra- 
tion et phottx des p rapcs WB Bs ptm—ieflr^ sur ta manicie de pouvoir pailkt 
per à notre projet. H esdt important pour nous d'avoir envie de trareiOet avec 
quelqu'un qui ait envie de travailler avec nous. 

André Jass^ et Nicole Culdner répondront r a pid e ment à toutes les propos!' 
fions qui leur seront a dres sé es à AlCR sois ié£ AI è.109. 




yv-,; i: 




. .. 


' l i HJ 



11 nie des Pyramides. 75001 Paris. 


.MEMBRE DESYNTEC. 


p44UCand)feTe 
13001 MarêaDe 


emmt 

BANQUe NATICDNALE \% 

r0cli0rcti0 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES CREDITS 

INTERNATIONAUX 

CLASSEWouV 

conviendrait à candidat de fDTination supérieure (Bac -t- 3) ayant qu^ 
ques années tf expérience bancaire cwnportant montage et gestion 
de crédits internationaux. 

Adresser lettre manuscrite. cv„ prétendons, sous référence 218411 à 
MAMRECiES, 3. rue d’Hauteviiie, 75010 Parts qui transmettra. 


M 


Si vous êtes jeune, 
ju riste et dynamique 


<ti|| 


II ! I lü 





Il i!l 

Il iii iiii 


K'imiiii! 




ll'ilii 




wm 


a De fcxmalfan IUT ou équivalenT. vous débutez ou possédez déjà urte première 
expérience. 

• Nous VOIS proposons de irovoSer ou sein d'une équipe de projet de toilie Pmi- 
téeL 

Vbus desposerez des moyens les mieux adoptés 0 rexercice de vos fonctions, en 
matériels comme en logidels CTSO/ISPF..^ 

Outre le COBOL vous utdîserez des lan^ges de 4^ gènérotion (fiS. FOCUS) et 
w gôriérateur de progronvnes PACBASE 

• Poste évolutif. lèminération motivante et nombreift ovontoges. 

• Corrvnent nous rejoindre ? 

En possont le concouis organisé les 1 8 et 1 9 septembre 1 986 (déluré des inscrip- 
tions le 6 aoûl). 

Demande: notre documentation complète ou 

CREDIT FONCIB? DE TCANCE - Service du Peisonr^el - Bureau des Concouis 

•l&iueCambon.B.P. 65. 75050 Ports Cedex 01 -Tél. :42.dJ.80.6ô/60.ô7. 

^^fédit fonder de fronce 

n POUR ENTRER CHEZ vous. ENTREZ CHEZ NOUS. 



Q ja DO0 Ces 3 ou 4 années passées dans le service juridique d'une entreprise intematio- 
r nale vous ont apporté la maturité et la polyvalence nécessaires à votre métier. 

~ Cette cocnpéterKe. vous allez la mettre à profit dans la mise au point de contrats 
français et intemationnaux ainsi que dans la gestion des contentieux, assurances, brevets et marques. 

Nous, sommes la fîBale d'un groupe chimique et pharmaceutique moïKfiai et rxjus considàons 
notre service juridique comme un facteur de perforrnance de rentr^rrise. 

Nous attendons beaucoup de votre eqmt d'initiative, de votre autonomie et de votre rigueur., 
synonymes de votre très prochaine réussite. 

Une parfaite maîtrise de l'anglais Jufdique est indispensable. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant bien sur l'enveloppe la réf. 3808 à 
RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS. 


CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT ET DE CONSEIL 

recherche 

INFORMATICIENS 

pour participer au développement de sou activité 

AUDIT INFORMATIQUE 

Parriculiêrement intéressés par le domaine de la fiabilité et de la sécurité 
lié au développement et à l'explohatlon des systèmes d'information, ils sont 
diplômés de l'Ensagnement supérieur avec une esqsérience de plusieurs annA»^ 
acquise de préférence en SSII sur des confïguratiODs importantes. 

Veuillez envoyer votre C.V. en indiquani un numéro de télcphoue, 
sous réf. 470S-M à Mamrégks qui transmettra. 

3 RUE O’HAUTEVILLE. 75010 PARIS 


SOCIËTÉ IMMOBILIËRE 

SPÊOAUSÉE DANS L’IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
(BUREAUX ET LOCAUX D’ACTIVITÉS) 

recberebe 

POUR SON DÉPARTEMENT 
Etudes et réalisations 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

Cet ingénieur, dipWiiiié ESTP ENSAIS ou équivalent, 
évennidlemeat complété par 17CH, aura une eiqtériencs 
professnmieUe d’au mdiis S acquise es entr e prise ou 
dauslapTomotiiML 

Adr. CV. maiHit et prétentions à : Moasieur k Directeur 
technique C.GJ. 31. bd des Bouvets, 92000 Nanterre. 


r La holding d'un important groupe de services 

recherche un 

AUDITEUR CONFIRME hp 

Au sein d'une petite équipe, rattachée à la Présidence du groupe, venez 
assister le responsable dans la supervision des contrôles et la rédaction 
des rapports, et mener personnellement des missions d’audit opération- 
nel dans l'enserré des filiales. 

Votre formation si^sérieure (école de commerce, DECS...), votre 
expérience de l'audit (3 ans environ), votre diplomatie et vos capœHés 
d'organisation et d'innovation doivent vous permettre de réussir et 
d'évoluer dans notre groupe. 

Merci de nous adresser votre lettre de candidature manuscrite, 

C.V., photo et prétentions sous réf. 770 Mà 
. VALENS CONSEIL, -BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. j 
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ciren. 


dans 


Institution Finsndère eu rapide expansion, sitnée k Paris, 
iravaOlanl avec des Agenls de Change. 

recherche 


adjoint (e) du 
responsable du service 
valeurs mobilières 


AA Pour s’occuper de la ccxnpiabilité des titres et espèces, virements 
^ V aux clients, établissement des avis relevés et documents fiscaux. 
Ce poste conviendrait à une personne ayant des connaissances de 
la Bourse. Niveau de fonnaüon : BAC, IUT, ou expérience 
équivaleme. 

Merd d’envoyer vcxre C. V., photo, salaire aetud, sous réf. 471SM 
à Mamrêgies qui transmettra. 

3 RUE D'HAUTEVILLE - 75919 PARIS 


Grande entreprise 


redrerebe 


CADRE DÉBUTANT 

(ESCAE. MAITRISE SCIENCES ÉCONOMIQUES 
ea GESTION) 

Le caalidat est appelé ft slntégrer fi eae équipe chargée de 
la gestieo ou de rûrgaaisatwn des circoiB de la trésomie 
« francs a. Il dewa raire preuve de dynamisine. de sens 
pratique ainsi que d’esprit d'équipe et d'ogaaisatioa. U de- 
vra égakment avoir des Boüens d'informatique et une 
boruK coonaissaoce de ta an gUii«o 

Adresser C.V. -i- tdxMosonsn*7 3S8 
LE MONDE PUBUCTTÉ, 

5, rue de Mbnnessuy, ftris-T*. 


JEUNES DIPLÔMÉS 

D’ECOLES SUPÉRIEURES DE COMMERCE 

DEVENEZ AUDITEURS 

NOUS SOMMES m cabinet iTaiidit întemaikpal 
NOUS RECHERCHONS des ««vfjdais à fort 

• Motivés et prêts à prendre rapidement des re^onsabOhés. 

• Désiieua de traraUlcr an seüt d'ne équipe de nrofessioiinek 

• Maîtrisant ta langue aaiÿaise, 

NOUS IZUR OFFRONS 

• Un travail direirifié en cotitaei permanent avec rétranger. 

• UneprouKRioniapideaUaaidepairavccnMrâo^ 

No« sous ir> 7361 


” .. -'•a--: 
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emseighememt prive paris 


AlaaMettunea^IsBementdesInkbJfexune 
éQotepriUfetfe ns ejÿ>aiie nt Cecfrtque ' 
3iÿérieur - 400 âSwes - pii^pafant au 513 
(isedei#' tertbfri^ fficherdie.m 

DIRECTEUR 
DES ETUDES 

^ut9Airélad^nniqfjeenffigSe,àeiiderdÉà 
options pêdagpgitfuex ctndk^ efranAner une 

étM»tf^enseÿiaateetrf* 4 dy>g ifafMtf& . 
tfenwon 30pason»ie» i o fanber/ihi^ de ' 
/Bcote tofiejaontlies/iifsaibnai 
nxr (enir oes ot^jsctfS^nocis iîstfiertMw 

/X3mme5C^40anser7vAt}a'vusac//1&ftrB^ 
aj«nt ensef^ 5 ans inMirun 
£a ftwicflbn 4«iamJigue et enthousiasmante 
o^üng«eetefrttefiafc»ded6uefcppeff»ent- 
des aan^péCences etdesqteBësperscMneilies. 
^lenÿ d&dresser vcitre dbasfisr auec pAcrtD tf 
iette de mottaflon lifwisoàe sWf. 2SS/1/1 A 



INGÉNIEUR INFOMiIAT^ 

MnhrtenîT et dCiirdigiper ên sy sf fa ne de tociEBâon 
eata^iÇddcsanûba». • 

Tedmicien but imu flectiai uq ee ' et lofiMmitiqiK, 
eecteerdepaÎBteàrSdidmuiBâiaL-- - - ■ 

' SqiftiBpce3éii^wngeiQ î iii.‘ 

Earrayeîlk1il,e.f^phola^lKêteiitk»L - . . 

S.TX3jt. 554^ note deBordeux» ISÔOO ANGOULËbfE 
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Conimënt jjercevoir ce que d'autres ne voient pas. 


' ^ La. curiosHê» h volonté de comprendre, 
d*aller plus loin, est un trait commun aux 
hommes de TNès>stèmes. Pour développer 
‘ cette capacifé à voir idus bige, à percevoir 
ce que d'autres ne voient pas, nous offions 
àôeux tpti rgoignent Télésystèmes un par- 
cours que les autres n*cxitpfl& 

Un voyage qal dgnise Fespiit 
Bitrer chez Tâésystknes, c*est avoir l’op- 
portunité d’aiguiservotre esprit, d’écbai^ier 
I au quotûfien au contact des métiers que 

I nous maîtrisons : ingénierie de ^ternes et 
réseaux, banque de domiées, télématique, 
centres informatiquês, conseâ-assistance et 
déyelwemeot de logiciels. 


Voyager au sein de Télésysfknes sur des 
projets de pointe en Fiance comme dans le 
monde, c’est aussi l’opportunîtè d’acquérir 
un ensemble de connaissances qui vous 
permet de bâtir une carrière. 

Les grands moyens 

Têlésystèmes, une des premières SSn fran- 
çmses, forte de ses compétences, de son 
assise finandère et de ses moyens de déve- 
loppement, poursuit sa croissance en inté- 
grant, en 19fe, 250 ingénients -, 
ingénienrs d’application *- cbelîs de projet 
ir^énieoR systèmes - îngéaieius réseaux 
ingéttienrs d’affaires 

dans des environnements Bull, DPS6, DPS7, 


DP^ IBM gros ^ystème^ DEC.. 

Si vous êtes de ceux qui veulent percevoir ce 
que les autres ne voirat pas, ngoignez-oous. 

Envoyez CVet lettre manuscrite à ; 
Télèqrstémesi, Direction du personnel, 
lis, rue dû Bac. 75007 Paris. 

Ta: (1)45.44.38.98. 


^Tëlesyslemes 

Gagnons ensembla 






v;. 

'.«i- 





Sii. 


r\s \ J. ^ 


ümfjw. 

g#|p(ÔP!- ■■■■ 



Succès obli^ 
la DAF Olivetti lecrute 


Responsable méthodes/qualité 
instrumentation 


ftwnfaiiX H iaiujctetr europée n dlrilCT 
bureautk|ue. nos su«^ not a nfMWfrt 
actîvitô nouvelle de la rnftrô-infbrmatique nous 
conduisent à rechercher poumotre départranent 
Approviskmnement Distribution; un DIPLÔMÉ 
D'ENSBGTÆMEhn SUPÉRIEUR (HEC, ESSEC. 
ESCP ou équivalent pouvant justtOer si possible 
i0ie premiéie expérience réussie dans les 
lonctions: 

DtSTRn/IION, COMmOLE DE GESHON, 


-INFORMATIQUE AOMMSTfUTldN dM 
VENTES.^ 

Rattacnè a la Weciion Adriiin t str a iiveetF»ian- 
ddrê, au sein tfune équipa en constante évolu- 
tion. vous saisirez cette opportunité pouvant 
•devenir un irernpanpots^ votre aveiér. 
Donnez-nous emrie de vous rencontrer en nous 
adreasaralénremafxiscrttB. CV.photoetpréten- 
flons sous référence DF é 


Ofiveta France/DPRH - 91 rue duFadbdurg Saim-Honorô, 75006 Paris. 

OBvcttit lu BDtgft d* UM tf U| ig UM dif t . 



L'entrepf^ fiKale d*tin groupe mternaîînnal, craignit et Eflhfiqne tten fcngmhlesrfWfrrimi^tatinn. S« 
tecbiMtogie de poinie,iOM dynamisme loi pcgnettcauJétre le *paitenaire"appredé par de nombreaix 
constroctcxiis. Pour rnoe de ses usines (1 500 personnes) nous rccicrcbons on Ingénieur 
Métbodes/Qoalilé. 

n prend U dûoctkmconjoînic de la Mitrolc^e et des Méthodes Qtsüité. Avec son équipe (techniciens 
et ouvrieis) il effectue les contrôles des jxemîëies lâèces, définit les procéchires (piéoes et 
d’aasenAlage), les cahîeis des dmtges, les mitillages ar anpn sngg^ V*p am^Rorwtwnih 

pe poste pent être tenu par tm un jenne li^iâiieiir Electromécanicien cminaissant bien les matériels de 
mesure, de amtrUe et de métrdogje, bénéfîdant d*nne expérience dans mi service N^thodes et 
souhaitant tenir nne réelle responsabifité dans on contexte évohnil 
Lien de osva0 : la Picardie. 

SEFOP remercie les penoones iotâéssées d’adresser leur dossier sous nSC. MQ 674 ML 

lliiKdcslVanndes;7S001Ditîs. I 

■ .. MEMBRE DE SYNTEC — 


DISTTUBimCW 


dtectkmsdcms 


janmiiaes . 

• Vous ava 10 à 15 ans d’expériences juridiques amutses en 
entreprise dans le dtmtdessodécés, ledx^civil 'ecle dioic 
conunérdàL 

* \4xis êtes un bon généraliste, vous avez le sens Têdàciionnel et 

votre connaissance de la fiscaâté ec de la cony^ité esr.un aeoun 
*Nous sommes un groupe mt^i^iédalisé, leaderdbns-h distribucion 
(18 inilltanjs FF, 23000 personnes}. Le liai de navail est . 

Si vous désirez partîripgr é ce recnzeemea^ envoifez voce CV sous 
léférettte 82833, à noce cofseil 


ONOMA 


26 rue de Beiri 75006 I^iis. 


Un des premiers groupes ihdustifels | 
français d'implantation mondiale 
recftenfie pour ses services fiscaux 

unjéunecadre 

fiscalistè 

de fbrrnatksnEooteNadonaledes Impôts de préfèrent 
dljneexpériimœ de quelques arviém en entrepilselndustriefe m 

La pratique de la langue aigiate est soitiiaiiée. f 

LesdossiersdecandidaturesontèadiessersoiJsréfëfenœl66Mâ | 

128. bd Haussfiâna-75Ô()8 PAK 


Sociélé MustrfeRe Sala cfon important groupe 
américain redmiclm pour sa prfncipate unité (te 
production en moyennes et grandes sérias, 
légion COUPIEQNE 

JEUNE 

INGENIEUR 

cm doté d'une premiërs stqsérience an oiganisa* 
tien de production. 

•AptéaunBfannatoéTitt t t a clwâqii^ 

M doué te issponsdbRte (te Dirscleur (te produo> 
tion. I procédera à un certain nombre d’études (Bt 
(TaudH teeteifeMes str lés moyens ds production, 
les coûte et les procédés de fabricaftn. 

N recommandera et participeni à ta mteeen ptaee 
de nouveles technoiDÿes. Cetie expérience kti 
permettr a cfévoteer vers des tanaions très qaèra- 
tiarmeOee. 

Merd (fécrire avec C.V. dêtaBé en précisant ta. 
rémunération aetutite ou souheAée sÂéf. 723 M à 
Denis JOUSSET 


pitiin emploi 
IA rue du Mal - 7S0QS PARIS 
Cerweis en rornourccn humataea. 



GSINFORHATIQDE 


SOFUS 


i■ d Mra^^ 4MB cadra I Pfaonaa ayant, parfaite 


iNCâaEitts 


DÉBSTiUin 


, P*matlap r aaalyataa- 
pieeiaiiaBa u radMaladBWialna 
. 4a.twipaiéA- - - 
GBcnataaaneaa acwhiitSaa » 

SV 6SOOO stores. 


pour iHWfwicw lourlBHB. Sa 
^niaarim mardi 17 Mn A 14 ta 
M le. r. BMtoàa. MOKmouee 
(Ridtra Porta-dTOrlteiBk 


HP WOO/HIE, VAX/VM6~. 


' AreaaaariMfm'Pe.v.S - 
OeiNFOIIIdATKHJE 
47. bd 4» Catona^Wao. 
- eaaoo iviiv^«uiii«EiNE. 


BANQUE OEI 


«crfE, da la faBc d oa aNgéa^ 
Adraaaar totm mnue. + e.v. 
'+' pbata A Bleu a/n* (W Z12. 
, 17, rua LabaL 84307 VM- 
, CEWNCe Cadaa qui crmnw 


Dans une entr^mse ciynantique en pleine mutatioa vous devrez, à la 
tète (Tune équi^ de 30 personnes ; 

P Superviser ta préparation et la réalisation de paies diveis'fiées et des 
statbticjues en découlariL 

P CorKevoir les améliorations à apporter au système paie ânfbrmâtisée 
notamment par ta mise en place d'un progiciel adapte et préparer les 
évolutions. 

Votre formation supérieure (grandes écoles, OESS ou équivalent, votre 
expérience de b fonction (5 ans minimum), votre mobilité inteiledtuelle 
et votre ouverture d'écrit vous permettnoi u d'exercer cette mission 
d'envergure. 

Caire sous réMrenœ 47526 à COE4P 

39. rue de rArcade - 75006 (}in p ansniet tr a . 


CONSULTANT (H ou F) 


PARIS 


Aider les antrq>rises é rÉfldehîr à ieursstructures ec A leur évolution 
dû» le doimina des ressources hume! nés, rneis aussi écouter, Irrfârmar 
Pt eonseüier tes candidets pour leur petme ti r e de mieux gSrer leur 
carrière. Cest ainsi c|ue les Consultants de G.R.H.ConseiFs conçoivent 
teuR intervendons dans te recherche de cad res et étiuipes dirigeantes 
(par .annonce ou approche directe), (lu'îls entreprennent pour le 
oompts d'entreprises évoluent dans des seeteuR d'aedvtté très diver- 
sifiés. Notre dévûoppement coiistaru depuis dix ans fèrxt néeessdre 
rimégration d'on nouveau Consultant pour lui confier (tes missiarw 
complète s de redierche, (TéMiuedon et de sélection des cadres, et 
participer aux ædw» cêmmerciales et cte consûis du Ceblrat. Ce 
poets pounait convenir à un candkiat de fonnatit» supérieure 
- Ecole d*lngënteura, E3.C. ou Sciences Humaines - et possédant 
(luelqües annéee d'expérience profesdonnelie acquise en entre- 
prise ou en cabinet. 

Ecrire sous référence 826/M à Mondeur J. BLtN, qui étuctiera 
confidontieUefnent toutes tescendktotures. 


GRH conseib 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 


lAFCOUM «PI 
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BEPMXXJCnON IMEBZHTE 



cadres 



O 0 


Î-X ■■" 


GERMUS DANONE 
Gervais, Danone, 7 usines 
et 4000 peRonr.cis en France. ^ 
l'f producteur mondiai de pnxiuit b* 
frais. Qualité, fiabilité et . 
trois rét^esd’or pour satéaif® . . 

"l mjlli..-n de conspnuww'-fs- 


i**S^**®^ de hirmatioii gonerali ste ou alimonuiri’ vou< êtes un leader avani lo oh'k 
rinitiath'e et le sens des responsabjlite? ou erenre. mieux, ^«■'us .n-ez une premiers 
expênence opérationnelle sur le terrjin. 

Au s«n d'une des premières usines de pniduit laitiers du m,>nde. «iniee .111 Plessi^-Robinsi'n 
Ceni'ab Danone France vous prop»»se de prendre en charge .n?pi liçmes do tatricatinn et 120 
personnes pour assurer b production do 3? OPO sonne? de yoçnourt* p.ir an 

Dans un contexte dyn.imique et évolutif où I efnL.icitê veut dire : ro'pevi dos délais et 
maîmso des coût«. «oud constant do b qualisé retiexion prospivhxe sur lo pl.in (eohniijue 
methode« de management particip.xrives. il vous l.iudra ôtro disvxmibie et avoir du roponvl.ins 
C'est l'opportunité pour vou? d'a.4irmor vjitre tempérament de patron. 

Nlcnri d'adresser vxvtre c.indidjîuro •‘•mis rv*f C 1 2 M on proeisint Vi'tîX* ronuin^Tanim .l■.*t(letle 
J BSN, Service Recruiemoni C>>dres. 7 nio do Tohor.in. « o3Sl Pan* Codex OS. 


'GROUPE 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

PARIS 9*^ recherche 

FUTUR SOUS-DIRECTEUR 

DES AFFAIRES SOCIALES (FORMATION) 

De formation Sciences Po ou équivalent, le caniddat 35 arts environ, devra avoir 
une expérience réussie d'anirrialeiir. d'orpnisàieur, de coordinateur dans un 
dépailÂnent i^iéralionneL 

Par sa capacité d'analyse, de recul, d’autorité et de oonvietton. Û devra intervenir 
à un haut niveau pour l'étude et la mise en oeuvre des orien^tions professKxinel- 
les dans le domaine de ia formation. 

Bonne base juridique, expérience même courte de formateur souhaitées. 

Libre rapidemenL 

Ecrire avec C.V. et photo s/iéf. SO 2 à 


LE PREMIER GROUPE .\LIMENT.-\IRE FR.\NÇ.M? 



fijns notre ^wdalitê, oorre nom est une réference. Nos produits. i'IostruTnencation, som vendus en 
France comme à l’étranger. Mais pour parfaire encore nos moyens, donc nos resuhats. nous 
iovestissoiis en Equipements comme en Hommes. Pour Tune de nos usines ( 1500 persoiines. 8 ateliers 
de poduction), nous recherchons un ingénieur pour 

Concevoir des machines spéciales 

En rdatioD avec l'ensemhle des services concernés (production. BE, méthodes...) et les techniciens 
spécialisés, il s'agit de définir (cahier des charges) et de ^rc fabriquer les machines répondant aux 
problèmes poses. Consulter tes foumi&seurs français comme étrangers (USA, RFA. JAPON...), 
négocier et assurer le suivi jusqu'à la mise en route. 

Le poste, dircctemeot rattaché au Directeur de l'Usine, peut intéresser un jeune ingénieur dont la 
formaiioD engl^nc aussi bien les techniques traditionnelles que les automatismes ci la robotkjiie.., et 
bénéficiant d'une première expérience en BE ou Méthodes, de préférence dans les antomates. La 
fonction requiert autonomie et sens des re.sponsabilités ainsi, bien sûr, qu'une très bonne connaissance 
de l'anglais. 

Le poste est à pourvoir en Picardie. 

SEFOP. notre conseil vous remercie de bien vouloir lui adresser votre dossier sous réf. MS 673 M. 


1 1 ruedes Pyramides. 7S00I ParK. 

MEMBRE DE S Y N TEC . 



ice 


heBB> 




8. me de Louvoie • 75002 PARIS 


L'e^xmsioii de notre Société o taille Tnimni ne la 
conduit à mener une politique mionadtiqueqcttTe 
ou service de l'utilisatetir. 
n s'ogit de gérer un service restreint équipé d'un 
znotâiel Buizoughs. n s'agit aussi d'étie en contact 
constant avec les utilisateurs pcw les comprendre, 
les aider et les satisfaize. Les développements de 
gestion se font sous Zxase de données. 

Four diriger cette équipe et aoim» cette évolution, 
nous recSierchons un ingénieur intoimaüque qui 
a su, à 35 ans ezrvir<m. prouvi» son efficacité en 
sachant ossocier fermeté» souplesse et sens du 
dialogue. 

Merci d'envoyei votre candidature, sous ré téren ce 
80516 M à notre Cooseti Madame Claude EfiVEEZEAn. 


•mê&iasF*- 


13 Us. mt iMri UsMisr 
75B09 MIS 
TbL:42.85.15.S3 



^jruT]gnrf-\.So-nOi Lead& mondial de la transforma- 

a I carton plat, notre groupe 

~ ^ a centré ses activités françaises 
sur le suremballage du contenant primaire, de ia création de l’emballage à la 
mise en seirice sur jnfrr de la machine conditionneuse. 

Pivot de notre acrivixr, le Service Machines Oients (SMQ a pour rôle : 

- définition des besoins des clients (cffo-alimentaire) et 
éublissemenr des spécifications 

- livraison et mise en route du matériel loué 

- ïimntenance et recondirionnement des machines. 
Dans le cadre de son développement, le SMC recherche 


• De formation mécanique (ENSl.ENCAM ou équivalent}, vous disposez d'une 
f^emière expérience wms un service technique ou S.A. Ÿ. 

O Compétent, méthodique, vous saurez encadrer et animer une équipe de 
techniciens 

O Homme de contact, vous entretiendrez les relations avec nos dlents.réf.H625M 




9 De formation BTS jour mécanique ou électromécanique, vous avez idéalement 
une première expérience des machines de conditionnement 
O Disponible, vourisure; apporter à nos clients une assistance directe sur toute 
ta France 

e Inventif, vous saurez recommander les modifications nécessaires au pe^ection- 
nement de nos matériels. réf.H626M 


LYON 




Si vous êtes dipidmê A£ M, ECP, Mines, Ponts. 
UTC. 

Si vous avez de solides connaissances en mécani- 
que des vUNadons. 

Si vous recherchez un poste études eiexp^îmen- 
talioa. 

Si vous souhaitez iraiicr complètement des pro- 
jets (cahier des cha^s, choix des moyens, suivi 
dienU délais et coûts). 

Si vous possédez esprit de méthode et capacité 
d'innovation. 

Une Société privée de recherche sous contrats, 
vous oITre l'opponuniié de vous intégrer dans 
une équipe jeune et motivée. 

fwwn’ec voire CV + photo lif. IEX6 à ; 











> bernard; MjGNprcp 

-145.-'Chemm‘dfrCVouî«rrt-‘690oiYY6 

h;. 


Située à Paris 

IMPORTANTE SOOÉTÉ IMMOBILIÈRE 
D’ÉCONOMIE MIXTE 

recherche ; 


À 


JEUNES GÉNÉRALISTES 

de ronnation supérieure (Supde Co., lEP.J. bénéfïciant d'uoe expérience prafessioiinelle ac- 
quise. de prêTcreDce, dans rinunobiÙcr, Us se verrom confier la respoosabiGlé de plusieurs 
pixigranuDcs de oonsiniction, d'améoagemeai on de réliabUitaiion dont ils devroni suivre no- 
tanunem les aspects futancieis. juridiques et fonciers. 

Rs devront faire preuve d’autonomie, d’iniiialive et d'autorité, mais également de qua- 
lités de méthode, de s)mü]èse et d'une grande rigueur. 

Iis assureront les relations avec les architeaes, entreprises, administrations, etc. et de- 
vTODt. par conséquent, posséder le goû; des contacts et de la diplomaiie. 

Mera d'adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V., photo et prétentions sous 
7369 LE MONIÆ PUBUCZTÉ, S, nie de Monttessuy, Paris 7*. 


WESTERN OIGITAL 


3 INGINIEURS 
TECHNIQUES 
ET COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTES 


Wafitem Digiral leadar dans les 
domaines commuraeBUon de 
données et eesiion Oe mémoire 
de meMa, étoffe son éouipe 
perisier,ne... 

Les commerctaux recherchôs 
auront fait leurs preuves 
dans le vente do pénpnênaues 
aux grands comptes 
et Oerven: ma«tri.sqr i'anclais 
Iprdvoir déplseamcnts { 
France + étrangar). 


IMPORTANTS ASSOCIATION 
AGRICOLE, raeharehe 

CHARGE UES RELA- 
TIONS EXTÉRIEURES 

Forrrreticn sciences paimcties 
ou sciences économiques. 
Connaissence des problèmes 
egrieoles. Environ 30 ans. 
Adraeséf demandé manuscrite 
et e.v. sous n* 7 371 M 
LE MONGE PUBUerrE, 

S, n>e de MenKeseuv. Pans-7«. 

M.J.C. RENNES, recruta 


qualification ou axpénenee 
arts plastiques I 

et animation globale. ! 

pour lo 1 " saptanibre. 
Adresser e.v.. photo et proiet 
daie limite 21 luin 

Musn- 7 372 Ni ^ 

LE MONDE PuBUent. 

5. rue de Monnossuy, Peris-7*. 


Imponente avsoeiotlen 
(Sud-Eai de lo Prancel 
de préparation 
é l'inaertien profoMiennella 
de jeunes an diffieulté 
agréée par affairas soelaiaa 
ot éducation aurvaiRéa 
recherche 


eiR£CTEUR(TRICE) 


Profil : personnalité capable de 
dirigar effîea cernent plus de 
100 personnes leneadroment 
-I- personne». Compétences at- 
iBSlées par diplérne unrverst- 
isee et exp. orofsssiennBlta 
réussie an Administration, ges- 
tien et édueatien, formaMn 
profassionnells. 


Poste J pourvoir la septan^ 
bm 1 SSE au plus urd. 


SCAD Censml, cabinet de h»p- Adresser photo, c.w. es lame de 
Envpyer verre C.V. d I metwn recrute des FORMA- cantMarure man. s/n* 7 366. 

^^VSST&RfJ OlGiTAL (Pranov) I TSUR$ gn r^l^tSefM humsirvM L£ MONO£ PUBUCIT 60 
12. rua Auber. 7S009 PARIS- j et distribution, 4S-80-64>34. 5. rua de Mortnassuv. Pancp>. 


IMPORTANTE SOaéTV 
OE SEMENCM 
(région MIOI-PYRENÉES) 
recherefw: 

RESPONSABLE 


mim 


CHEF DE PRODUITS 


LA FONCTION : 

— Définiiion oes obiactifs : 

— Présentation des prodtàts. 
ranficatian. budgétisation 
des promotions, suivi des 
produRS. publicité, réeop- 
tion. démortstration, rèds^ 
tien des brochures publiei- 
tairss. 

PROFIL: 

MobUlté, disponibilité comrrMr- 
ciale, asprh d’éqiape et expé- 
rience souhaitée. 

Adresser c.v. et lettre de moti- 
vation menusema (réf. MTB) A 
MAX HÉRON. 1. BV de ie Bé- 
dovère. 92380 GARCHES. 


BUREAU DE NORMALISATION 
OE L'AERONAUnOUE 
ET OE L'ESPACE 

ra^iarcha 


JEUNE INGENIEUR 


pour travaux de norniBiisBtion 
dans le domaine mécaciique. 
Attgleis Indispensable, all^ 
mand souhaité. 

Env. e.v, St préiamions à : 
BNAE 

8 . rua Moraau-Vauthisr, 

32 100 Boulogne Bfflar«eurt. 

La sorvica rédaetîofine l 
d'un importsméditaur 
de SciencaB et Médacina 
rechercha 

UN LECTEUR-CORRECTEUR 

pour préparation de manus- 
erfu, mise an pagac et carrer 
oon d* épreuves. 
Expérience édition exigée. 
Formetion scjenirfîque 
aouhaitéo. 

Ecrire sous n* 7 366 
LE MONDE PUBUCTTÈ. 

S, rua da Mormeesuy, Pans-T*. 


D iatr i c t urbain da Nancy 
recruta 

UN CHAmsÉ oes affaires 

ÉCONOMIOUES 

par voie de concours sur titras. 
Adr. esndid. e.v. a Monsiaur 
le Présidant du districT wbam 
de Nancy. 4, rue AJben-l*', 
64600 Vil li ara l és Nancy avant 
le 6 juin 1986 83-28-63-65. 


La ehembre da e ommeroa et 
cfindusine interdépartementale 
Vat-d’Olse/Yveiinei 
raeheicha 


CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 


Form e tien : ingénleuf + ULE. 
Expénanca 3 ans minimum 
en PMI. 

Mission : conseil auprès des 
créateurs d’entreprises, anim^ 
non du dub de cr é a teurs le plus 
anpor te oc da France. Graride 
disponibilité nécessaire, 
le poste est basé è 
VERSAILLES (78). 

Envoyer lettre manuaerite. c.v. 
et photo bu Service du perso» 
nel CCII. 21. aw. de PARIS. 
7801 1 VERSAILLES. 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
recherche pour lin fin rniiii_e 


pour relations avec entre- 
prnes: analyse des beseiiw 
promotion des produits, mon- 
tage plan de fotmacion. 

Niveau BAC 4- 2 . 
Expérience senilaira et eonnais- 
. ssnce transport souhaitées. 

Mera d'adresser canAdatura 
(lettre manuscrite. c.y„ photo) 
sous réf. 4 202 è M^IA P.A., 
9. boulevard des lieltena^ 
76002 PARIS qui tran siiie ur a. 





«réseau commercial» 


PARIS 


La filiale française d'un groupe industriel international, leader européen 
sur le marché des équipements automobiles, recherche UN 
CONSEILLER DE GESTION pour son réseau de revendeurs indépen- 
dants (n B 50). Au sein de la direction Contrôle de Gestion, il aura, 
auprès de ce réseau, un rôle de conseil en matière d'organisation et de 
gestion (financements, approvisionnements, gestion des stocks, 
personnel...) et il proposera les mesures d'assistance appropriées. 
Il élaborera un système de reporting qu'il fera appliquer par les reven- 
deurs et il en fera la synthèse pour sa Direction. En cas de nécessité, il 
aura à mener des missions d'audiL Le candidat retenu âgé d'au moins 
30 ans. de formation économique supérieure, possédera plusieurs 
années d'une expérience acquise dans une fonction similaire ou dans 
un cabinet d'audit financier et comptable. La connaissance de la 
langue allemande constituerait un atout supplémentaire. Ce poste, 
basé à Paris, impiique d'assez fréquents déplacements en France. 
Ecrire sous référence 851 /M a : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Oiscrélion assurée. 


AfCOtUM PSt 


Un important groupe industriel français côté en bourse fortement 
implanté à l'étranger recherche 

Responsable reporting/ 
consolidation 

Vous supervisez ia consolidation, l'information légale 
correspoudanie et réorganisez les méthodes qui président à son 
élaboration. Vous mettez en place un système menue! de 
consolidation de gestion. Ce poste constitue une excellente 
opponunité pour un jeune HEC, ESSEC. ESC..., avec I ou 2 ans 
d'expérience, d'inlégrer un grand groupe à une position cléT 
et son 


im 


" . '.iV'' » 

'O* âr. 

i m A .q&Be 


Ce candidat devra posséder 5 ans d'expérience comptable (BTS 
ou équivalent apprécie) et une pratique du reporting anglo-saxon 
De réelles opportunités d'évolution au sein du groupe «istent 
pour ces deux postes bases à Paris, ^ 

V euUIcz contacter Charles-Henri Du mon au 19 44 1 831 0431 nu 
lui envoyer un CV à Mïciiae} Page Internatioaa], 3ÎM1 Putrer 
Strwt, Londres WC2B SLH, Royaume-Uni. 
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^ Lundon-BrusxelN-NeHViwk.Swlnev .j 
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L'im des «mi«o cebinei» nnadtaoK 
nudlt et d« eoMdl 

Consultant eh Recherche de Cadres Financiers 

. 'NotK actitrité ds icchçrehe de Cadres-et Dirigeants, en «^ndon régiiSdre, cqmpte parmi dos domaines d'interventions 
{xMlÛts. Conduit parles eonsuhaiits du'CabfnetTEG. notre sueeis repose sur tme Chique rigoureuse et les hauts standards . 
de qud^àd et de consetl aiouueb nos qBentssoht h^rftués: . .. 

Compte tenu de cette notoiiini et des peiapecttves du marché^ le consuhant que nous redienhons aura rocortion de donner une 
dlmention toute partieuHired sa carrière : développer nota activité de iBcherche décadrés dans les domaines Pmance, Gestion* 
Cmp&Ûittd. A condition «Pavoir'dtC formd ein oepait dans une desmdSeures dooté de Gestion française ou américaine, de 
une e9q>érienee sigidfi ca tiweaeqiâse au sein d'une Oirecdon Bnandâre«en C^inst d'audit ou de Seareh. 

^ip4ttp i— fMipl—AiTfiananappa rt ananofcâ PHea Walarii n i w vouafamnt conneftre Témulatlon que pr oc ur e un ^and 
groupe bitemationBL a 

Merti «fadvesser lettre de candidature^ CV détailié^ photo et salaire actuel sous référence RVR 55206 A TEG,- A 
113 me de rUnivcisitd, 75007 PARIS. « 

G»wp 


Organisation, méthode^ et créativité. 

^h>txe société, filiale d*un Groupe fnaçsis de renommée nationale, exerce ses 
activités dans le secteur immotMlier. Nous intervenons sur l'ensemble du terri- 
loire dans les domaines de la eottsmtetion et de b 9Aksn d'ensembles immo- 
biliers. Placé sous rautorité du Directeur Financier de la Société, nous 
re cherchons notre 


Chef Comptable 


Basé à Paris 


200000F-i- 


qoi.àlatéted'uneéqtâpede lfiootlaborateurs.aHrapoormtsâon<rorsénBer. 
et de planifier la céntîâlisalion des informations émanant de nos differents éta> 
Uissements,pourenefreetoerranaiyseavantdelesconaoliderlorsderélabo- 
r^k» da tnlan de fin d’exercice. Il sera le garantde l'exhaasifvitéetde la 
fiabilité des infonnations comptables produites par son service. 

Nous lecherehons mi éxceOent proTessionnel de 1a compiabiliié. âgé de 22 â 
35 ans, asrairt de léelles qua&iés de Managm et le goût du- challenge pour 
oieiier à bien uae nassicn tÛflkîle dans un envnoonemeot extrêmement ininr- 
matisé. Votre succès A ce poste et votre potentiel vous perrnmtrant d'évoluer 
au sein du Grbi^ 

Nous Vous r em ereî o ps d'adresser votre dossicrfletire rnaniiserile f CV) sous 
réf. C061 } A ERNST & WHINNEY Conseil. 150Bd Haussmann. 7500K 
PARIS éludieia votre candMatüre avec' soin et dûcréiKNi avant de 
vous répondre. 


Emst A Whîmiey Conseil 


f 2 _ ' ' 
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f ONTROLEUR 

DE GESTION 

limiU R^ctnéàlaDirectionduConirbiadeGesiioneenttaiiiseractiargéde: 
(illHK ** triVviiseretfairefbnctionnerlesystémecnntQnnationlôrsdBretaMi». 
/////■ Bernent des comptes prévisionnels et dens le suivi et renaiwS^^ 

r////S résuttats du groupe al de ses filiales. nwyseoes 

////V . - participer a rmabUssemem des plans et des budgets, 

7//V - Mener à bien diverses études pour contribuer a ta décision aaUa- 

fjm bonnelleeteommerciai& « mcwhwi opeta- 

wV Ce poste conviendrait a un diplOcné derunseignementsupéfiajr 

TV de commerce, dlngénieur ou équlvaient). 

fS Débutant Ou possédant une première ex^rienee d'un ou deux ans te 

S candidat devra allier un goût pour la gestion A de réeRee aptitudes a 

V . convaificre et communiquer, une parfaite mafirise de l'anglais et éven- 

■ tueiiemem d'une autre langue est requse. Une bonne connaissance 

■ de i'inlormatique de gestion est necessaire. 

I Veuillez adresser tenre manuscrite, curriculum vitae. photo et prétentior» 

F sous rèt. 6809 M à BLBJ PubUctië - 17. rue du Docteur Label 

J 94307 VINCENNE5 CEDEX -qui transmettra 


t, -f: 





Depuis plus de trente ans, nous cultivons avec soin notre image de mar- 
que : ptôduils de pointe et quafité du service. 

Spécialistes du aëdt, aux profesttormels comme aux particuliers, rxxjs 
prenons une ^bce toujouis grandissanle sur les marchés finandeis. 
Nois recherdions aujourd'hui de jeunes "personnalités’', plu^urs 
cadres A fort potentld, dotés d'une -grande capadté d'ana^se et qui 
soient.. A la hauteur de leur ambiûon. 

CARRIÈRES œMMERCIALES 

HEC: ESSEC. Sup de Co. débutants dt^és d'un sens réel du contact 
Pour le siè^ et pour le réseau. 

CARRIÈRES FINANCIERES 

Stqx de Co -f OECS pour la oomptabiâtê, ou BAC +4etspéciaBsation 
mathémadques finandëres pour la finat^ pure et les études, débutants 
dans les deux cas. 

CARRIÈRES INFORMATIQUES 

Ingênieuis ou ES.C, possédant Sans d'expérience en exploitation infbr- 
matkiuê. 

Banque La Hënin • Senéce Recmtement 
16. me de la Vme rEvèque - 7S00B PARIS 


BANQIDELÂHENIN 

La BanqneHircIiestre de niBmobttto 




Organiser et animer notre gestion de trésorerie 


Noita sommes un importam Groupe français dans b domaine des spiri- 
tueux et rAefinfKvn CA de 1 ,5 nèWBid A tramra ras linérentBB sodé- 
tés en France et à f étranger. 

Rattaché au Diracttu' Financier du Groupe, le Reeponsafale dota Tréso- 
rerie que rxxis recherchons prend en charge lagestion codante. assure 
tes ratatkirw avec les Banques er opbnae les opéretens tto ptacernerit 
MateBrempitt également unerntesKmd'orgBriAatioi>mdei»ordteaii0n 


© 


COFROR 

-Tour Ptv ■ Cedex 16 '92084 Puis s Mtonse 


en mattere de gestion de trésorerie au niveau du Groupe : définition et 
mteeenpIaoBdeprocAdâeshannoiiteAe s tenaiqt/B BSiBta noeetco nBtel 
auxresporsablesfmanQiBnidesfltatos. 

A 28 ans. vous êtes dipiâmè de renseignement supérieur SI perler ran* 
giate. Voire expArtenca professionnalto d'au moins 2 ou 3 ans vousa per- 
mis de bien connaiire tes opérettonsdeTiéeorarte. an Entreprise ou dans 

une Banque. 

Votre fonction vous perme tir e de bien connaiiTe notre Groupe et d’évo- 
hJBT eneuAe vers des resporvaMités opéraiionneBes dans nos flMes. 

COFROR étudiera vette deaetor sn leuls eonfidanltaMé al vous m- 
mercis ds r sd wsi sr sous le réUren ce 57S/30 à Geor^ 
KRASNOVSKY, en préctaent vote» nfvaeu de réoiunévalien eetusL 


Organisme para-public renforce son service d’audit nouvellement créé 


^ OmMMM 

REVISEURS CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Les deux pierniers postes requiérenc iropérativernenc une expérience 
d*audft 

Les d^xitants seront «Mômés tfétudes supérieures IHEC, ESSEC 
Sciences PO, Dauphine, ESCÛ-) 

Discrétion easurée. 

Ad raisa r lettre maru, C.V., ph. et rémunétstron souheitée. s/réi 4T70/LM. 
A MBXA PJL - 9, bd dire Itaüens - 75002 PARIS, qui transmettre. 


emmv cmmtmuù 


BANQUE NATIONALE 
recherche 


ADJOINT DU RESPONSABLE 
DE SON DEPARTEMENT 


Position caore. • - 

Conviendra â candidat de formation supérieure Ba c + a gu pou- 

vantfBire état trune expérience confirmé dans nwiannrp 

Adresser lettre manuscrite, CV.. sous ^ 

CREOrr CHHMQUE, 28> rue de la République- 69002 Lyon 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FIL1A1£ IMPORTANT 
GROUPE AMERICAIN 
recbeicfae pour son siège situé A 
BORDEAUX 

CHEF DU SERVICE 
COMPIABIIilE GENERALE 

roeilfoa cadre. 

Responsable cTune équipe de 6 personnes, 
ben chargé de la supervisk» de ta comptaNb'té et 
de. rétabUseemem de» documents conipuUes 
ju^u'au bilan sous la forme française et anglo- 
saxoooe. Une expérience de S ans et une connai»- 
suce du plu oompeabie sonr nécessaires. 

Une boone pratique de l'anglais parié et éoit est 
'mdnpcnsable. 

Le devra èofe dmlaire du D.E.CS, -on 

niveau d'étude cuirespondanL ou aura acquis une 
expérience sur un poste éqinvaleBL 

Adresser CV.. photo et préteàt i on s 
soitf réfëreooe 1 1 150 A COMMUNTCO 
54. coon du Chapeau Rx»gé 
33075 BORDEAUX. . 


r GROUPE FRANÇAIS 

Spécîolisé dans (a prestation de services oux Iransporls intemorionaux, 
recherche pour une de ses filiales en Afrique Ocdderitale un 

CHEF COMPTABLE 

Ce poste s'adresse à un condidat d’environ 35 ons, responsable, entre- 
prenont, pouvont justifier d'une solide foimation (DECS ou équivale^ 
consoIxM par une expérience réussie d'ou moins 10 ons si possible en 
Afrique. 

PriorilécrinléTétaiorcandidots ayant de bonnes coonoissanoes de KIBM 34. 

Aâsrd d'adresser voire dossier de condidohae (letire, CV, photo) sous réf. 

. 8488 à OONTcbSb PUBUQTE, 20, avenue 

V 75040 Poris Cédex 01, qui fronsmeffra. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 9"» 

recherche 

nr Profil du candidat : 

lAnPL llV -Etudes Supérieures, 

JliKIir III .5 ons ou minimuftt aexpenence en 

.ilnnUL yy expbitation, 

***”' .■wrl ■ -bonne cormaissance des opérofions de 

0\\O^V\l crédit et du risque PME, 

I I II Le candidat devro être un homme de 

lltikl* * Gontaet, rompu à Iq négociation à haut 

.■«■nrnnivLV niveau. 


Merci d'adresser O^, photo et prêt, sous 
réf. 921 1 à Confesse Publicité 20, avenue 
de POp^ 75040 Poris Cedex 01, qui 
transmettre. 




rtir'JAüjj.'f :IAV: U :: cC-h’!i>S 

















métffa-system' 


Page 32 — LE MONDE - Mardi 17 juin 1986 




LA 


pE 

fî£Sî!2!l 


(JSiveS 


Conseillers ande Clientèle Privée 
dans une ban^e au rayonnement mondial. 

Notre imaee est celle d’une banque pmiesstonn^ et performante. D y a de bonnes raisons, panni lesquelles î une implan- 
latk» ex^Mionnelle à l’étranger, un «> matière de marchés financiers, de «estioa de patnmoines, 

d’opéraik»s de haut de bilan. 

Nous souhanous renforcer te d^enieot Oiemèie Privée, ootamment à Paris et dans le MkiL Lem 

missicHi ’ CcŒseiller et développer la cneniæ privée a hauts revenus ou patrimoine imponant dans k cho« de ses mvestis- 
sements Un conseil financier à pra°4<^^ génénliste averti et fin relationnel, en sachant utiliser les sources d’inf«iaa- 
tioDs iniernes. 

Les consultants du cabinet en chaife de cette recherche, énidieront avec anentkw votre candidature si. difriteié(e) 

de renseisnement supérieur, vous exercez déjà cene fonction depuis 3 à 5 années. La réussite dans ce poste vous ouvrira de 
larges oera>ectives ; la province, Tétranger. ks investtsseurs institutionnels, ks grandes entreprises, etc Merd d'écrire sous 
i^re^e^j 5 1 7 à ^ ^ La Boétie 75008 Paris, en précisant votre rémunératon actueDe. 



MBuspe fxsyvTEc 
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CONTAa, 
TÉO^VER LA SOLUTION, 
REAGIR VITE, 

CEST CA L'INITIATIVE! 


Nei 2 800 «oBoborateun inlerviennenr oins quetidiennflfnanl 
des Vbsges à Pans, à travers 1 80 ogenees auprès de nos 
300 000 clients. C'est vrai, l'initiative a sa banque. 

Jeunes P i plâmés d'Ecdes Supérieures de Cenunerœ eu 
‘cWliiive rsités t OCA OSSS (oprioM boneonsl 

venez partager n o t r e métier de partenaire bancaire des 
«itrepriscs et des particuliers en devenant après une période 
de formation et dlnlégretien 


SNVB/f 


Directeurs 

d'agences 


Fortement impSqué dans tous les aspe c ts de la 
vie des régions, véritable pa tron de votre unité, 
vous prospecterez, dévek^sperez une eSeraèk 
eSveisiBée et managerez mire équipe, dans ie 
cadre dtm réel poutre^ cTcnidadrê et d'action. 
Vbtre compétence et votre mdbÊîé géographique 
vous peanettro n t d'accéder à moyen terme à 
d'autres re^nnsatàbtés dans rexf^a^aüon 
bencaae. 

Merd dadresser leere manuscrit, Of + photo, 
à Bernard TBlCOtRE, SNVB. Dtecdon des 
Relations Hamaiaes. 2X 54017 Haney Cédex. 


LA BANQUE DlNfTIATIVES 





ontroleur 




voie agréable de Savoie 

RRate én fort dévaloppement (3 mîHiarOs de CAjd’im grand groupe rnultinational, 
nous recherchons pour notre siège 

L'assistart du directeur contrôle de g h/f 

R k secondera à différents nkeaux : contré de gestkxi des divtskms françaises 
et étrangères ; coordination financière, admhiisbative. irvtormatique ; réalisalion 
d'études de rentabîBlé diverses. 

I prendra directement en charge rédition des tableaux de bord et rappc^ 
mensuels, i'informatique micfo. Sa gestion administrative et le contrôle de gestion 
du siège... 

Débutant ou premièTe expérience, I sera issu d'une grande Ecole de gesfion ou 
de l'Université (maîlrise de gestion + DESS Finance), devra ébe parfsitemem 

bBngue af^Wa. Une seconde langue ainsi que la pratique de iamicro informati- 
que seront apprêtées. 

Des déplaeemerTt s frequents à l'étranger sont à prévoir. Un candidat n wtivé e t à 

bon potentiel trouvera au sein de notre groupe des opportunités intéressantes 
pour faire évoluer sa carrière. 

Merci d'adresser vos caixlidatures à Annie CHABERT, sous la 
référence 509 M, qui traitera confidentiellement 
chaque dossier. 

69002 LYON 


J0tt«D£SŸmEC. 





NORD 




Contrôle et organisation 
mission stratégique pour un jeune cadre financier 


Sociaié du secteur pharmaceutique, nous sommes filiale d'un 
important Groupe anglais. En France, nous réalisons un chiffre 
d'affaires de 300 millions de P. et employons 320 personnes. 

Notre Directeur Administratif et.Fmancier cherche aujourd'hui un 
cotlaboraieur pour lui confier la responsabilité du contiM.inieme et 
des systèmes d'infomiaiion. 

En contact avec fensemble des services de la Sociéié. votre mission 



OFROR 


TourF.at Ceoc* 16 92084 Paris i^Ooente 


sera de définir les procédures internes, concevoir nos sysvmes 
d'information et de communication, et également d'assurer le contrôle 
interne, la mise en place el le suivi de ces systèmes et procédures. 
A 28 ans au moins, après une formation supérieure (ESC. OECS. 
Maîtrise de Gestion), vous avez acquis une expérience de 3 ou 4 ans 
dans des (onctions comptables et finanoères vous ayant pennis 
d'utiGser finfonna&que et vous parlez couramment l'angi^. 

La (onction que nous vous proposons vous permettrade UavaiRer avec 
l ensemMe des équipes de la Direction Financière et d'exarcar à la lois 
un rôle de réflexion et de stratégie et un rôle opérationnel. 

GOR?on, notre CoRseN en lecrulemeiit, étudera votre dosNar de 
candWatureen toute conlIden aa lUé et vous remercie der adroa e c i 
éGeofge8KRASNGVSKYseu8laréférenee008/31 Mcn indiquant 
votre rémunération aduolla. 



Fiscaliste confirmé 

T.n.T.E 

Nous sommes Tune des plus importantes sociétés du 
secteur tertiaire en France. Notre expansion conti- 
nue et notre dîversîfîcation nous amènent à renfor- 
cer notre service Juridique et Fiscal au niveau du 
Groupe. 

Le fiscaliste oue nous recl^chons, âgé d'au moins 
32 ans, titulaire d'une maîtrise de droit complétée 
par une formation fiscale approfondie (ENI), devra 
posséder une solide expérience dans tous les domai- 
nes de la fiscalité de rentreprise. En effet, fl colla- 
borera à l'audit &cal des sociétés du Groupe et 
apportera son concours dans les réflexions sur nos 
opérations juridiques. 

S'il a, en plus de ses connaissances, de réelles capaci- 
tés relationnelles et l'eiqirit de décision, il connaîtra 
un développement de cæriére prometteur. 

Mo'ci d'adresser votre candidature sous réf. 2288/M 
à D. LANDEÀU, notre Conseil pour cette recher- 
che, qui vous garantit ime totale discrétion. 


HAY 


50, bd Gal-de-Geulle 
59100 ROUBAIX 
T. 20.73.71.70 _ 



Caches comptables f vos compétences 
pourlaperiàrmance de nos comptabilités. 



• iTOMCT/sBIU'fHS OU GflOUPE. 

Oâit>î>.T.?r. C-«STuCîrtn. cimsc au OitmiSfïï 

cenc;>jl«c à les pr jccourcs eorr,publes s: c? ccnvôlc de 

scs tviâics Cs met en place un togicid ce ccrsolidatcn 
AOKSTf Ou ciire^cur 004 ccmcuab'iités. il voi soa canné . reoicc 
e: la C'xumcitjtior. «:^^r£.table c nsiaie. i é-Jbifiscnent oj &lân 
•;:nsoi>Cc. la simuiaticn et les pré-'osns oes Obnéenes snuaîjon oe 
leicfcscc 

Vous irner.iiendre: ponctuelcmen; auprès oes ni«ios pour le 


carvCie Ce ton êtes frrenoes et tiscauK pamopœs au 
CèvdoppefnerK ce rvifcmianque dans le S'Oupe. Kl. S34 

•CBC80UIOGNE 

Seconc ou Chef Ccmptabie de Bologne, vcus encadencr e 
aniiTère: régule complote, vous supc-.-rserei les fancaens 
CMents. foumueur\ la nèsorene et pcocpoez è 
réiap-prancn oes céclaraticns Asesns e: au mentage du bUan. 

En ou:rc, vm parucipeic: au oé-.eicppe.'naïc oes tâches 
r.tarmaoques ^ SIS 


Ces deub poses s adressé» a ce jeunes cadres morvès oc fcriTdCkCji supèneure -r KCS, don; les capaotés 4 éccuier. iniormer. 
cr<âcia et évoluer sont cerrames c: qu sauront sa>sr les opportunités qu ottre un groupe tel que CBC oev * consacre leur carrière 

/•tqci Cadreuc voire dcssier, en pntoun; la réf i 

A. PhlOT, Oirccicn ces 4sï>jroes Huma<rtes. 

CBC, 39-31 rue de lAOretrvo.r 9C1006oulostiq 




BANQUE PnVËE. FIL1AL£ DUn GROUPE FMAnOBt A PARS, nous 
DÉVBnPPONS DE FAÇON SOUTENUE nos ACmméS TITRES ET 
BOURSE 

Le Directeur de noae Département financier dterüie 

SON RESPONSABLE BOURSE 

GLASSEV 

pour gérer faâMté eç paniculiéremenL les retabors avec rétranger, 

L'ADJOINT 

DU RE5P0N5ADLD DOUlRSE 
CLASSE nr 

bras droit de son patroa il se concentre sur la Bourse de Péns, 

UN GRADÉ TITRES 

CLASSE m 

ayent une bonne spéOalbadon œupons (^ance et Etranger). 

Le servie treveiRe sur une ^arne informatique récente. 

Nous deamtidensé des prefessieiHiels ayant 5 à 10 ans d'ei^é- 
rienca Banque/Beurse, une solide pratique infermatique. 
parlant bka anglais d’écrire en de téiéphener à notre Conseil : 

XL LCVMARIE - 01A7ELIER COT15BL5 
40 ter, avenue de Suffren, 7 SOI 3 PARIS 47.83.S94S 


CBC 



I.C.I-Pharma 


Fïiiak pharmaceutique Française de Tnn des tout premiers groupes chimiques mondiaux, 
480 MF, 500 p.. 1 usine. 1 centre de recherche, 
siège à Cergy Pontoise 

Contrôleur de gestion 

.A.<t>umor la (cncrion vn amciiorant. ü^ns un prèmiè: tèmps. lei procêdurèn de contrôlé budg^aire. Déi.‘eloppor 
noi'o .ivstémc de gestion prévisionnelle (plans, procédures, conçrruction budgétaire.. ) Effectuer le repomng 
moniiuèl. 2nali. ser les écarts et apporter ies commentaires correspondants, gérer la rr^orerie et optimiser les 

..U.. s. ... r... .K.iMlr .4., J.. ........... .-T.: j . j.'.Jï , ■ 


plac^'ineniâ. Fôiie vn\.7e et perfectionner les outils de contrôle de gestion qui permettront de déclencher les 
actions correcinces auprès des services et hiérarchies concernées. ^ un mot louer un r^e moteur dans 
Li maîiTistf de noire croissance 

Jeune diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou de Gestion, votre expénence des soaétés 
•tngl->4a.\oTine^. acquisi' soit en cabinvl d'audit international, soit comme Contrôleur Budgétaire 
>vj sein d'une dirocuon (inanaère. vous a maintenani préparé à assumer la globeliié de la 
fonction V'ous .nlégrerec une société de très grande qualité. X^CIJTiV0 

Merci dadre-^er d-issier de candidature à TEG. i 13 rue de l'UnivcTsiié. 75007 PARIS, t 

on prôcisan; la réi ,\LB ?54i)ô M 


tJ 


BANQUE NATIONALE 

recherche pour son 


DÉPARTEMENT IDRIDIODE ET CONTENTIEDX 

fURlSTE EXPÉRIMENTÉ H/F 


pour assurer U gesüon juridique des socrëlês du groupe ei collaborer progressivement à Fassistanob 
juridique de son reseau dexpJoitatioa «isiance 

[J?* ^’^ÿ«^.*“P^Ï“reenDroiiei une expérience d'au moinsîannéesacquisedansuneacüvitésimi- 

laire au sein dtm etablissement bancaire ou financier sont indispensables oour nerniMn-M a.. 
que nous red,e,chons tfêtre opérationnel et efficace dans les doiS,« sSia„^ ' 

: P^fessionnelle, t 

Nous vous remerdons dadresser voire dossier de candidature ilettre manuscrire rv « 

prétentions sous ref. 1737 à PIAIN CHAMPS - 37. rue Froidevaux. 75ÛI4 WLRiS q^ris^^ ' ” 
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GRACE 


^ Groupe clûink|ue inondffll : 8C000 persoimea. 

Onze unités euro pée nnes : 8000 petsonnes réâfisent un CJL de 
800 millions de dollars. 

Une en incise de 1000 persmmn è 40 mn de Paris Montparnasse. 


Pour renfbicer Aobie département "GESTION DE LINFORMAflON* nous fsctefttott im(e} 






r^'vf 

<amiBarisô(e) avec les ^rstômes cTinforinâliûn lors (fune prefflière expérience de 3 à 5 arts 
dans une Société de Conseil ou d'une grande entreprise. 

VotTB iniSSIon Etudes rforgantsafioh. 

Développement, miseen place et suM des procédures adn^nistrathms de rEntreprise. 
unpiardalibn des systèmes dlnfunnalion et vnénagement structurss et de 
travBiL 

Vous Seiisdel^malyseetdel'orgartisatiorL 

ngueur inteSectuelle inoontestée. 

Aptitude à oonimunK|uer et à GORvatncie, tsnt en Frençais qu'en Anotais, à tous les niveaux 
de la hiérarchie. 

L’excelterite oonnatesance ite l'Eritreprlse et de ses outas acquisa à œ po^ doit pem^ttre ur» évolution interne rapide. 
Si ce poste vous intéresse, adressez votre dossier de eandidaiUFe, sous ta ré(érer>ce MO^ 2 à : 

Ecfith BtATTMANN - GRACE Siri > BJ>. 10 • 28230 Epemon 


lü 












Une importante société de promotion et de oMfinn 

paMmonl^^ dlun puls&ant groupe financier, cherche 

pou^d^*rerfions<«>eratk^^ 

un(e) jeune responsable 
comptable et financier 

170J000 F/an + 

Assisté d'unepetite cellule comptable^ vous assurez la comptabilité 
de sociétés creconomie mixte ainsi que du secteur ‘^süon Icxretive* 
avec prèsentâbon des bilans, reiotiohs avec les commissaires aux 
comptes et les collectivités k>c:ales : vous créez le contrôle budgétaire 
et en assurez le suivi: vous montez les dossiers de financement 
d'opérations particuilères. 

Jeûna dipl5iné(e) détudes supérieures, voua avez quelquas annéee 

dbxpérience en entreprise ou en ctfiinet dbxperfise eonq)Ulé<et 
souhaitez exercer laie leeponsabilHé opérationnelle au sein dteie 
unité moyenne. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire. 



ALEXANDRE TIC SJL 

10. RUE ROVALE • 7S008 PARIS 

LYON • GRENOBLE ■ LILLE ■ NANTES 


MB/BFEDESfN7EC 


• Dans le cadre du développement 
de son activité Crédï&-Bail motnlieri 
la Banque Harvet crée au aein de 
sa Direction des Crédits d^vestiaaament^ un posta d* 

EXPLOnANT CRÉOlT-BAIL MOBILIER H/F 

— paitîcipatîon à tSabocadon dasproddts,barérne8 et procédure ^nai que des ot ^ tif a crédit- 
bail du réseau, 

- animation co mr nerciate du réseau: appüFtiBchrûque.ar<retien dtantéla, andyae de risque des 
dossiei^ irîHiertants, forrnadon des exploitants.. 

Cet exploitant mattriae, de par son expérience au sdn dbn organisme dacrêditbal rféu-motns 
5 ans. Ibnsemble des techniqiss de crédît-baB mobilier aux entn^rises aous ses aspects 
juridiques, cornpteblea et fiscawL, 

Il a su en àM f aire la preme de son sens comrnercial et de fa fîabiHcé deaon 
analyse'dûHsqué. 


Nous vous remertâons rfbdreaser’ lattre manuscrite. C.V., photo et pré-, 
tantrons à BANQUE HERVET - Orrectioo des Relations Sociales et du 
Personnel • 127, au Chaties-ci&GauUe. 92201^EUILLYSUR'SeNa 


BANQUE 

HERVET 




Chef de semce 
comptabilité générale 

250.000F 

Fazxs • Uo giciqxi de sodtsft de cx4db4a9, fiUile d*iiM vis mqxxnaae fatnque 

dn dîraciêur du dr^emuent oooqiiiMBiéi 3 sua pour Buiaiou d’tanner ou ser- 
vioe de 12 peraouuo , d'en oomrOler racôrâd et de f o i a o l i dtar les itehns de Ir 
coDU)ra W aéada&Mtedks7sciogtg8'desiotq»e.Cepogtca*adiegeagp qdr eooflqK 
i^kigede jOree TnH à nn i m tt^BiBÉder nffvâ g nfm j TO 'uqN ri c w ftypeESC^ 
DECSoaiûrereéqitBWfeo^ndwiwnpdriôreniegavMr de solides oooïiawiicira 
conqxriiles et ecquiits n erèi des semces conqrêbics xafonnatiséi d’im 

gFQi^w picsiixrire de serrôef ^ posàNe lue bsnqne, na étabKsseneat finsncier 
ou One ettdpdçBieBi nuiffiBr J ua e cgérienoe rêdle de 

reooidràiiett. FoociiM des conqArêcét pidKotées, ta idnnméEKioo tnnadk 
dépeR sen de l'oedR de2SO.OOO fiaocs. Eôice à JU JACLOT en précînac b réié- 

ÏA/R 9158 M. 


mOMSON-CGR 

LÉLECJRONIQUEAUSERVIŒIÆLASANTÉ 

I^ous sommes Ton des kadersmondiaoc de nnagerieMéiùcate. 

Nousn!JieUionspourhDire^ûnÂiCûnlr6ledeGestioneiAât^ei^f}OireGr fn ip^ ""<l*in ^ 

Oonalun 

ASSESTANT DE GESTION mf 

AuprèsàaContrôleurdeGesdondelomeâsûn'mèn.ooiisête s re^pOÊfiscMederanofyseetdeh 
oohdaÉîondestiformadohsdesestioner>pmuenancedesnet4ur^tésopêrti6onnetiesdêcentra6‘ 
sèeset du.Siege; 

e \busêtcû)lissexdtaquemois.lûàiuationdegestiondehSociêtéAdeuxJoisparan.uneàtua^ 
Hen préuisionndle: 

m \huseontrôleela{iua^etlae^êr 0 needesir^ormotionswssendilêe&paruneontûctr^jier 
axe les Controleurs de Gesdcn des unüds; 

e Unis adoptez le qtsTâme ûÿbnnarique de transmission des informations. 

\À>us êtes de/orrnation stqiérieure f&xrh die oomrnercn maîtrise degestioei-X 
Après quelques années cfcùis csposte où nous débuteres oolmcoiTtâTe nous pourrons nous pno* 
poser une êi^otuHoo au sein dime unité en France ou dans lUne de nos filiales à rétrangen 
La moBrise de Fangkâs et dune outre langue sera un atout supplernenfarre. 
fîofitebosé à Phris ^5^ 

Nous Dous iiEmerrions dbtéesser MXre candidature ffetbe. CV, photo et prétendond à 
7HOMSON-CGR - Senxœ du ft isu o n ef — 33, ouenue du Maine BP. 50 — 

75775 MBS CEDEX 2& 

- THOMSON. 







3, ne des Gsarien • «2Sn NEUILLY Cedex • T& 47Â7J1M 
Q|&ref&MiBMr3<34.9t.éécedePA 

‘Ait • Uk - 1.300 - Noms ■ IWi • Scaubooig • Todsoe 


Opttaüs«i;«»®5fïff^on 



AudSt à Marseille 

Notre Groupe Bancaire Privé au reseau naiional 
(fiO Agences. 3 Direeboas Rteionoles) ofite : 

2 poUcs de Ftdxas Cbc» de Mîûfea à ; 

JEUNES DIPLOMES 

ESC • OPTION FINANC&iæcS • 
DESSACJDrr-AR 

Faiir lejomdre U jeune équipe de ooire'servKe 
red lt HO spec ttoo (14 pencroDes), daeciemein 
ra iacfage à b Diiectioa Générale. 

Noos ctMfiotB i DOS cbeb de mission b 
reqxxgebBirétrgre i nsp e c ti o a eibpifeenatiott 
de nppom destinéi au pins haut inveau de . 
décaioa, oovnm fe (fiak^ue avec les leqroasables 

opéiatioRnels. 

far h sute. vous exerc er ez des lespocsabffités en 
agence et dans bs sièges. 

Si <c l’audit pointu 

- reosiotéiesse, inere (fenvtwerC.V.. pboioetS 
btuc mamserixe à : Monsiear CORuNEL - g 
BP 140 • 13205 MARSEILLE Cedex 1. 1 


BANQUE DE DEPOTS PRIVEE (500 pers.) 


ADJOINT AD RESPONSABLE 
SERVICE TITRES 

En collaboration étroite avec te Responsable du service : 

> il optimise le gesdon centralisée des opérations tiirre pour toute te banque et d cette 
fin, coordonne b mise en plece d'un nouveau loBictel ; 

- i> assure te fo n ction conseil auprès de te cHeniéle par rinterméd’iairB des agences : 

- 3 anima urte équipe admiiristrBtive c ompos é e de 7 personnes. 

En CK de succès. H prendra repidement la responsatdiié d'une division autonome 
chargée de te totalité du fonctionnement et de la gestion de nombreux ouds de pia- 
cernent 

Ca poste s'adresse é cfos cendidats d'tpidmés de renseignement supérieur (ESC, TTB ou 
équivelent) pouvant K prévaloir d'une expérienee réussie de 5 ans dans dre fonctions 
simaaties dans une banque ou chez un agent de change. 

Si vous voulez valoriser vos compétences au rein d'une banque en plein essor, 
lejoignsamous I 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions, 
BOUS te réf. 4150/LM, é MEDIA PJL • R bd des IteDens 
75002 PARIS, qui transmettra. 




Conseilers de Geslion 

ry«fx le cadre d’une mission très compiètè (faudit et assis- 
tance. vous intervenez auprès de nos concessibaTiaires et 
agents sur un secteur dètemtinê. 

Responsable delà mfse-en place des structrires et deTapfrflca* 
tion des méthodes ftnâhdèiës et côrnptables prCconbéès fâz'la 
sodété, vous procédez à tanaVse des docunieitfs côrnptables 
et é t****i«^ ire recommandafions héoessabre è Paméfoiafion 
de b gestion des oonC8ssloii& 

Vbus contr^ré les i»ç9ets dlnvestfsseoient et vrillez à leur 
adéquafion avise b pbllttqiie de là sodété. 

Py FSC, vous êtes dflnitant ou p o ss é dez une pre- 

nUte erqRérSence: 

Lots de votre période dlntégrefion, vous bénénderez aune 
frwnwHftn (f envîion 6 mois sur notre rite de VUIers-Cotterèts. 

Merci d’édresser votre dossier de candidature avec CV, photo 
et pcétenSons A VAG faance, DMslon du Personnel et dre 
Relations Sorialesk B f 62, 02600 VdbB'Cottetéts. 


USeettri 


NEUILLY 

UHm impertaal 
■ fe 


Service 


Coniptable 


HF 


yAGfanee 


Chargé en rstetfon écreXe avec te DireciBur Ftnander 
.srralde d'une équipe paSé 7 parsonnKdetanlrta 
. compbbWé de b heWrtg et tfé SS principete Bteteu 
Le pesta autonome et vNent suppoea unetonraiion 
du ntveau rfun u ef tW e a t wpérwur de rexparttee 

b dS ForaBlfaBlfiaB AC UfM 

ancé de quelquM anrtéée darts daâ foncHona 
aupposenua eaenSnatian tfuna imporbinRe équipe 
datreval. 

fiertie avec C.V. et j i réte nti o n s, tous idt. 2006^ A; 
IPOiMANT'FIB^ 

lis Bis raedeVHIIèis 
iêzaosi 


niHi. pvnis 


Importante Boeiélé de services et ingénférfe Jnfonnatfque 
(Parts centre) racnils 

Controleur de gestion 

Rritariiement - Direction générale A travers te Secrétariat 
général 

l l teri o n tran eB oire «Contribuer à une refonte du syssémetfin- 
fbrmation destinée à définir un jeu de tableaux de bord éclairants 
pour tes managers de tout rang et à mettre en place rorganba- 
tion pour les produire rapidemenL 

Mlislon per man ente • Faire vivre ce système (maintenance, 
développement) et tirer de ses résultats te maximum d’ensei- 
gnemenls proprto à foire apprécier le comportement des unités, 
à orienter leur gestion et à Infiécttir la porâque gènéiate. 

Ce po ste convtendralt à un candidat (ou une candUate) 
‘pœsédanlT 

une formation supérieure, une expérience de trois gts tnWrnum 
. dans te contrôle de gestion, une bonne connaissance du 
fonctionnemant d’une entreprte , une certaine fomWarité à l'in- 
formatique, un intérêt marqué pour Tanalyse micro-économi- 
que. 1e sens du réaSsene et te goût du conctet 

Adressez votre dossier de candidature 
(tettie manuscrite. CV, photo et prétentions) 
sous référence PMD/DJ A Mme Jamet, 

Compagnie (Sénérrie dlntormatlque, 

84 rue de (SreneRe 75007 Paris. 


? 


Si 


..r • ■ 1 ’ '• 
'f 
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./ 
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Ai sdn de Fun des tous premiers cabinets 
d’an/ocats de f^ris, notre équipe de 10 juristes 
se consaae essentièDement au service de deux 
groupes mdustriels composés d'importantes 
entrqTiises. 


Le nom^ de plus en plus élevé des aSâires à 
suivre et la variété des sujets traités requièrent 
un lenfixcement de l’cvganisation des lnte^ 
vendons. 

Ced rxxis conduit à rechercher un(e) 


Coonüiisiear juridique 


Rattaché(e) à Fassodé responsable, vous l'assis- 
terez dans le suivi des a&ires. la lépaitition et 
la coordination des activités des avocats, l'infor- 
mation des diei^ et la pnse en charge de leurs 
bescnns. 

Cette fonction exige une formation juridique 
suffisante pour la ccmprëhension des missions 
mais surtout une grande di^jonîbilité et des 


qualités d'organisation et d'arûmaüoa Une 
es^périence piofessionneOe en milieu juridique 
est indispensable et le candidat retenu aura 32 
ans minimum. 

La rémurtération sera en rapport avec Fimpor- 
tance que nous attachons à cette fonction. 
Adresser lettre manusciite, CV, photo et préten- 
tions sous té£ :403RT à 


3 afvenue Delcassé 75384 Fïuis Cédex 08. 
Disaélion 2 ssurée. 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8e > 

recherche 

Organisateur Informaticien 

Chargé de missions d'organisation administrative. 

Responsable de projets informatiques dans le cadre du schéma directeur 
Connaissances base de données et système temps réel appréciées 
Capable de s'insérer dans une petite équipe dynamique au sein de laquelle la poly- 
valence est importante 

Expérience requise de 3 à 5 ans dans le milieu bancaire. 

Adresser C. V., prétentions et photo sous référence 1024 à 
L TA Antenne Saint-Lazare 39, nje de l'Arcade 75008 Paris, qui transmettra. j 


Sorcalibré ? Peot-êîre, mais pas pour longtemps ! 

Filiale d’un puissant groupe amerigain ( plus de 1 0 millianls de $). nous interve- 
nons ea France dans la vente de materiels et la prestation de services liés au 
secteur informatique. Notre chiff're d'affaires. 250 M de F actuellemeiit pro- 
gresse de 30 à 40% chaque annee. Selon nas estimations, nos effectifs devraient 
tripler d'ici 4 à 5 ans. Auprès de notre Directeur AdministradT et Financier. 
QOU8 recherchons un 

Chef Comptable à fort potentiel 


Très proche banlieae Onest ' 


250/300 000 F 


jwiir dir i ge r none wuif’» gnmpiah tlii* générale I enviiDn lOpers.), établir le 
Idan. gerer la trésorerie courante et la fiscalité. Très vite, ses responsabilités devront 
s’éten d re a ta comptabilité analytique et aux relations comptables avec notre 
siège intematioaaL 

Le «inHMaf âgé de 30 î 40 ans, après une fonnation supérieure du type ESC -i- 
DECS. justifiera d'une expérience professionnelle cTenviron 10 ans. acquise 
pour partie au sein d’un grand cabinet d'audit, puis â un poste similaire dans la 
filiale d'un groupe intemaikmaL L'apdtude â diriger une équipe, la maitrise de 
l'anglais et une certaine créativité perroettront a cet excellent proTessioiinel 
(Téi^uer au sein de notre Groupe. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre- man. -i- CV) sous réf. 
C0621 à ERNST& V^'HfNNEYConseiL liO Bd Haussmann, 75008 PARIS, 
qui étuefiera votre candidature avec soin et discrétian avant de vous repondre. 


Ernst & Whinney Conseil 

Adjoint au Directeur 
du Personnei 

Ndus wtfrta d'un grand Gtoupa, dans le c^ie d'une politique 

>MTTnrriTiA rxfvie emitvfWrwe wtWImt Tn TnohfliarrWQn Oas hommes a* 

des équipes, nous rechexebons cet Adjoint 

Vbus avez une fonnation supérieure, vos premières CTPérienoes (S à 10 
wTM^ vniT«rint pnrwnte fl’atT»o p aTattonnatdgnsledoin<anedesT Blmkwis 

et socicfles plus spécfodemenl en usine. 

T. Tntr wpriee étant tfès décentralisée, sous routoiité du Directeur des 
Eelatioins Humaines, dans le cadre d'une vraie délégatlaa vous ouxezâ 
coordoimex les gelions entre les dtveises aÿr quand fl le faut 
vous occupes tout particUlièxemeat des problèmes de l’emploL 
Merci, si vous sentez concerné par un tel projet où les possibilités 
d’évolution sont réeUes. d'envoyer votre can dida ture, sous xéléieiice 
60512 M, â notre Conseil Madame doude ENVESEAD. 


EMPLOI 

^HcerilSF^ 


Il Ms. ne Htiri HsBiier s 

75689 nUHS g 
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PARIS 


Une Société française (CA 3 Milliards Francs - Effectif 2900 personnes) 
filiale d'un groupe industriel allemand, recherche UN COMPTABLE 
ANALYTIQUE pour sa direction Contrôle de Gestion. Au sein d'une 
équipe, Usera chargé de préparer les situations comptables périodiques 
ainsi que la partie analytique du bilan. En liaison avec les services 
Comptabilité Générale et Informatique, Il participera â l’amélioration 
des méthodes et procédures comptables et II veillera à leur application. 
Il assurera fe suivi des investissements (budgets, calculs de 
rentabilité, amortissements... )et participefa à lagestlon des immobili- 
sations. Une relation permanente avec la maison-mère exige une 
connaissance suffisante de la langue allemande. Le candidat retenu, 
âgé d'environ 30 ans, de formation DUT, BTS option comptabilité, ou 
DECS, possédera au moins 5 ans d'expérience professionnelle 
acquise au sein d'un service comptabilité analytique d’une société 
industrielle et commerciale mettant en oeuvre des moyens infor- 
matiques. Ecrire sous référence 850/M à : 


GRH Conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


BANQUE NATIONALE 

recherche pour son 

SERVICE MSPECnON 

CHEF DE MISSION 


Diplômé d'études supérieures eL-'ou bancaires, vous avez une expérience 
baûicaire d'au minimum 2 ans, acquise de préférence dans un service 
Inspection. 

Voire esprit d'analyse, de s>iithese. v otre rigueur de raisonnement, votre 
sens de la dipiomaiie viennent compléter vos compétences techniques 
pour mener â bien les missions qui vous seront oonllées ; 

- inspection des engagements dans les agences ; 

- audit opérationnel dans ies services centraux et üliales. 

(^ poste nécessite une certaine di^ionibililé pour des déplacements en 
province (2 mois par an environ). 

Envoyer lettre manusarrte. C.V., photo et prétentions sous réf. 7373 - 
LE ilrâNDE PUBLICTTE - 5. rue de Monrtessuy, 75007 PARIS. 


Jeune ingénieur 
pour contrôle de gestion 


Pour oe groupe Industriel ( 14 itimes) le axurôle de gestion n'ert pas UD vam mot : 
un service, au sRge, en assure la definidon et le suhrL Pour rqidDdre ce service, 
nous cherchons un jeune Ingémwir. 

Au sein de rèquipeg participe è retabhssemeat et au suivi des budgets, â l'analyse 
des résultats. De 3 procède è des études éconamiques et statistiques. 
L'importante structure de fxoduedoo nous amène â souhaiter pour ce poste on 
jeune ingénieur d’une expérieDcc induslrieile, méoie brève, et possé- 

dant de soudes notions de gesdeo (lAE. ICG...). 

Lafoneiioa suppose rigueur et méthode ainsi qu’une boime aptitude idatiooiieQe. 
La connaissance de l’Anglais est souhaitée. 

Le poste se situe â Paris, 

SEFOP reaeiae les pefsoooes iméressêes d’adresser leur dossier SOUS rétticnee 
J1 670M. 


1 1 nie des Pyramides, 7500 1 paris. 

• MEMBRE DE SYNTEC, 



IMon de Banques à Fàris 

recherche pour PARIS Sème 

Responsable 
audit interne 

It dmpera une éfuipe de 4 penowtes. Son diamp 
<f ispp/icsft'on s’étendra à toute la Banque dans les 
domaines adnûnistretif, comptable, jMandaT et 
mformatique. 

Nous recherchons un Ataiiteur de métier ayant une 
expértenee bancaire etdescapaàtés d’encadrement. 
Les perspeatees de carrière sont attrayantes. 
Adressa CV, photo et prétentions à 
PhiHppe VALDIGUIE • DJt.H. - 
1, Rond Poôit des Giamps Elysées 75008 Paris. 
Otaque candidature sera traitée confidaitieUement. 


La fliate française du GROUPE BAHLSEN, 
qaédaBsée dans la f a brication et la ôistrilxition de 

produits surgelés recherche pour son éiège à 
RUEIL MALMAISON (82) 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Dans cette jeune fiiaie (100 personnes - CA 
65 MF) il est direclement rattaché eu Directeur 
Général supervise la con y tabtBté générale et 
analytique. 

n assure la gestion de trésorerie, les relations avec 
les banques, le r^xirting à la maison mère, 
n adapte les prooêcfores elle système de gestim 
informâtisé à l'évobOon rapide de la société. 
Diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce ou de 
(Sestion, a a une bonne pratique des techniques 
comptables et financières, une autonomie ri une 
polyvalence adaftiées aux P1A.E 

Merci d'écrire avec C.V. détaillé en précisant la 
rémunération actuefle à Oerés JOUSffîT sous 
réf. 721 M 




plein emploi 

ia rue du Maa • ^002 PARIS 

Conseils en rassouress humainos. 


Nous prions mstamment nos 
annonceiirs d*ayoir l’obligeance de 
rê{Kmdre à tontes les lettres qn’ils 
reçoiYent et de restituer aux 
in^essês les documents qui leur 
<mt été confiés. 


GITOUF^ BANCAIRE 

M (LA DEFENSE) 

îm recherche pour son DEPARTEMENT JURtOIQUE 

I UK REDACTEUR 

II CONTENTIEUX hf 

Le candidat retenu de formau'on maitrise en droit privé 'et 
fi S ayant de bonnes connaissances pratiques en comptabilité, 
ISh aura une expérience de s ans acquise au sein d'un établissement i 

de crédit dans un service contentieux. ! 

I I I Des déplacements en province de courte durée sont à prévoir. | 

jgS Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétent.N.5340 I 
Il PUBLICITES REUNIES, 112, Bd Voltaire- 75011 Paris q.t. I 


Notre Société MULTINATIONALE est l'un des leaders mondiaux du 
secteur électronique professionnel et grand public. 

Le renforcement de structure de sa Direction Comptable la conduit â 
rechercher deux 


CADRES COMPTABLES 


P^l : titulaire du DECS, vous avez une première expérience 
d'environ 5 ans en comptabilité générale ou analytique et êtes un 
utilisateur averti de l'informatique. La pratique de l'anglais favorisera 
votre évolution de carrière. 

Mission : selon votre expérience et vos centres d'intèrêL vous 
intégrerez l'une des équipes « consolidation », « comptabilité 
analytique »... 

Vous encadrerez environ 10 collaborateurs. 

Poste basé en région parisienne. 

Ecrire avec C.V. -I- prétentions enveloppe à votre adresse, sous la 
reference PS/LM1, à 

michel jouhannaud conseils 

40 bis. avenue de Saxe - 75007 PARIS 


Construire Arriénager Rénover j 


PIMAULT 

(5.600 personnes - 85Jîllales) 
recherche pour ses nouuelles JUfales (ndusirieUes 

RESPONSABLES 

ADMINISTRATIFS 

ET FINANCTRPg 

Sni à l’aise auec la 

rei«a.T SA 
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Rattadiée é la Direction de la flestion technique, 
fa Division Organisation partkdpe. à f effort 
d'amMoratfon de refBeadté et de te production 
ds nos ssr^ticoB eentraiix et de notre réseau. 

EOa facîRta leur acteptation è un environnement 
économ i que et technologique en constant» évo- 
lution. 

Pour ren f orcer nos équipes dans ce domaine;, 
noue recherchons des Ingértieiirs ou DfpMmôs 
de rEnseignement Supérieur Justifiant rfurw 
expérience réussie de 3 ane minfmum dans rOr- 
ganteatiWL 

fl leur sera confié des missions complexes faf* 
sant appel à leur expérîanoe mate aussi à leur 
autonnrde et tte» goût pour les contacta 
hianaine, - 


Leur connatesanee du milieu bartcaire constitue- 
rait un plus tedéniable. 

Votre mbtiuation ét votre réussite à ce poste 
vous permetfiont d'évoluer au sain de notre 
équipa ou de rtotre groupe. 

Merd d'adresser votre eantSdeture (tettre 
mànuserftB, CV. et prétentions) sous réf. AS, à 
M. f«ul4fervy VIEU£ > SOCSTE GENBULE * 
Service du Reerutament • 7« rue Caumartin • 
7S009 PARIS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉllALE 


Un homme d'avenir pour nos piolets à veM 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

RJWNCIM STRapOR est b hokfco dtm ooùpe aux activités 

Rattaché au directeur du nriMb de gestion Holding*, te cantfidb éuo. 

jueausewcftjneéqtqpeohargéed'analysertespertermancesdecivre. 
ses entreprises en vue de b pcMvsuite du redépldeinent du groupe ' a 
sere fesporsabb de inbsbrtt dbiiA opéiaflonnd visant à 


WW c;.=cief 

pi WfscrTe! 




Z . . .. 


Ghes va MÉST de GEASGE... 

Optiiniser rOi^niisatiim des & 

Une CHARGE «fAGENTS de CHANGE connue et réputée, oû tradbon et modamteme s'aBient ressent le besoin de eoiTfter é un 


Nous souhâtens rencontrer un eandidal d'au moins 90m, expéri- 
menté en contrôle de gestion et si possbte eh oom n i taN B é anatytique 
industrielle. Une formation HEC, ESSEa ESCP ou école tfngôniei» 
+ MBA serait idéale. La pratique de randtes est innérative. cefle de Taf- 
temand serait apprédée. 

Le poste est basé à Strasboutg au sab dün groupe performoit coté en 

bourse. Des r e spon nab iilés opératîonnenes au sein cfunitâs existantes 
ou A reprendre seront ofiBftas à un candkbt de vedeir, 

Merei dédresser lettre de cantfidehue, CV comûteL Photo et rémuné- 
ration actusle sous réLM 30^1329 E à: ^ 

EGOR REGION EST 
1B,rueAugusteLamsy-67DOOSTRASBOURG f 
- - ftteeDBQEMKureiiMntsatttaniifti n^i^ 

HaANO ttniGH mu VÏNEZU OUSSELOORF LUtilON UAORIDUmTREIlÀV 


IHPimiANTE BANQUE PRIVEE PARIS 8— 


Aaditenr senior 


e.HiciRUte af-, A 

!É** 

éUKÏtevo/ - 




BANCAf 


UN RHDACTEUfl 
CONTENTIEUX- 



V ‘.s • 

^intAr.imekr 



#•» 





J lj uymn; - 
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ranalyse et te tfiagnostie «fune sjtuetiQnque • rarqitosion » des Marehfa finendet»fend pertieuDèrement évoiutive. 

Dépendant d irectement de b DIRECTION GENERALE, vocB devrez kd présenter des solutions concfètes et fiables où te pregmatteme 
sera de rigueur. Mate votre rôb ne se bornera pesé un constat fûHi bien aqumsnté ; il vous sera detnaridé de mettre en pbee, une ^ 
fois les décisions prbei^ les améliorations que vous aurez suggérées et ce, en fiaisofl étroite avec les Chefs de Servies. Un èquüSMe s 
donc entre oohoeptioh et féalteetfon. S 

Jeune cfiplémé d'une Grande Ecole de Commerce (option finan ec e- e binpt a ). justifiant d'une expétienee professîonrrele dans l*au(St ou ^ 
dans b eomptabflité de haut rtiveau. vous souhahaz, è présent mener une action stnine eu sein d'une seule et même entreprise» qui ^ 
devrait voua conditire é prendre, par ta siâie, ta responsabilité du CONTROLE GENERAL A bbntÛL. 

René OAGKAL notre ConaMHsr, attend votre résürné de carrière (tettre«iianuacriie-+ CLVJ aôus ia référence V/AS/LM. 


recherche 
pour so n 

SEBW CB 

CREDIT& 


AfOMEM 


Raymond IV)tJainG)nSul^^ 74,nwdela Fédération. 7501 b paris 


Ayant ime bonpe (5 ^ 

mnûmum) du fiDancement des opé- 
rariore immobiliferes dans une Ban- 
que. 

D aura b reqxxsabaité ; 

-des contacts avec les clients; 

- de Téhide des opéntteDs ; 

-de b gestioo adnintetrattee des 
doe^ers; 

- de la siweiDance des risques. 
(bposterecBiiertdesoiidesooiiDais- 
sancesjuridiquesetunebonDeprati- 
qoe de rAoÿz^ peite et écrit 
Uad tfediesser CV, photo et ptéL ÿ 
léL 8420 è Contesse Ptdfidlé ^ as. 
Opéra 75040 Perte Cedex 01, qui tnos. 


PKHINBTa 



Grande Banque Etrangère 
Succursale de Paris (Champs-Elys^) recherche 
plusieurs postes dons le cadre de son expansion : 


nemtepoursaa 


SERVICE CENTRAL D’AUDIT INTERNE 


T I w pon w MB de 1s ixci m aori des opéWion e tan ça i e s . 
SqiéfieneeBimilafcenéc oasah». 

AgS ds 36-45 ans omirafv fomaiion db 4rpe vsndss floolas. 

Râ£.DGA 

SERVICE OPERATIONS IMPORT-EXPOnT 
ETADMiNISTRATTON DE CREPIT 

-.-AgStSTAWr DU CHEF DE CREDTtS DOCUMEN- 
TAIwS H/F : oqiérianGe des opéi ai on s aocrtiflthies. des 
remisas docuwantai i e s . CennaBnnoe paiiaiie de la 
marttkxi reletivs à rimpcxl/tepcvt Rakian caifce. 

Réf.ACD 


SERVICE TRESORERIE ET CHAMfiPg 

— CHQ: TRESORStiE FRANCS DOMESnoueS H/P : 
bonne ■qjérfence ekj nuRhé Finnes Domestiques. CDirai» 
sanceprafassionneflanâcsesaÉBL RNLCTF 

— EMPLOYE TRËSORBtESERVICB WP; WtelMt 
dBt rt BorariBen rin v hiii B. Anghané cmiM Éa RâL ETS 

— EMPLOYE, QRADE GESnONlRESORBaE H/F: 
•ne aqtenence dans I» Bacfc-OfBos des tié ac i i ei tas et dos 
Ghengaa. RéLEGT 


SERVICE COMPTABILITE 


I le canefidht déraoRD«re deaéiâab/es dïs- 
posjb'ons pour les reiattons humaines. 


xAnMverm ifjmm 

e Cbntt^er /tar^Brusétioo etkssysl^ès m Formation grejide Eeokt dKasTénieurs. ou 

cte gàsticua des SocBétés du Groupe comraercial^débutantMajrejitBàSans 

ppoposeriesjnqyefisnéceas a geséJtein^ d’expérience. ' 

Borathn deleur caïqMitinté. mïtoe bonne maStri» de i^^aig^iiidia- 

é Cbs reatonaabies qui sont de véritabtas pensable, 

géa^aâstes éniaerord les dtfféreiries eue candidat démontrera devérÜâblésdïS' 

IbhçtKriis de ibuueprtee •asac b riiétfKK posjb'onspourlesreiattonshumaines. 
dofpgt'e. rigoureuse de E/Uidît -et le 
contpcetoBeat duMsnegec 

les postes sont jbasés àRARIK avec des d^aeemepts é pfévoir en Aance et é ^étranger. 
Qhe ftNmatron aiur méthodes dteudit et aux techniques de g e s tion pratiquées dans ie 
Grorq)eestas saFée. Laioactiondemdéboacb&surd^nq)orUüxtesrespoiisabîJîtésopêra- 
ticoheOes ou ibnctibnzieOes au sein dès Sodétés du GroigMi 
Les dossiers de caadktature sont à adresser sous réE6renceR>4 à: 


BAniY CONSEIL 

ISti, bd Hattssmann 
TSOtitiPARB 


— 'BMPLOYE GESmON CREDTTH/F: chSTOédUcon- EXPERT COMPTABLE FISCAL H/F rresporeaU» du 

Mb dss éflhésnee s . dss sataiM et dos piAoes comptables, coniiâto des eompiBs bancaires. Dipiemè HEC, ESSEC, ou 
et ifssuer ègriament la ssaétarisl do Directew’ GioArsl Ibmudtensimilare avec minimum 2^ sis cfeioériencepr^ 
AdoMfdsctyioL RA.EGC Ihiwinnnete- POBBartoés d’évolutiwt . MLECF 

' Langtate est souhritépovrensemblBda ces postes, 

ftxr un premter cortact nMB wwrememions d’ateBsw votre dosBlBr tietbe mrouscrite, C.V.. photo et prétsntioné 
BMf. du pools choisi e CONÎES8E PUBUerrE, 20, Bvenus de l’Opêm. 75040 Ratfs csdBc 01, qui trensmetiRL 



Grand Groapèiiiteniatioiia] . 

Pour one noQTélle conception de rAUDIT-. - 

Dêiix Jeunes Auditeurs Internés (H/F) 


Ls soeme de gaellen dVm des plus 
S B V O rtH mehirBeffsa e n u dechsnas 
de PARIS is sU ei she son : 


RESPONSABLE 

ADMlNISTRAnF 

FONDS COMMUN DE PLACEMENT 


Pour prerWe en main; aptes les avoir regroipé. is 
lotsiite des opsfsijons sdministritive ei ooRptabie 

conesmsnt sas FCP. 

De tornwOon BTS/DVT complaOilité - gasiion minP 
imNn. (fesprfl vtt 0 prêtes, organisé et autonome, ü 
possède uns êiipèiMnM ifeu moins 3 ans dans is 
ggüwi cemptsblo at adminlsireiivs de FCP ou 

Adresaez leRre manuscrits. CV. photo « ptetoniions 
sous tel. 7749 M ê BLEUPubfieite • t7. rue du DrLebel 
94307 VINCENNES CEDEX > qui transmanrs 


PMI, ial e d'un pape inteniaM latente 


B&N(^ FRANÇAISE 

PARIS 

Afindedévdopperkammedetesprodubset 
senfiea (bmeàreg et fSumeienif, de ses Kttviiés 
dans le secteur des opérations de Itait de Bibn 
recherche un jeune 

Jnriste 

d’Entreprise 

TüuMre au irànbmtm d’une Metbise de Droit 
des Affaires ou de Droit Conimeretal, tris as fatr 
de lafiscaUti concernant lespa sonnet phytiques 
et les sodétis, Ü pourra JusoJUedisrie prendre 
expirienee profe s siomeSe en entreprise (une 
bantfue ou un étabUssemeat fintmaer consti- 
tuera un plus). 

' Lûdifimtionduprofilreeherdtédoits^auendre 
de mon tris strkte. 

De reeSes puspe eti se s dievadr seront partes 
au candidat retenu. 

Nous vous garantissons te pou strtet anonymat. 


Adresser CF, lettre mawserite et mitenttans 
touerif.<TS62/08à 
FRANCE CADRES 
22,rueSsAugustùt 7S0V2I^ 


PtétiàesKe de ce groupe de nctotlélé mondiale ea créant une direettondo réudlt qùl lui est 'rattachée. Il 
Cette n o u w rite équipe tnoMestphntdlsdpliMite aamposti e de jeunes lngéftieuis,oo mp t ^c s.faancleci. est |l 

déteinte èbleiveitir en Bsristance et oonsea auprès des directioiis des filiales, afin daméaorer la ^stfon, 3 ! 

roigaâûssitioa et bien sûr les lésiiHats. § I 

La voloiteé de ce groupe est de frire de vous des OTofesteonnds de valeur et de vous proposer è terne des SM 

C 9 qxMtunitéstrteO(âiaèbsauseifideaeil 5 Oâales,tiU&ed'a&ireeot 0 olidé: 4 oiailfiarcisdeRarics. ‘jl 
À 25 ans enviBoa,<ttplÔBrf d’une Grande Ecote de Cowmeroe ou dé Gestion et titulrite du DKS, (I 

lirait f x médft r mur dtf T fi ? mis, ncrinhir th mHorf typp A..j«urrrK^.f_ !■ 

vous préféiez.dëvêloppgr cette expft i e n c c au seta d'un groupe btemattwial qui poaaa attefto V 

votre aanUfoD, TKa 

Envoyez votre dosteer de candidatureé TEC, 113 nie de rUniveiteté. 75007 PARISk en • 
piteireiit ta réfiéFODcerâf 54806 M. Notre consultant sera heureux de vous piéfTntsrce SAV^VllTir 
pietet d’entrepriro et b fonction. 

'Managnrwtt 


r#j 


S 




De fermà îu n aipérieure (DEC^ta eanddsc am 
une expérience r éunie de Sans dMis un porte terni- 
leirc; des capadeés d’erpnisMien es des oonnabsm- 
ces en mbi infoniatiquL 

Rattaché au Direcreir Hnander, 8 devra driger une 

^ p— - - - 

Merd dhd h. iju vccre dossier dé esnOAure Qee- 
xre men usaite CV.» photo ecpréteoifonÿ séé£ 
9209 A COhfTESSE PUBUOTt 20, emx» dé 
fVpéra, 75040 FsiiseedeuOt, qui vansmetOa. 


Noos prions insfaimnent nos 
aimoncenrs d’aviiir roUigeance àe 
répondre à tontes les letfies qirïls 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les doemnents qni leior 
ont été confie& 
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REPKODUCnON CVTEBDnT 



®ate cTune yancte ena-qonse multindtçnaïc rec^-pc-'K’ iJ’f 


SECRETAIRE 

TRIUNGUE 


cfe sa Dvecticn ArfTvntfwsTur 
flO-AJ dns tonjug nsjfeTTefc ncUànaxsc. 
ffsnçâs, dnglats perlés et êcne 

A4ero d'dcfriesscr learc manuscr 'S' Photo sous réf. 6320 à 
MêcHe-Systefn. 2, rue de a Tou-œs-Cemes. 75009 t^ns. 


groupa fimncMT 
4*anf«r Saint-Lazare 
re e h eim a 

_ _ POiy aonaarvica 

ContantiaiiN-Empruniam 

SECRfTAIRE 

lURIDIQUE 

Apt«s 2 A 3 mois da travaux 
de saerdtanaT pur. 
catta parsopna 


Aganoo Cemaa an PubOefeé 
rechaicha 

JEUItt SECRÉTIüne 
HAUTMVEAU 

LéQkw eo nnai a B aneai 
an informatiqua aouhaitéas. 

Datnmlar M. Riehard A partir 
de 15 hauraa au 42-oe-35*a5. 


SocMtd eommaree imamatienai 
(Bcdaill ra ch er ch e 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Vocation devenir assistantB A- 
raetion. trds haut niveau. biKn- 
gua portugais. anglaiB aouhaitd, 
3 ans d'axpArianea. 
Envovar C.V. « Média O yatem. 
2, rua de la Tour de a Oa m aa. 
76009 PARIS soua réf- 9995 
(mention sur ranvaloppa}. 


Vacances.- Tourisme - Loisirs 



. prandrs en charg* 

iCàt 

» responsabèiié compléta da 

boasiars at da relations d>anta. 

t lii 

La poste nécesBita; 

G Une Ileatwa an droit ; 

itfm. 

0 Una axcallanie qualité da 

dsetylograptHe ; 

BLE 

0 Une ptBtKiua du baiiaiiiain 
dataxiaa ; 

• 0 

'kmps 
iOR5 i 

0 Une personnalité alBiniia at 

dynamique. 

Marei (fadreosar votre eaixlida- 
Sffs (lettre marMACrita. e.v.. 

Eti 

photo et prêt.) s/réf. 2 731 


èla Direction 

«nst 

des rafotiorts humaaia* 
SOOÉTÉ CENTRALE 

•• > 7. 


DE CRÈOrr IMMOBIUER. 

neux 

63. rue de le Victoire, 

ifionr. 

75009 Pans. 


LA FRANCE EN DOUCE 

SEJOUR DE RELAXATION 

DANS LE VERCORS 2086 F* 

CIRCUIT VELO ET ART NAÏF 

EN MAYENNE 1590 F* 

VACANCES MULTILOISIRS EN ARIEGE 1255 F* 

PRIX 0£.W-PfNSi0,V. AC77177*£S CO.^iPRJSES 

ET CENT AUTRES IDEES DE VACASCES DIFFERENTES 
S'ADRESSER A V.V.T. Téi : 43 20 13 66 
ET DANS TOUS LES BirREAUX DU CREDIT ACRICOIF 
CORRESPONDANT AGREE DE VOYAGE CONSEIL 


PR 




UNIVERSITÉ PARIS-VU. ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE DES MINES DE PARIS 




THERMIQUE ÉMULATION 

•' appitq.uées à la-gêstfbn de, t^énergie, dans le bâtiment 


S Diplôme nauoiul de 3'^ cycle : D.E.S.S. 

• Formatioa très pnifessioiiiialâêc. intégiuot les technolopcs oouvelics ^lOSUumeataûoD, télëgesûoa. mfonnatiqoe); s'adses- 
sam sî oi iJ taaéiiieBt à : 

• DesproressioiiiKls (miniin^BTS + 3ansd’expènence) desireiudeseperfectioiiocr: 

• Des jeunes diplôméssciealinqiies <BAC + 4) àlarecbercbe<fDOCspéci^isaiioodaDSUiicréiieaa porteur. 

• Durée: lOmoisàtempspleii) (d£bul;i^l&-l984) : 

0 2 mois à ronivexsitê. puis aitemanec de périodes en emreprise et de sessions unireTshairea. Au total : 19 semamt»* i 
r unhrersîié et 24 semaines en entreprise. 

0 Statuts : rêmunéraLion par la formatioa (^essionneUe, congé individud de fonaation. étudiant. 

Infonoatioq et dossier de candidature sur demande écrite à : 

UNrVERSITc PARIS-VTL département d'éducation pemianeiite 
Irène ARJ7IT1, 2, place Jussieu, 7325 1 Paris, cedex OS. 



CCXJRS INDIVIDUELS. COLLECTIFS. SPECIRQUES 

avec la garantie 

d’une grande école de management 


grouDC cscD 

CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


L’Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

Centre de Formation Permanente 79. avenue de la République 
75543 PARIS Cedex 1 1 Martine LAINE (1) 43 55 39 08 


[il 


Jeunes diplômés, Cadres, Ingénieurs débutants, demandeurs d’emploi 

IBIA 

vous PROPOSE UN STAGE DE 

Formation à la micro-informatique pour cadres 

Objectif : 

- Maîtriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique pour l'utiliser dans votre 
profession. 

Durée du stage : 3 mois (dont un stage en entreprise). 

Participation aux frais : 4.800 F. 

Début du stage : 30Juin 1986 - Recrutement immédiat 
Renseignements : IBIA Pascale AUBERY-DUCLOS- 33. Bl. Gouvion Saint-Cyr. 75017 PARIS 

Tel. : 45.7Z02.08 


J 




INSmifT lyADMtMSTRAnON DES ENTREPOSES 
Onn/efSfté Paris / - Panthéon Sorbonne - 162 rue Saint-Charies 75740 Paris Ced&t 1S 


FORMATIONS DE 3^ CYCLE 

StPEMO miSSIL 

Systèmes t^nhimation dans les PME • flVft Forme des ^iédaBstes des Systèmes dlnformation 

é rorTc oOfTtindnte fn'cro-infbiTndO'que da^ les Grarnies Organôatibns 

® Patrida BORGES 4S57J8.41 ® Karin RIPOOiE 4S58.0228 



ENSEMBLE CONSTRUISONS L'AVENIR ! 
DEVENEZ 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 


38 & périphene 


NIVEAU REQUIS : BAC GESTION 
SaENTinOUE OU EQUIVALENT 

Meilleure garantie : notre image 
de marque auprès des employeurs 

Un sxcuptiennsl parc dieponiple pour la tormatlon + 70*î# de 

pratique. Ourse * 7«2h. Créait ètudlani 

Ccurs du lour ei du aoir • SesUon 

Anglais informatiQue - PARIS - NANTES ■ LVON 

irsvTw Eim^Effi iriFcmmiE 

65. rue de Turfaigo ■ 750Û3 Paris ■ Tel. 16(1 M2.74.33.28 


Session intensive continue 

du 6 octobre au 12 décembre 19S6 (300 h) 



• du rewriting à la maquette 

• mise en page sur écran 

animée par des journalistes professionnds 

^if.‘d.rueduCaliaiuy • 73011 Rus - (1) 43.5â.76iQS 


D 


ElVlPtSÊ 


DnœCTEUR AFFAIRES SOCIALES 

40 ans, formation supérieure 


FrXpérknce dtvenifîée (ensemble de le lunoioD dans iii»< 
portante soeiétéa seeieun tertiaÎK et iodustrid, rapoosa- 
biliiés déveknwment ramoves humaines dans très grand 
graime mtemûional) axée sur dynaansatiou es ouverture 
30 c^igemcttL 

Cherche responsabilités motivautes Paris>R.P. 

Æcriresouslea*dF PO . 

LE MONDE FUBLKJlt. 

S, nie de Meottcssuy, Parâ-7*. 


JURISTE D’AFFAIRES 

lagéaiear dipUiné CAAE/ MBA, DESS de droit 
Longue uqiérience n^odatioB contrats mteraatioiiaax. 

Déptacemeats. âIsCT&ÜHL 
Tempi partiel aa action pooctuelle possible. 


Faireoflrasoas chiffre 22- 115 157. 
Pmfictes-M021 


Monsieur le Directeur, 

SA DÉMARCHE: 


Soubaiteriea-vous 

avoir 

dans votre société, 
le concours d'une 
personne polyvalente, 
avec l'eapmence de 
ta publicité en .Agence 
et chez rEditeur ? 

SON PROFIL: 

Maquettiste de carrière, 
responsable de produit 
(la reliure), peudam 
onze ans, au sein 
d'une société leader 
eu V.P.C. de livres. 


La coordination 
avec la créaiwn, 
le suivi 

de votre production, 
le rapport 
qualité/prix 
avec vos fournisseurs. 
L’étude des devis, 
le respect des délais, 
l’assurance 

d'un Ira van rigoureux. 

SON OBJECTIF: 
Concrétiser par nu ■ plus ■ 
votre savoir-faire. 


Rencoatmas-noas. Nous en discuterons ensembie / 

Ecrire sous le o* 6 896 
LE MONDE PUBUOTE 
5. rue de Monttessuy. Paris-T*. 


Hcvnma 42 ans, mponaabla 
reletione eeefniae (CNAM + 
IFOCOP). 16 ans ■xpérience 
dans Bocié t ia A aetivitée ai Im- 
ptantBtkma multEptes (com- 
tiwrea en industriel sénéraOBte 
eetd. dans la fonction (raenit^ 
manr. peiaB jnfbrmütîBéaa) ap- 
pficatton léplelaHon oontantieioi 
prud'hemala. communication 
intama ac axtama. lelatlana 
partenakaa eeciaii», formadon), 
axpénanca du management 
pwtiGipatif (tniae an ptaoe de 
eerelae da quaStd ai da pro- 
grès}. la e f i a m tie posta équiva- 
tant. Grands moMlité y éogr » - 
phknie. tiqjunihie inwnédte ia - 
mon. Ecr. è GUERRIBt, 40. r. 
Vauvanarq u aa. 75018 PARIS. 


J.H. poaa<dant BEP téWcam. 
eta falblaa 1 an éla c t ron iqua. 
üBdalra pacrels de oondin. 
chareha premier amptai. 

TG. ; 48-73-40-09. 


ASSISTANTE SCXSIALE O.E- 
Ongine lanno-améneaina, 4 ans 
d'expGienee p i o t ee ai o nn alla. 

CHERCHE POSTE 
millau coopération intematio- 
nala, immlgratioa Etiuderaii 
toutes prqpoaitions. Monica 
Percowic*i. 33, rua da TAmlral- 
MouehM, 13*. 45-81-29-36. 

DmËCTEUR RNANC^ 

49 ans, expérianca de 15 ans 
dans la distnbuiion. magasina à 
succuraalaa multiplM. Etutèa 
routas propositions à haut 
niveau de responisbilités. 

Ecrire sous n* 7 370 M 
LE MONDE PUBLICITE. 

5. rue de Monttessuy, Paria-7*- 


MERCENAIRE EXPORT 
rrilingue, di s ponible. 
TG. : 45-42-93-01. 


J.P. 23 ans dynamique at cou- 
iwoeuse, BEP comptable BaC 
G3 + BTS commercial, axp. 
acquise è confirmer. Cherche 
emptoi stable dans grande <fis- 
tntxition. libre de suha. Carole 
IVUNERBO. T«. : -118-88-50-26. 


P. 44 ans Capes d'anglaie. 
eap. réussie de venia de pro- 
diêts culturela. acent. à Bor- 
deaux responsabibtes sectete' 
éducatif, culturel ou aimilaira, 
Tél. : BB-92-83-46. 


28 Ans. docteur an physique 
Btom. et moiéc. spécialtsta lé- 
ser ch. poeta ingéniaur de rech. 
expér. 3 ana secteur laser et 
applications (rseh. fond, ou 
appl.. âiim.. anal., bioméd.. 
nuci.. etc.}. Oispon. imméduL. 
T. 43-33-09-74/34-1002-17. 


J.F. 32 ans, DEA Se. Eco., maî- 
trise Se. pol., wqi. 7 ans PME 
(oeaoon, markedno), angiale. 
Téi. : 43-50-87-45. 


JAPON 

Etwdiani 3* cycle gaetlorr, axp. 
ccialax è réoangar rsmpBralt 
mission impoRsnta. études de 
marché, prospections da mar- 
chés, suivi eommarrial au Ja- 
pon et Corée du Sud, automne 
86. TéL : (1) 43-27-82-63. 


DESIGNER INDUSTRIEL 
H. 30 ans. cèQlémé ENSAD. 
4 ans eapéa. cadra : Sté pro- 
duits Qda diffusion eherchs 
poste d^. Paris, R.P. ou créa 
don ds s ervies dans Sté ind. è 
produits gd public : création 
produits : eonoepcion not ices . 
eatal 09 usB, condWonnsfoents. 
Ecrira sous la n* 7 363 
LE MONDE PUBUerré 
6. rue de Mantteaeuy. Parfe-7*. 


J.F. eh, poste étude at raeh. 

INFORMATIQUE/BIOLOGIE 
CNAM DE^ (assemblaia’, Ba- 
sic, Algol. Pascal, Fortran. Usq. 
prelong.). mtsiriganee artHî- 
eialla. Libre septembre. 

Ecrira sous n* 7 364 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

S. rus ds Monttessuy. Pari»7*. 


INDEPENDANT 
IBM PC 

CONSEIL-FORMATION 

DEVELOPPEMENT 

anglais courant, très mobila, 
Basic. Pasesl. Multiplsn. 
D Base III, Word, Lotus. 
M. Pinheire. 32 bis. avenue 
René'Cety, 76014 Paris. 
TéUph. ; 43-27-50-79 (matin). 


Dfreetaur fi noi uJ er adminis- 
tratif. allam. 40 arM. fr an - 
çals, anglais cour an t, ayant 
oovaillé dans aoeiéiéa iiNiltL 
natienafas. chareha amplei 
^■ia/barU, Ecrira s/n* 7 368 
LE MONDE PUBUCTTÉ, 

5. nts de MentteMuy. Paria-7*. 


S ), mée. ds fab. (ENI). 33 ans. 

lib., 3 ans Afrique noire 
(2 ane dir, PME), eh. posta 
étranger (ou FrarKo). fab., an* 
txatien, dir. PME, ertsaign^ 
ment. Tous pays léventuel. 
ass. caritative*, hurnanitsiraa. 
organisme enamational). disgcp 
mbl« immédiatemant. URGENT. 
Ecrire seus le n* 7 367 
L£ MONDE PUBLICITÉ 
B, rue de Marmesouy. Perte-7*. 


J.F. 28 ans, 7 ans expérience 
cadre entrepriee, asetatame 
parlementaire, rédactrice jour- 
nal ministétMl se passionnerait 
pour activité rédaeUonnalla, re- 
lations publiques, communier 
tien. T«. prof. 45-56-32-18. 


FETROLEUM EXPLORATIONIST 
H. 49 ans, docteur ing,, ing. 
ENSPM. 19 ans «cp., acquit 
tien, traitamant, intarpréL don- 
nées sismiques : préparation at 
négociaiion eo n tr e t a expier. ; 
formation des ingén. et teehni- 
cians : nombreux cont acta In- 
ternationaux haut niveau. Etud. 
toutes propos. moUvantae de 
poste è responsabilités. 

Ecrire sous le n* 7 360 
LE MONDE PUBuerré 
6. rus de Monttessuy. PariS-7*. 


J JL 29 ans, juriste droit des *f- 
fairee, DESS aasuiancae, 4 an* 
aivér. prof, dans Société da 
1' plan. Etudfo tducae 
dans, pesta caièa dans Com- 
pavâa ou eabinot de ceirtaga, 
■outea Stés hors asemneee. 

Ecrira sous la n* 225 
LE MONDE PUBLfCnÉ, 

S. rua da Morrttasauy. Paris-7*. 


cours 
et leçons 


F. 50 arts. Ke, an droit, anci«i 
régime. CAPET théorique Sc. et 
techniques éco., OESS-IAE. 
axp. pédagog. et admMsiiBtiva 
ch. qquss heurae do eoiss un 
jour per esm. eu le soir. 

Ecrire sous n* 7 374 M 
LE MONDE PU0LICrTE, 

5, rua de Montiaasuy, Pana-7*. 


propositions 

diverses 


L'Eiai offre dea emplois stablos. 
bien rémunérés, è tous les Ftait- 
cais avec ou sans dgiflmue. De- 
mandez uns deeumantstian sur 
la revue spécialiséa FRANCE 
CARRIERES (C 16) B.P. 402-09 
PARIS CEDEX 09. 


Lee possibilités d'emplois è 
rébangar sent nombreusas at 
vari ées . Demandez uns docu- 
menu don sur la revus spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 29 1-09 PARIS CEDEX 08. 




appartements 
.• -- ventes :: 


c 


J* arrdt 


D 


ProL PL DES V0S6ES 

grattO appartement 
dtms lintnâubla chMoé 

MONUMENT HISTOR. 

possÿxlité mazzanma-Jardtn. 

TEL:48•7^2242. 

1É’ arrdt 

XV MONTPARNASSE 
Baau livitrg 3 chambrée. 
2 borns, 100 m> lardin privé + 
patio. REFAIT NEUF. 
GARSI 45-67-22-ea. 

16" arrdt ^ 

^ RUE HENRI-HEHE 
TRÈS SYMPATHKUJE 2/3 P. 
eft. petit balcon, asc., 
1 300 000 F. 4B-88-7B-61 
aoir ou 46-77-86-86 hraa bur. 


20, AVENUE MOZART 

S/JDIN at avenue, entrée, dbla 
iiv,. 2 01 .. ciéeina, saila da 
babie, w.-e.. rangements, cave, 
2 300 OOO F, 4* étage gaueha. 
aae. Liai., nwr.. rmr.. 16/18 h. 


C 


92 

Hauts-de-Saine 


Bou 11 - Raina centra, aéi> + 3 
ehbras. cuis, équipée, 
balna. 1.050.000 F. 48-61- 
32-11. 


C gs- Vahd’Oisa ^ 

LACD'ENGHIEN 

(400 m) vue imprenafaie rési- 
dantieL 10* at damier étage, 
2 p.. 64 m* 4 baie. 320 OOO 
4p.. as m* 4 baie. 550 OOO 
6 p., 139 nP 4 baie. 820 000 
PPTAIRE : 42-60-29-61. 


appartements 

achats 


Racherche 1 è 3 pièeee PARIS 
préfère RIVE GAUCHE avec eu 
sans tram. PAIE CPT chez noL, 
48-73-20-67 mima le aeir. 


locations 
non meublées 
offres 


Faris ) 

Rua do VOUILLE, nia agréa- 
ble stutMe cfL balcen. imm. 
modaraa. s* éL. aae. Très eleir, 
2 200 F 4 eharaaa. T0. matin 
SEGECO 46-22-69-92. 


locations 
non meublées 
demandés . 


c 


Paris 


EMBASSY SERVICE 

6. avenue da Massinâ. 75008 
PARIS, racharcha an iocaoon 
OU è l'achat APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE pour 
CLIENTÈLE E^TRANGERE 
corps diplomatiqua at cadrée 
da epciétéa cnultinationalae. 

TEL; 45-02-78-00. 


Pour cadraa aupMam 

9TÉ FRANÇAISE 


et arrt- 

ilpyéa GDE 8 
ELEOTRONIOUE déplacés 
Parta at anv., ra^. dtvars appts 
2 è 7 p„ etutSca. villas Psris at 
ba>4. courte at longue durée. 
46'0»-3O^3^ è partir 10 h. 


(jffégüon 


pansiGflne^ 


Etude ch, pour cadras vWss 
ttss bsnlisuaa. Loyer garanti. 
48-89-89-66 42-83-67-02. 


(1) 


locations 

meublées 

demandes 


L Paris ) 

Carraapcmdam pour 3 ars d'un 
quotidian norvégien, jouma- 
Usta. cherc h a Afiér iSOtn*. 
préf. 6*. 7«. 8*. 16*. 17* atrw- 
dhisemam. foyer 15 OOO F anv. 
Ecrira sous rt* 6 904 
LE MONDE PUBUeiTË. 

5. lua ds Mo mt s aa uy. Paria-7*. 


OFHCE INTERNATIONAL ra- 
ohareha pour sa türaetten bx 
appts da at a ndifw. 4 plèeaa 
St plus. 45-2^6-18-96. 


viaaers 


28 OOO ept 4 1 200 par mois. 
2 p. «ia.. a. de bains, 2 * ét.. 
MX. imm. près gars da l'Est, 
irisgara F. Cns 42-66-19-00. 


bureaux 


Locations 


ETOILE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 

TRÈS HAUT NIVEAU 


SALLES DE RÉUMONS 
DOMKaUATKXyS 
SECRETARIAT - TELEX 
TÉL. : (1) 47-27-1E-59. 


Votre sdQBasa commar^sia ou 

SIEGE SOCIAL 

buroBuK. aoerétariat. télex 

CONSTITÜTION STES 

Prix compétMfa. Oétsia rapUaa. 

ASPAC 42-93-0(T50 -I- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

8ARL-RC-RM 
Constitution da Sociétés. 
Démat ch sa at tous sarviosa. 
Parmanancas téMphoniques. 

43-55-17-50 


SIEGE SOCIAL 

fl a cr ét a riat 4 bureaux neufs. 
D én «arches R.C. at R.M. 
SODEC SERVICE 
Ch amp* E l ysiaa 47-23-66-47 
Nation 43-41-81-91 


BUREAUX EQUIPES 

DE 1S è 250 M2 STAfGMél 

ÜUVERT 24 b/24 i 

Loc. eourta ou longue duréi 
Tous Baorieaa : TéL. tNécopii 
télax. raataurant. parkings, si 
erétariat. tél,, personnalisé 

ACTE43-8U-9D-1U. 


NEUILLYMÉTRU 

Loua diraetamant 1 bureau < 
4 da imm. risuf, 47-58-12-4 


KLÉBER 

5 PIECES. 150 rn* occupé. 


MAGNIFIQUE 


74 ana. 980 OOO 4 8 5O0F. 
LAPOUS 46-54-28-66. 


UBRE DS SUITE, patir 2 p., 
!.. s. d'aau, W.-C.. 6* éL 
sans sac., bon 1 mm. r, Patay. 
148 OOO 4 1 750. fms 87 ans. 
Mtagara F. Cniz 42-86-19410. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
antrs particuliarB 
matson, _a pp ar tam#nt. chêtaeu, 
propriété, tarrem. rmixnim a. 
sur toute la Franea. 
mOfCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1878 

6, rua Graffulhe. 75008 Paris. 
APPa. GRATUTT 05-07-09-11. 


SigtSS SOCIAL PARIS-8* 
TELEX/SECRÉTARIAT 

AGECU 42-04-05-28 

(stationnamant siaé). 

OOMJÇUJATION DEPUIS 90 F n 
SAINT-HONORÉ. 42-86-84-91 
PARiS-1 2*. 43-40-68-50 

coNSTmmoN sarl 2 000 F/a 


propriétés 


20’ PORTE BE 

yiU.ECRESNES 


jloj^: . ^ 

^j240m» hab. «anasai 
“•yri aa aoi complat, 
«t^ BO a a bl g . Px ims 
MAS 6UM08, 43-48-1 


HwTwna. for ma u en ucévarehaira 
supériewra, iicanea droit publie 
+ KS hitL-éee.. solide axp. 
JaiaTialiama at a na ai gn a m ai u . . — , 

Etud. ttasprop., 86-46-94 Ift | j? 

J.F. traduetriea at intarpiita tri- 
Bngua (arabe, fraitçsra. snglabj. 

DEA lanias arabes, maîtrSia v 
tottres frangaisaa. longue axp. 
dans la preeu et la traduetagn 
sheichs un emploi è im-tamps 
Ecrira sous n* 7 376 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

6, nia de Monttassuv, Pans-7* 

entrepriseT 

RÉGION NANTAISE I 
Jous eharehaz J.F. dynamiqwe. 
tpijméa ESC. marfcsting, pu- 
Xieité, RP, posaédérit axpé- 
-isnea, libre d* Suite, 
îcriveg-ingi sous réf. 8 457 é 
ConMsaa Publicité, 20. aw. 

Opéra, Pars Cedex 01 qui tr. 
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LE CHOMAGE DES JEUNES 


Avoir vingt ans dans la détresse 
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A VBC Tarrivée ao pouvoir du . 
gOBve raem ait de M. Jacques 
Chirac, nue prkntë a éU réaf- 
firmée, celle de remploi des jeunes. 
Très inte, dés le 17 avifl, le conseil des 
ministres' adoptait an nonveaa plan 
d*nrgence, présenté par hl. Philî]^ 
S^nin, miDîstre des afifoires sociales et 
de l’emploi. Le 4 juin, M** Nicole- 
Catala, seqét aû e iFEtat à-la fbnnation' 
pKrf ffirifflin dlte, aanooçah'ime série de 
mesnres qui devraient ooB^léttr le dis- 
positif, à: défaut d’être totajémtint c6b& 
rente avec hiL 

Pourquoi tant de précâpitation? A 
n’en pas douter, le chèmage des jeunes 
est deveon ftan des.jdiâBoménes majeurs 
de la crise. 6n serait même tenté de 
dire que ce sont les mnns de vingt-^mq 
ans qui ont fah ks fius de la drate de 
remploi. Intervention des pouvoirs 
publics visant soit i préserver le travail 
de ceux qui en possédaient un soit à 
oeganiser la sortie prématurée do la vk 
active pour ks phu'êgés;, 

Pour autant, ks gouvernements- pré- 
cédents, i commenoer par ceux de la 
gauche, n’avaient m ignoré k sujet ni 
démérité. Différeotes formules avaient 
été imaÿnées sons M. Piene hfaniqy, 
et de vastes progeammea lancés avec ks 


■5 


miiustfès communistes, MM. Jack 
Rafite et Marcel RigouL De là datent 
'ks stages 16-18 ans ou 18-25 ans, qui 
an «wéfEWj en pour mérite de faire 
émerger dans rofnmon la désastreuse 
situation des jeunes en difficulté, 
dé m o ntr ée en son temps dans on ap- 
port de M. Bertrand Schwartz. De là 
prorieonènt ks nrisrious locales et ks 
PAIO (permanences d’accodl, dinfoiv 
mation et d*orientatioo), souvent soute* 
unes par les âns locaux de toutes ten- 
dances, qm te sont attachées à tavoriser 
Unsertion socîak et profeseoimelle des 
plus démunis. 

nos tard, avec k ganvernement de 
M. Laurent Fahins, ce tavafl avait été 
approfondi, ampli^ et très certrine* 
ment orienté dans im sens pins pragma- 
tiqoe. De oette période, ou reüâdra k 
développement des IXJC (travaux d’nti- 
lité colkctive), souvent critiqués, mak 
qui sont vite apparus comme une sohi- 
tton immédiate à une difficulté 
ooncrè^ De cette période, égakmentÿ 
p rov i e nt .la es place de là fonna- 
tion en aiternanee, eOMnême issue d’un 
accord paiitaire signé entre ks «s^nia- 
tiens syndicales.— nnf la CGT — et k 
patronat Même si ks résuhata de cette 


dermère ne sont pas à la hauteur des 
promesses du CNI7 — qui avait prévu 
trots cent mflk stages par an, — une 
réralotion s’accomplit, ftetreprise étant 
enfin reconnue comme un lieu de for- 
mation. 


Un tiBftemeit soGtaf 

En aniont Rue de Grenelle, M. Phi- 
nppe Ségnin n’a pu que constater une 
évolution positive. Le chômage des 
jeunes, après avoir longtemps augmenté, 
avait senablement diminué (— 6 % en 
on an en avril dernier), même à ces 
résuüats avakot été obtenus par ce qu’il 
est cœvean d’appekr, de façta péjon- 
tive, k traitement soc^ du chômage. 

Toutefois, le nouveau ministre a 
voulu mo n trer qu’il rompait avec ks 
attitmlei astérinnres et que, pour a 
part, il se préoccupait de remploi des 
jeunes. D*ôà fannonce imtnédiatg de 
mesures qui, Uéea à Tadoptioa de la loi 
d’habSitation pour les ordonnancea, ne 
sont pas encore e n tré es en applkation et 
.devraient k faire (Tkî l’été. D’où, égale- 
ment, inmportance des efforts ooosentis. 

Qnatra miîliaitfa, «nr hit mma, nwt fté 
d^gés dana k coUeetif Ündgétaire 
pour permettre ks exonérations des 


charges soriales en faveur des entre- 
prises qui embaucheraient des jeunes ou 
ks accepterakttt en stage. H fut même 
précisé que tout recrutement pour an 
moins tn»s mois bénéficierait (Thn abat- 
tement de 25 % avec effet rétroactif à 
compter dn 1* p»»»- 

Si Ton diseote encore, ici ou là, pour 
savmr si ces dispositions smt noe vfeha- 
bk aide à l’enq^ki des jeunes, ou ne 
sont que des aides à l’entreprise, il 
n’empêche que reffort est importanL 
Toutefois, personne ne se fait trop dlltn- 
sko sur la conséquenca sur l’emploi 
du plan, qui, en tout état de cause, 
n’enregistren set premiers résultats 
qu^ l’autoanne, au mieux. Entre-temps, 
et ansâ parce qu’on a r^>été partout 
que k traitement soôal ne valait pas 
l’intérêt qu’on lui portait, ks di^oshifs 
perdent de leur efficacité. Un 
moment - jugulé, k chômage retrouve 
une combe ascendante qoi, même ri on 
Tobserve avec sang-froid, inquiète la 
classe peditiqoe. Il devient donc néces- 
saire de faire quelque chose. 

C’est ainsi qne, depuis quelques 
semaines,, on assiste à une modîfîcatiao 
da attitudes. La TUC, si décriés, pour- 
rakttt être renouvelés et même aug- 


mentés en nombre, pourvu qu’on les 
accompagne d’une vrak fonnatioa. La 
staga 1618, si ce n’ot la staga 1625, 
pourraient être sauvés. 11 n'at pas 
Jmqu’aux missions locala qui ne bénéfi- 
deraient d’un sorsis, au moine pour la 
fonction remplie. 

De fait, le réalisme commence à 
imposer sa choix. Tons ks jeûna au 
chflmage ne peuvent être aoo«afni« «fana 
l'entreprise, aux migrinns philsnthropi- 
qua Entre ks rappels vers le 

système scolaire des jeunes en situation 
d’échec souhaités par M"« Catala et ks 
int^rations dans k monde dn tavaD 
préco ni séa à Torigme par M. Ségnin, il 
reste malheureosement une frange de 
jeûna exclns de tonta parts. 

Or üB sont nombreux, ceux pour qui 
k retoor à l’école, discréditée, est p^ 
chok^uernem impossîbk pendant un 
certain temps, comme kar est ioaccesà- 
bk une intention immédiate dans la 
vk active. Four enx, il faut imaginer 
da solations, sauf à prendre k risque 
du jâre. 

AUUN LEBAUBE. 

(Lift ks reportages en tùàn 
et en Seia^Èiaritùm pages 38 et 39.) 


UNE COOPÉRATION INDUSTRIELLE 

Sarre : l'acier sous fusion française 

V TFTL enjen. s’il en eàt, da l>kré /o r*r£atùv% Hfltte, > mnpkk deux fois plus 

rivalités franco- VmWCr^OOn de monde (tirire milk cmplSfii 

allemanda d’antan, la QUpiUS Ç/TWIO ffXMjpO con tr e cânq milk cinq cents). Il 

sidérurgique européen. 


V TFTL enjeu, s’il en est, da 
rivalités firanco- 
allemanda d’antan, la 
sidérurgie sanoïse devrait pro- 
chainement passer tont entière 
sons ccntrôle du groope français 
Sadkr. Ce serait chose faite s la 
fusion entre les deux gro up a rid6 
ruripqaa sarrois Dillînger 
Hfltie, détenu à 56 % par Sacikr; 
et Arbed Saarstahl, jâqn*ici pa^ 
tic du groupe Inxcmbonrgec w s 
Arbed — était menée comme 
prévu à son tenue et ri k gouver^ 
DcmcDt français ne venait pas tont 
, remettre en cause en décidant de 
•' jfusionner SacQor et lÙoor, pciyi- 
l^jant gfari-nne action natith 
nale pour résoudre ks pn^lèma 
de la ridérnrrie françaiseL *Nous 
n’eurionr pltts mtame place dans 
I un te! ffxnqte », prévknt k. préai- 
dem de Dfflinger Htttte, M. Jean 
Lang. 

qu’il est actuellemeat 
conçu, le p9T^ de fusion, aoqpiel 
k gonveniement fédéral vient de 
donner son feu vert, aboutirait à 
la cOTstitntioD dn premier grand 
groupe sidérurrique européen, n 
permettrait à Sacîlor, qui exilait 
an d^iart 51 % an moms de la 
nottveUe société à créer pour que 
r<q)ératîan se fasse, de consolider 
sa poritioQ sur le norché ooes6 
alkmand et dé se poser en rival 
sérieux pour ks grands de la rid6 
rux:^ de la Ruhr : Kn^p, Hiy6 
sen, Kloedmer. 

Cette opération serait en soi 
une petite révirintioo si Frm s’en 
rapporte à un pa^ qui n’est 
encore gnèxe tomtain. C’est p<^ 
tant tont juste si elk a en drrit à 
qndiqaa eotxeGkts dans la ii^ase 
da deux pays, preuve que quar 
rante ans de récoôicüiatiOD franco- 
allemande et de codstrnctîoa 
européenne ont imprégné la 
esprits' (dns que certahia que- 
rella poonaieat le laisser croire. 

Sang doute la ridénugie ne 
feptésente4-elk pins de na jours 
pour la pays oeddentaux PeqjeD 
strat^ique qu’elle a longtemps 
été. La coac^étitioa -économique 
internationale se joue sur d’antra 
terrains, l’électronique on la 
mierolncdogie. n faut etoire néar^ 
wnemut q;uc les traditkwis ont k vk 
dure. De longue date, la goùver- 
européens continuent de 

consacrer chaque année da mü- 
Uards de francs eu subventions- - 
pour maintenir à flot kuis îndus- 
erks sidârui^aes. 


Ni la Comwinn anté eu i op écan e 
do charbon et de Fader (CECA) 
ni IThnon européenoe des indus- 
tria du fer- et de.Facia n’out 
empêché que toutes ca restructi»' 
rations soieiit faîtes sur une base 
n a tion a le . La seok excep ti on à la 
règle état jusqu’ici le groupe 
AÂed Saaxstahl Immême, issu 
dans ks annéa 70 d^me forion 
entre la branche oxroiM d’Ariied 
«tlà deux anciens groapés sarrris 
de VoDdîngeD et de Neunkcrchea. 
Un autre pnget de furioa entre ks 
groupa ouest-allemand et' néer- 
landais Hoesch et Hboghoveus 
avait échouéen 1977. 

La nouvelle fnsian envisagée 
sous parrainage français doit 
d’uQeors davantage anx çhcons- 
tanea qu'à une ^îonté détermi- 
née an datait de jouer la carte 
européenne. DSfin^ Htttte et 
Arbed Soaistahl, Vaa spédaüsé 
dans ks. produits plats^ Fautre . 
dans la -produits longs, n’emt 
a priori- rkn en commun ri oe 
n’est d’étre iustallés an même 
endrmt et d’avrir fait ooostnùre, 
ensemble, ca dezniêra innfcr, 

. une ookiok eà un haut fauneaii à 
■ ftateuhre-nindenics. 

Atagorge 

E smra falhi pour y parvemr 
que ks.autorités sairoisa soient 
prisa à la gorge pu* refTondre- 
ment dû geoupe. Saaistahl. La 
compagnie luxemboorgeoise, qui 
avait d^ réuni sa activités sar- 
rotsa an début, da annéa 70 
avec ks acàérks de VolHiiyen 
pour créer k groupe Rfichling- 
Burbach (qu’elle détenait à 
50 %), s’était fait forcer la mun 
en 1978 pour reprendre Fautre 
moitié et Aisîooner k tout avec ks 
aciéries de Neonldrchea. . La 
p&hés de nakHm oe du nouveau 
groupe iFont jamais ]ûi être sor-^ 
montés: Arbed avait dû aocq)ter' 
da garantîa d’emploi draeo- 
nknna esdgéà par le ayttdkat |G 
Metall, qui sont apparues comme 
un important facteur de paralysie. 

Le gtou^ qin réaîtse un ebif- 
fie .«Taflàira de 2^ milliards de 
doitschteiaria — sensibkment 
équivalent à .celiû de. DUlinger 


Htttte, > ttnpto deux fois plus, 
de monde (treize mîlfa employés 
con tr e esnq mnig cinq cents). Il 
s’est en outre lancé dans un pro- 
gramme d*nivatis8ements qui Iin 
a permis de disposer du tout der- 
nier cri de la technique, mais qui 
s’at révélé banooup trop kurtL 
oonqite tenu de l’état du marché 
sur SC» créneau de production. 11 
ne survxvùt plus, ca dennèta 
anné^ que giéoe anx subventioDs 
pnbUqocs, ce qnî devenait à la 
longue însuppwt a bk pour Bonn 
et carrément catutrophiciue pour 
la Sarre dk-même. Déjà obngée 
de naintemr à bout de bras son 
hidnstrie minière, celle-ci n’est 
pas loiD dk-même <k la banque- 
route^ avec un endettement de 
8 milliards de deutschemarfcs 
pour un budget à peine sopkiecr 


Cest {dus quH n’en fallait pour 
owvaincce k nouveau nrimstre 
président de Sarre, M. Oskar 
Lafontaine, élu en mars 1985 
après trms déoenoia de dœtina- 
Don chrétienne-d ém o c rate, de 
trouver rapidement une sdution. 
Ce « gancûste » social-démocrate 
a Finstinct du pouvoir et da 
talents de gestiannane qui ont 
déjà fait mervriOe à la mairie de 
Sanebrfidc. B est assisté par un 
mmistre de l’éooDwnie, M. Hayo 
Hoffnânn, qui s’est nuatré un 
habile négociateur. Sons la 
menace ' de fermer purement et 
simplemeitt Saarstahl, tes deux 
hammm» ont stis tout te monde an 
pied du mur : tes basques, le gou- 
vernement fédéral, mais aussi te 
^yndiat IG Metall, qoi consti- 
tuait jusque péscxit un obstacle 
qnari insunnootable. 

Un atout que Fancîen ministre 
de l'éoooo m ie, le tibéral Rehber^ 
ger, anjounThui porte-parole de 
roppontion au Landtag, aurait 
sam doute bien voulu avoir lara- 
que l’idée de ccmiler le bébé anx 
RKga de DQlmg commençait à 
faire son chemin. CeUeeci eixi- 
geaknt en .effet, ponr slntéreeser 
au projet, non sêuleineat Fapnr^ 
meut da créanca détenoa par 
FEtat et tes banqoa (soit en v ir on , 
1,8 mîBiard de drotschemarks), 
inais également Fabrogatioa des 
accords antérieurs poste avec k 
Syndicat de la nÀaUurgie. Le 
plan d’assainissement qui doit 
être mis euplace prévoit fa réduc- 
tion da effets de fiaarstahl de 
treize milk environ à but mille 
doqcente persoooes. 

HEMOOEBRESSON. 
(lire laaulte page 38.) 
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Us technologies nouvelles, 

toutes 

les technologies nouvelles, 
et rien c|ue 

les technologies nouvelles. 
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Flanüers Technology intemallonal - F.TJ. 
Le plus grand salon de la techn(A)gie. Le 
de rencontre par excellence de la 
micro- G l c clronrque. de la biotechnologie et 
des nouveaux matériaux. Les lechnologies 
nourâtes y parlent affairea 
FTl en est à sa troisième ôditioa Et le 
salon passe en troisième vitesse, pour 
surpesser encore les résultats dé|è 
ex cell en ts de rédilion *85 : 8X exposants 
venus de 35 pays, 204.000 visiteurs, dont 
tt TJXXi professionnels, un Technology 
Transfer Center 'haute pertormance'. avec 
une rrxjyenne de 400 contacts commerciaux 
par partîctpanL - 

Flanders Technology International aura 
Deitdull aul7maii%7àGand.n 
constitue le poini de départ idéal pour le 
développemenL la commercialisation et la 
mise en application des produits nouveaux et 
' des idées nouvelles 

F.Tl : un rend^-vous à noter dans votre 
agenda. Une date à graver dans ta mémewe 
de votre ordinatetf . Quoi qu'il en soit : un 
rendez-vous à rie pas rnanquer 


flanders 

tedindogy 

iiiteriianQiial 

- Salon international 
des technologies nouvelles 


f^û!!œme^?|ùvvénrr?^ 

J Technology ritemabonall 987. ^ 

|Nom: - î 

■ 

■ Faction: 3 

I EtWeprise/ s oci a ft : 

* Spéciaiisafeon : . 


Fiaidets Expo c/o fc i e ma dorate jaaitwufs wn vi a anderaa 
lnËrnaiionaaiCorçre5centiura B-S(XlOGeri.BElgxiue . 
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UNE COOPÉRATION INDUSTRIELLE 

Sarre : {'acier soüs fusion française 


(Suite de la pageS7. J 

Malgré certaines réücences à 
cooner l’avenir de la sidérurgie 
saiToise à un groupe nationalisé 
français, ce mariage de raison 
s est peu à peu imposé comme la 
piw • sarroise » des solutions pos- 
sibles. On doit surtout y voir la 
reco mi aissance, par les dirigeants 
politiques et économiques sarrois, 
des mérites d’une entreprise qui. 
^pres trois cents ans d'une eus- 
tence jalonnée par toute l*hisloirtf 
des relations franco-allemandes, 
apparaît aujourd'hui «immi» un 
modèle de gestion, sans avoir 
jamais perdu sa double spéci/ïcité 
française et sarràse. 

Sorties détruites à 65 ‘o de la 
seconde guerre mondiale, qui 
repose une nouvelle fois la ques- 
du statut de la Sarre, elles 
s'associent, en 1949. à plusieurs 
autres sociétés françaises pour 
fonder la Sociéië lorraine de lami- 
nage continu (SoUac), dont elle 
prend 25 % du capital. 

Spécialisation 

C’est le début d'une coopéra- 
tion qui l’oblige sur le coup à 
sacriiler un certain nombre de ses 
activités dans le secteur du lami- 
nage, mais lui permet de jouer à 
la fois la carte de la spécialisation 
(les tôles Tmes à Sollac et les tôles 
fortes à Düling) et du double 
marché français et allemand 
(ventes de fonte et d'acier à Sol-* 
lac; commercialisaUoD des pro- 
duits Sollac en RFA) . Placées sur 
on secteur porteur, elles traver- 
sent sans encombres la crise de la 
sidérurgie qui sévit dans tous les 
pays européens, et dépassent, 
pour la première fois en 1984, le 
chiffre d'affaires de tout le 
groupe Arfacd SaaxstahL 
Cette réussite est largement 
due h une équipe dirigeante, qui, 
bien qu'à majarité française, est 
profondément ancrée dans le ter- 
roir sarrois. Elle lui vaut, aussi 



bien en RFA qu'au siège de Saeî- 
lor, un respect et une indépen- 
dance qiu expliquent en grande 
partie le choix fait par les diri- 
geants sarrois pour tenter de 
résoudre leurs problèmes. La 
grande crainte de ces derniers 
était de tomber sur un acquéreur 
dont le plus pressant besoin aurait 
été de liquider un concurrent 
encombrant en pôiode de vaches 
maigres. D'où le refus des propo- 
sitions faites, sans beaucoup 
d'enthousiasme il est vrai, par les 
groupes de la Ruhr. 

Une chance pour Sacilor 

q 

Pour se garder de toute mau- 
vaise surprise avec Sacilor, les 
dirigeants sarrois qui. au départ, 
souhaitaient partager le capital 
du nouveau groupe à constituer à 
50/50 entre la RFA et la France, 
ont exigé une minorité de blocage 
de 25 % pour le gouvernement de 
la Sarre, qui, après avoir fait 
jouer ses droits d'option, détient 
actuellement 76 % du capital de 
Saarstahl. 

Cette minorité lui conférerait 
une position reiativement forte. 


compte tenu de la législation alle- 
mande sur la cogestion dans les 
entreprises minières et sidérurgi- 
ques, qui prévoit une représenta- 
tion paritaire du personnel et du 
capital dans les conseils d'admi- 
nistration. la voix déterminante 
étant détenue par noe personne 
neutre. 

Entrés l'un et l'autre, U y a 
trente ans, dans l'entreprise, le 
président, M. Jean Lang, et son 
directeur financier, M. de Bonne- 
ville, n'en restent pas moins 
convaincus que l'opération qui 
leur est proposée sans bourse 
délier offre à bon compte au' 
groupe Sacilor une chance de se 
donner une dimension euro- 
péenne. 

La fusion envisagée entre Dil- 
linger Hutte et Saarstabl n'a de 
sens, selon eux, que si elle aboutit 
à une rationalisation au niveau du 
tonnage et de la commercialisa- 
tion au sein du groupe Saoior lui- 
méme. - Pour que l'opération 
réussisse, souligne M. Lang, il 
faut qu'elle dépasse la fron- 
tière. < 

HENRI DE BRESSON. 


Par autorisation du roi 


ES Dillinger HOtte, de leur 
nom français Forges de 
Dilling. ont été aéées en 
1685. Le marquis de Lénon- 
court, seigneur local et représerh- 
tant de la Lorraine à la cour de 
Versailles, avait obtenu du roi 
Louis XIV l'autorisation d’établir 
à Dilling des e /orges à fer. acié- 
ries et fondons s. La Sarre et la 
Lorraine venaient alors d'étre 
rattachées au royaume de 
France ; la construction de la 
place forte de Sarrelouis par 
Vauban offrait des débouchés et 
Dilling possédait du minerai de 
fer et des forêts en abondance. 

Cette situation priviléÿée ne 
durera cependant pas, car il 
n'est pas facile de s'établir sur 
des frontières mouvantes. Dix 
ans plus tard, la région, qui 
n'échappe pas â ('msécurité des 
temps, passait à nouveau sous 
l’autorité de l’empire d’Autriche. 
Puis, les Forges connaissent au 
cours des ans des fortunes 
diverses, sans jamais toutefois 
cesser leurs activités,' Repassées 
sous la souveraineté française en 
1766, elles s'assurent une cer- 
taine prospérité en devenant 
fournisseurs de ia marine royale. 

La clientèle des années fran- 
çaises déviait, sous la Révolu- 


tion, puis sous l'Empire, une spé- 
aalité de l’entreprise, qui. en 
1787, a eu comme jeune 
employé de bureau un certain 
Michel Ney. ^lus tard maréchal 
de France et prince de la Mos- 
kova, natif de Sarrelouis. Cela ne 
lui vaut pas toujours que des 
agréments. Ses installations 
sont une première fois détruites 
en 1794 par une incursion de 
l'armée autrichienne. Profitant 
du nouveau code de commerce 
napoléonien, les Forges se trans- 
forment en 1809 en société an^ 
nyms par actions, probablement 
la plus ancienne de nos jours en 
Allemagne fédérale. 

La chute de l'Empire et le 
traité de Paris en 1815 voiem la 
Sarre passer sous le contrôle 
cette fois de la Prusse. Les 
Forges doivent une nouvelle fois 
réorienter leurs activités, ce 
qu'elles font avec succès, 
s'ouvrant à plein è l'ère indus- 
trielle. Le dtx-neuvîèrne siècle est 
une période d'expansion. Malgré 
l'achat par la famille Stumm. en 
1818. des deux cinquièmes de 
son capital, puis la conversion de 
eelu'i-ci en thelers prussiens, 
elles restent néanmoins en majo- 
rité propriété d’intérêts français. 


ce qui ne les empêchera pas de 
servir de cantonnement aux 
troupes allemandes pendant la 
guerre de 1870. 

La germanisation du capital, 
qui passe è 60 % entre les mains 
allemandes, coïncide avec une 
nouvelle période où les fourni- 
tures militaires, pour la marine 
de guerre allemande cette fois, 
constituent son activité princi- 
paie. Ses plaques de blindage 
sont alors mondialement 
connues. Placée momentané- 
ment sous séquestre en 1917, 
l'entreprise, qui repasse à 60 % 
sous le contrôle de capitaux 
français (Wendel/Pont-à- 
Mousson). n’en poursuit pas 
moins son chemin è l’ombre des 
nouveaux géants de la sidérurgie 
sarroise. lorraine et de la Ruhr. 

En 1928. elle produit 
28 781 tonnes d’acier, 
employant près de 9 000 per- 
sonnes. Le retour de la Sarre 
dans le giron allemand, en 
1935. la voit fêter deux cent cin- 
quante ans d'e acrArrrés ininter- 
rompues, de coopération foyaie 
et confiante antre des hommes 
venus de pays différents ». 

H. de B. 


LE CHOMAGE DES JEUNES : 

Lozère : une lourde obsession 


P ARMI les records qui 
s'attacheat au départe- 
inem de ia Lozère, il es est 
certaias qs'os peut ranger parmi 
les poncifs ou sur les tablettes fol- 
kloriques : le département le 
moins peuplé de^ France 
(soixante-quatorze müie habi- 
tants), la plus petite préfectare, 
Mende - où l’on ne compte qu^ 
seul feu rouge — et la plus • Ulli- 
putierme • sous-préfecture, Florac 
(avec CasreUanne dans les Alpes- 
de-Haute-Proi«Qce), une seule 
voiture de pins de seize chevaux 
nscauz recensée..., mais aussi 

Î luinze fois moins de risques de se 
aire eambrû>ler qu’à Paris, et 
quinze f(ûs plus de chances de 
jouer au tennis ! 

Toutefois, il existe un autre 
record, dont le département se 
passerait bien : le plus fort taux 
de chôou^e des jeunes en France 
par rapport au tmal des sans- 
emploi. D'après l'INSEE. en 
effet, quarante et un chômeurs 
sur cent étaient, en février dernier 
â Mende, Marvejols ou Saint- 
Chély^'Ai^ber, des jeunes de 
dix-huit à vingt-cinq ans. 

« C'était encore bien pis l’an 
dernier où l’on a dépasse 50 % ». 
corrige M. Gérard Guillaumin, 
qui fait fonction de directeur 
départemental du travail et de la 
maiii-d’ceuvre, car ia Lozère, trop 
petite pour avoir un directeur à 
part entière, dépend de Nîmes et 
du Gard pour les services exté- 
rieurs du ministère de M. S^uin. 
» Et de mois en mois, ajoute-il, le 
niveau baisse sensiblement grâce 
notamment aux TUC et à 
diverses mesures spécifiques 
prises en leur faveur, par exem- 
ple une eomeniiem globale defor- 
mation mise en place en septem- 
bre 19SS. » 

Microcosme 

n reste que, dans ce départe- 
ment rural handicapé par le relief, 
le climat et l'éloignemeDt - et qui 
est, à loi seul, un microcosme pM- 
tique et économique, la situation 
de l’emploi prend des allures des 
plus paradoxales. Si l'on adopte 
comme référence la populauon 
active occupée, le taux de chô- 
mage général est faible (6,97 %), 
par rapport à la France (9,93 %) 
et à la région Languedoc- 
iUmssUlon (13,48%) dont fait 
partie la Lràère. Et pourtant, ia 
question de l’empkri des jeunes est 
ici •particulièrement obsessiom 
nelle ». comme dirait M. Gattaz. 

Pourquoi ? Pour trois raisons 
toutes simples qu'on retrouve 
d'ailleurs, identiques, dans les 
régions rurales similaires : 

• les jeunes, même s’ils sont 
id moins nombreux en termes 
absolus que dans d’autres dépar- 
tements, veulent trouver du tra- 
vail sur place et, à défaut, préfè- 
rent « chômer su pays • ; 

• les entreprises, petites et 
peu nombreuses, offrent peu 
d’embauches ; 

• l'agricultore se modernise, 
ce qui ce crée pas d'emplois à 
court lenne, bien au contrai^ 
tandis que le tourisme ne susdte 
qu’un courent d'araires saison- 
nier (sid de fond, promenades 
dans les gorges du Tarn) . 

Résultat : les offres d'emplois 
enregistrées à TANPE ne repr^ 
sentent que 4^5 % du nomtee des 
demandes d’emploi. 

Les services administratifs font 
ce qu'ils peuvent, inventent, avec 
souples et souvent à ia limite de 
la légalité, des procédures empiri- 
ques. essayent de faire converger 
la multitude de financements et 
d'incitations d’origines diverses, 
tentent de cerner les souhaits des 
jeunes et les besoins des entre- 
prises. Mais l’émiettement des 
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g mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de l'en^ignemt 
supérieur (écoles d’ingénieurs, I.£.P. maîtrise, écoi 
sciemifiques) et à de j'eunes cadres. 

3< 

Aroe/isfrw aassten de reenitamem le 97 ben 86 



Diplôme 

Adresse 


.■wuhajie recevoir une brochure détaillée de l’insiitut 
du 3« cycle managemuai avancé. 

63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

^ établissement privé d'enseignement supérieur 
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FROGRAiHMi DOCTORAL £N IO)NOM1E DR l'fNÏRGIE 

(DEA + Thèse) 

Ce progninme s'adresse aux émdiaois désiretu de m rpéciaUser un 
dotnaiae en coasusw évoIuUon. véritable moteur de fèeonomie. 


ORGANISATION 


Ce cycle es; oiganùé pir l’École Naüonk Supéric^ du Pétrole et des 
Moteurs, les universités de Paris 2 et de Dijort. La presûêre aaoée est coosU- 
luée par la prè^urtuiOQ d’us DEA en économie de rénergie, qui cooporte 
deux grandes options : 

> Analyse économique et méthodes queailtetives en économie 
l'énergie. 

- ûestion et planl/ication de l'énergie. 


de 


ADMISSION 


Les candidats devrrai être üntlaires d'ans oaitriss (scwoces éconc^ 
iniques. êcoBoméirie, gesiion), d'un tüpttme d'iagéniear, d'un dipitete d’école 
de commerce ou d'un dipltete reomuiu èquivoieai. 


DÉBOUCHÉS 


Pbsies opcrationaels uès variés. Foaciioas d’é&ides, de plUfliAg, de coosol- 
tanL Recfaerehe. EoseignemeaL Audit~ 

Sodéiês parolières et éoergètiques. Bagues et sociétés rmaociéres. Orga- 
nismea xatioaaux et intenutioaaax. Sociétés de coaseil.. 

Candidatwos et renseignements : 

Contre d’Études Supérieures d'Économie - ENSPM 
INSTITUT FRANÇAIS OU PÉTROLE 
4. avenue de Bois-Préau. 92500 RUEJL-MALMAtSON 
Tél. a7-48-02-1C. poews 6948 ou 6*2B 


40 96 des chômeurs 
ont moins 
de vingt-cinq ans. 

efforts des uns, la passivité des 
autres, les mauvaises habitudes 
d'un département qui a longtemps 
cultivé rasùstaoat, qui est passé 
maître dans Part de tirer les son- 
nettes (parisiennes, régionales et 
européennes) et d'émarger aux 
guichets à interventions les plus 
divers, expliquent que. jusqu'à ce 
jour, les mesures gouvernemen- 
tales annoBcte pour l’emplm des 
jeunes ne soient arrivées qu'en 
écho assourdi au fond des canyons 
du Tarn ou sur les étendues 
désertes dn causse de Sauveterre. 

M. Jean Laquerbe, secrétaire 
général du Comité d'expansion, a 
fait faire une étude sur cent sept 
jennes, du niveau bac technique 
et économique, originaires du 
département, qui occupent un 
emploi dan» l'industrie. Soixante 
huit ont pu être embauchés dans 
le Languedoc-Roussillon, dont 
quarante-huit en Lozère, ce qui 
tend à prouver leur attachement 
pour leur terre d'origine en dépit 
de la maigreur des offres 
d'emplois et de la fragilité (tra- 
vaux publics, bâtiment, scierie, un 
peu d'électronique, une usine 
métallurgie) du tissu industrieL 
Pour une quinzaine de jeunes, il a 
créé un stage de formation à 
l'électronique en utilisant les 
locaux du lycée ChaptaL 

« L'artisanat occupe 20% de la 
population active alors que la 
moyeruie française tourne autour 
de 10%, indique quant â lui le 
président de la chambre de 
métiers, M. Henry Giral, tailleor. 
Nous avons deux mille cent 
entreprises et deux cent quarante 
jeunes en apprentissage. • Il 
attend avec impatience , les 
mesures que M. Jacques Chirac 
annoncera, le 25 juin, devant 
rassemblée générale des cham- 
bres de métiers. * Les artisans 
sont beaucoup plus sensibles aux 
exonérations de charges qu'aux 
subventions », prévient-il. 

Pour sa part, le président de la 
chambre de commerce. M. Pierre 
Dhombres, entrepreneur de tra- 
vaux publics - dont les milieux 
poüüques et économiques locaux 
apprécient le dynamisme n'y 
va pas par quatre chemins. • Si 
j'ai des marchés, j’embauche. Et 
c’est ce que j’ai fait depuis quel- 
ques mois en créant vingt emplois 
parce que nous avons 25 kilomè- 
tres de ta nationale S8 à aména- 
ger. • Mais U s’agit d'emplois de 
faible qualification. 


Ifoprécÿut 


Comment, d'aiUeure, en serait- 
il autrement puisque, dans le 
département, aucun établisse- 
ment public d'enseignemeut ne 
propose aux jeunes des formations 
allant au-delà du bac. Qui veut 
entrer dans un IUT,”préparer une 
grande école ou accéder à l'uni- 
versité doit descendre à Montpel- 
lier ou à Nîmes. Devant cette 
lacune, Fensei^emeni privé se 
secoue. Le Frère Gibelin, à Saint- 
Cbély, est en train de mettre sur 
pied une école hôtelière qui aura 
vocation de fournir du personnd à 
tout le Languedoo-RoussUlon, y 
compris bien sûr la frange litto- 
rale et les stations en vogue. 

M. Jacques Blanc, député 
(PR) qui, depuis qu'il a conquis 
la présidence du conseil régkmal 
du Languedoc, a plus que jamais 
la haute main sur les destinées de 


la Lozère, a fait venir dans son 
département le haut fonctionnaire 
de la CEE qui s'occupe du dossier 
des Programmes intégrés méditer- 
ranéens (PIM). II espère ~ si le 
casse-téte budgétaire eun^>^ 
actuel trouve une solution — lui 
arracher quelques crédits pour les 
routes, le tourisme, la petite 
industrie, et faire admettre l’idée 
que la Lozère, étant donnés ses 
handicaps profonds que personne 
ne conteste, devrait pouvoir béné- 
ficier d'un préeiput financier 
avant le partage des sommes entre 
les différentes régions bénéfi- 
ciaires des PIM. 

Le S juin, à la tête d’une forte 
délégation lozérieone. dans 
laquelle figurait Jeanine Bar- 
dou, présidente (PR) du conseil 
généra] - la seule femme à prési- 
der un conseil général : « Vous 
voyez que la Lozère n’est pas 
conservatrice », lance-t-elle, - 
M. Blanc a parcouru les minis- 
tères (agriculture, équipement, 
collectivités locales) . • Tout le 
monde comprend nos problèmes, 
mais les caisses sont vides », 
annonce-t^L Bardou, quant à 
elle, affirme que, pour les petits 
départements, les réformes de 
décentralisation se sont conclnes 
par des marchés de dupes. 

Peu de moyens 

La dotation globale d’équipe- 
ment versée par l'Etat à la Lozère 
a baissé de 46 % en 1986. L« 
déneigement aura coûté 6 millions 
de francs de plus que prévu. Com- 
ment un département ayant si peu 
de moyens pourrait-il avoir une 
politique significative d'aide à 
remploi ? Pourtant. Bardou 
songe poor l'an prochain à créer 
un fonds d'industrialisation. Mais, 
pour le moment, il faudra bien 
que l'Etat bouche les trous • cor 
on ne peut imaginer de laisser 
couler un département », note 
avec philosopW M. Bernanl Bes- 
son, secrétaire d'Etat chargé des 
coÛectirit& locales. 

Du coup, les heures passées par 
le peisonnel d'Etat pour les opéra- 
tions de déneigement ne seront 
excepüonnelleaient pas facturées 
au départemeaL De même, la 
DATAR financera les routes 
nécessaires pour ouvrir une nou- 
velle mine d'uranium près du parc 
des C^vennes et naaintenir vaille 
que vaille une petite centaine 
d’emplois. 

Le ministre qui devrait se pen- 
cber le plus attentivement sur la 
Lozère n’est autre que M. Séguin. 
Non seulement parce qu’il 
« pilote » la politique de remploi, 
notamment à l'égard des jeunes, 
mais aussi parce qu’il est respon- 
sable de l'ensemble de la politique 
sanitaire et sodale. Or la princi- 
pale « industrie • du département 
est précisément constituée par les 
instituts médico-pédagogiques. les 
centres d'aide par le travail, les 
établissements pour jeunes et 
adultes handicapés, les maisons 
de soins. Des « pensionnaires » de 
tous les départements de France y 
sêjournenL 

Si dorénavant — comme c'est 
envisagé — chaque région se dote 
d’établissements pour ses propres 
ressortissants, la Lozère verra dis- 
paraître, dans les foyers pour per- 
sonnes âgées ou dans les instituts 
spécialisés, Fune de ses princi- 
pales sources d’emplois. Et 
comme les maternités ne sont pu, 
dans ce département qui vieillit, 
un secteur en expansion, l’embau- 
che des jeunes restera longtemps 
encore un casse-tête, voire une 
impasse... 

FRANÇOIS 6ROSRICHARD. 


IFAM : IBS PBEHŒBS MJB.A. 


Seau succès pour l’INSTITUT FRANCO '/UIÉRICMN de MANAGByiB(r 
(FAM) ; créé en 1962 la prernière promotion rscevsh en 1985 b dtalôme IFAM et 

le BacMor ol Business AdnSnistiation de Hartford Untversity st de Northeestem 
Unrversfiy (Boston). En mai 1966. les mêmes élèves recevaiatt le M.BJL 
(Master of ^ness AdministraSon), soit quatre ans après le début de leus étu- 
des supérieuree, un record en la nmièra 

UnhsnHy. NoAiMten Untar- 

alÿ à Boston. Reee UnNorelty à New York, Unfvereb of Sai mtnn. chez 

(M les élèves ettectuent leur troisièrne armée. l'iFAMant^^ 

les autres grandes untversitâsaméri^^ C'est ainsi que des élèves 
de tIFAM terminera achreilement tour M.BA à huBaM Uni— 

Dtfwl U, Nw Yg* U. SjnwM U, 

< «».aicc 85 B aoiy. riFAM V»™ ds lancer I» pm- 

19. rue Céprè, 75015 Paris - Tél. : 47.34.38.23 
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Seine-Maritime : des chances gaspillées 


A FR£S des in B to d*sbaa> 
ÿmce, le département de U 
SrâiO'Maiitiins se léveîUe 
en Gtîwe. Loostettn ^DenDée ~ le 
^pe pâralîer ayant inwbto lea 
effets, ki, trois anr ^)rè8 tout le 
nmde, — les Hant-Norniands, 

. dégrisés, déco uvr e n t ce que leur 
ritnatxiB pouvait avoir de futioe. 
Avec d5C00 pe B Onnee saas anploi, 
le taux de cJiOinage (1^1. % ^!?âr la 
r^fa») est.siqïénBur à là m oy enne 

na t W ialH 

Mùs ce sont tes jeunes qui en 
so u ffrent le ries, n^ de 26000, 
ayam moins de tdngteùe ans,soat à 
la rechercfae d^m Apiès la 

Tarflrr. fl rîriiinMirîniis ifelïu li 
pins manvais seors de rHeamgone^ 

ISU^dK ' ^r^ij & ^ a nt 

Tristes l eo ofd s , donc,' qai ont pn^ 
voqné, diseDt les une 

prise de ewiscienee «ronfihv et 
lente», mafen^mt pas, pour autant, 
emnfbid de smsaiits. Dns ce dtear* 
tement divisé et morcelé i 
rextrbne, les le^omables pditi* 
«MS, écono mi mci et iodanx savent 
aire preuve de la mâne locîdfté 
dans rua^TN ; maie ib n*eatendent 
- pas s’allier pour orguiiier la xepntc 
en main. Tout vient de trop loin. ■ 

Rares sont ceux qui tentent de 
dépeseer ks Arases et loeniaTls 
prennent des risques, eemme 
FOIiservataire de pros p ec ti ve créé 
en 1982 à nmtiatiVB d’une chambre 
syncfieàle patrenals, redquteot de se - 
faire broyer, à lenr tonr^ àP^ tàm 
dbnties, par la méeaniqiie du Soup- - 
' ÇQB. Ou ne pas î m p n n anwai t 
des équilibres presque aneestraux, 
et. en observateur averti de la vie . 
locaki, M. Bertrand Tieroei rédao- 
tenr en chef ta Lettre de "Hautes 
Normandie, n'en finit pas d'^rener 
k Kste de ceux yii, en mome i it, ont 
cm pouvoir agir sur k céans de 
dioses. Eqioirs vite déçus de petits . 
gro up e s «ihsfdk et « ytanfHgti*. 
ment laminée, VQÎrepîégâa. 
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Llmpane 

Tel haut foneâoniinîre, qm se 
kmotte, mcome qu’on loi réfmque : 
« Ne vous en faites pas, ça va 
-s'arm^^avee leten^. » 'Ui antre 
çqiGVie, ccnfonÂi, que k riboîx 
me i nn s ekstf est *ds fatne fimpaMse 
sur rtmmi^at, de dotmer rmden- 
voMS dans dnq ans et. d‘iet là, de 
gérer 90Ù00 inadaptés», Èt c’est 
Bertrand Tierce qm. dans vn é£io- 
rial danagnmt da 14 «wtî dernier, 
constate désabusé quTl «air urgent 
denerienfidre», 

• La Btnite-Normandie est en 
train de rater quelques uns des 
rendex-vous», vietzme dlan «gv/ 
e éréb r al », dSm mengour^ssement 
de resprit», 6crit-iL Elle ne peut 
même pes ccmqner sur ses vedettes 
locales, MM. Jean Lecanuet, et 
Laurent Fabins. Ces bstoais, msftres 
de knn fieCi co^ectifs, •ne sont 
pas porteum d’un projet pour la 
Baute-Normandie », aCGnnct-jL 

Toute cette eone gfq graa inqiic, 
co mp r i se entre Pbris et k Imaiam^ 
tqipùyée SOT k Seôu, ffispose pont» 
tant d’atouts que d’antres secaîent 
' eu droit de bu jaloosBc. bUi,' note 
M. Jeathâerge Seikr, délégué génd* 
rai adjdnt de k chandm synmoak 
des industries de plor- 

mandie. tout le mal vient peutdtre 
de là. « Depuis le milieu des 
armées SO, le ^sœurs veut qu*eUe 
s'auto^industrialise, qu’sf/c 


Ljbs barons de la politique 
sont engoto'dis. 


devienne ta dearSBne vallée de ta 
Ruhr. » 

' ' Defidt, lî^ et massa natureile* 
ment, k légio o soûibât prourise à 
un bd 'avenir éco n om i que et reeneS- 
kîw avec une ntsôlente keaité, ks 
fruits de reaqiBttsiott, • De tout 
■tempe, le r^gten s’est développée 
par report extérieur », reoMsqne 
bL Domiinqiie GaroUer, n ni ve e ri- 
taite, dîi écXcnr de rÏRED (Lîstitiit 
réÿqnal d’étndes dAnographiques) 
et oônsdller ré^onal ^ »m 
voit pas de game d’un dmàoppt- 
mattendogbte». 

Ce fnient les Alsaciens, après k 
oerre de 1870, qui implantèrent 
find ns trie du textile^ g 

Elbeaf. Puis les ports avec un trafic 
de transit, ex a cer b é aujourd’hui par 
le poids des edrésks i Rouen, du 
péôole an Ikne, catretmreat i*act> 
vité k on -mveau ék^ mais parfois 
gttfikid. Enfin k déecobamation 
. aux partes de k c^ntsk apporte les 

^ratiAi ^tifi «a » . ni âin « de {UOduO 

tmn, surtout rantomobOe. 


nus 
mm JEUNE 
FRANÇAIS 
SUR CINQ 
SANSEMPUN 


d e s hnrn»m»ff^ menaçante 

depuis vingï ans et maistCBant eanso 
dumaraSme. 

Un retard dé k scol ar isation qui 
• n’a katak été comblé, mdgré des 
. amâiotsdiQQs, de prodnîre 

leaeffetK- 

' Ammateora (Tune petite revne de 
mtcro-éeonofflie. Repères, 
MM. Gérard Orange et Jean-Rerre 
Tcateaoire signakat que, entre k 
grande igglomératiGn rooennaise el 
IbgglomérmicB bavzaise, il nV a pas 
de lycée publie (on cours privé de 
trois ceots élèves i Yvetet). Entre 
Le Havre et Rouen, O n’existe pas 
d’étabEia einea t permettent de pA- 
parer un BTS (brevet de 
sopétienr). 

Le ponreentage des jeunes es 
stuation teokirt an •niveau de ta 
seamde», y Gompn on eyde court, 
est inférienr de 7,5 points à la 
moyeune nationale. Le taux d’échec 
setdaire k Vigp de dia-sept ans est, 
la,siq>éiMttrde IJjxànts. 


M. 0)égniIla&iae, dlrectenr r^io 
nal du travaîL Conduits dans une 
impasse, ceux-ci ^jpaiaissent les 
démuât, et, an CREDU, en 
fait des bilans catastropfaiqiies. Plus 
de 30 % des jeunes au chMMge ont 
attdnt k fin de ksr scolarité sans 
ob tenir de dîpldfzie on achever un 
cy^ (mveanVl), Rua de 15 % 
devraient re cevo ir une formation 
dSm an pour esftiar an certificat 
(Tétndea pio f essionne Bea (uveau 
V bit), mfeknr au GAP par exem- 
ple. 

Otaque aimée, 7000 jeunes aor- 
tent dn qutème scolaire tans farm^ 
tion. Issus • des classes de rélém- 
tton ». Os ne pe n ve m accéder à des 
stages de qnialincatioii. La moitié 
d’entre eux, seko une pédagogne, 
• ne savem pas lire deux p^es 
conçues pour eux ». En 1985, 3 000 
soot passés per des stsges 16-18 ans 
de (üqxBîtif jeunes; mais, malgré 
tous ka efforls, Féqnipe dn CREDU 
avoue que, .* en vingt mois, on ne 
paille pas dix ans de carence». 

A ce |i^t, fl fitndnh déffloyer 
une énergie fantastique ou "»«A*i>»»r 
tons les alents pour sortir de 
Formère. Cest ce que tente de faire 


10- «X 

15>20X 

20-26% 

2Sr30X 

30-35% 


nskgk 
dntnuxderblkaaga: 
dsajaiM 
par rapport 
âkpuflatien 
active 
deamoiai 
de vingt-cinq ane. 



(Source: Agence Mtioiaüe pour TeinidoL) 


« Personne n’a éré daûmnant et 
U ny avtdt pas besoin de Vitre ». 
poonmit M. Gambier. Réauhat, il 
n^ «n DOS de boarpntde imdus^ 
trtefCs qynamùpfe», «gef «A le 
patron normand qui a du poids, qui 
exerce une Ufluenee, kme un rôle 
pikvv ? » sloterrogM^ 

La conséquence, et de longue 
daiB^ a été que k tentutioo des 
• en^p/àir yâeuef » ft eaqArté sur 
Teffoct de formetion, Alors que k 
UauleNocmaDdie se clame onzüaiB 
paxnti ka r^kna c u repéconcs, pour 
sa ridwssè ou, exicoie, qu’avec 3 % 
de k pnraktioQ française, eOe pro- 
duit 4^1 % de k valoir qjaotéB natio- 
nale, tous d^ateot cetie pauvreté 


ESSEC 


dessystèmes 


Mastèn SpédaBsé (MS») 
encotKmdoaetgesiloa 
èmes dwonnation et de décision 


But du programme 

Former en un an des concepte u ra de «yeiimes efünfonnation, rue- 
poasaMes de prqjeis, futora directBura4Je Hnfon na tique et de rorgani- 
sntion. 

Contanu du prograimne 

bitégrer Im technqiotogks et ringénîerk Wornurtique . um 

méthodes modernes de gestion et de communication interpersonnelle. 

Originalité du progmmma 

Dispenser une formation d'excellence en informatique et ergantsa- 
lion, de façon è compléter, sur la base d'un pro gra mme indivkiiiel 

décidé avec son tuteur, iea études antérieures du eaneSdat. 

Force du programme • 

Des moyens pédagogkpies inégalés : 

40 professeurs renommés en cadr ant 40 éturfiants de (pmfité. Un 
pour 2. étudiants donnant a cc ès b 2 grands syst&mes temps 
m u m S, 60 micrD-ofdtnateufS. 40000 ouvrages de gestion, un fonds 
spécialisé en Mbnnatique. Toutss ks fKStés du campus du Grew 
ESSEC. 

Us andkkts doivent avoir un (iplÔrM de Grandes Ecoles ou une 

fo r ma tion univaractaire éqiévatonte. 

Date Bmite de dépOt do umi d M a t ure JUM 1986. 
jfonsi^narnana.* M^DAUER-TéL ; (t) 3Û-38-38Ô0 

MS en con c eption et gietion des systèmes dlnfccmstiDn et ds décidan 
de rSSSEC. BP105, 96021 œiQY-PONTOlSE Cédax - TA : 30-3fr-3fr<^ 
f^^^ ^M Mr M BM r i ri iiiim w ris ifr ni r f nntn rfinrf 


Tout se tieoL Ayant béséfidé de 
. oondhinns svantageaies. le départe*, 
ment s’est laissé afler an point de ne 
pas se rendre compte quTl slnda»- 
trialisût avec de grandes matés üc 
production de masse exigeant une 
main-d’œuvre peu qualifiée. En 
outre, relève M. Herce, eo dtam 
une enquête zéeeute qui a fait dn 
brut, « le comportement des chefs 
d'am^rise na pas évolué d'un 
pouce. Ils ne se sont pas approprié 
la richesse /noduite par Vappareü 
deformationriglonaf ». 

Les plus ftméa net partis ou s’a 
vont, nùnaiit aûei les rhme»» (fo 
Faveair, uotamaent dans tous les 
domasMS ^ tenxsixe. « Nous sauf- 
fitms de ^aves lacunes de ce point 
de vue, admet M. Tierce. Nous en 
sommes au tertiaire d’exécution, 
alms que nous aurions pu dévelop- 
pa le.tmtiaire d'échange en rapport 
avec nos oetMtés. » 

UniHège 

Ark, là enoore, a prafité des 
carences, et il est sans doute vain 
d’eapérer que.des aetmtés de service 
de haut niveau soient nonnasdes. 
C’est d’aillears ce que pensent 
MM. Gaminer et Sefler. Quant à 
M. Alain Kokoaowski, préaident dn 
CREDU (Centre régjcw dn dispo- 
ritif d’insertion des jeunes), un 
homme qui ne manque ponrtaid pns 
didées ou de projets novateun, il est 
cat^oriqiieL « ^ flc peux par réMsv 
de terdain en Beuie-Normandie, 
sauf pour te tourisme de prcadnüti, 
afficmèt-fl. Les fftes d'aeeusil nor~ 
friands détienneni le tsiur record 
d’occupation avec 23 semaines par 

OL • 

Cotte xéÿon, qui s'est obstinée k 
gjUSiu toutes ses chances, se trouve 
d és or mais enfermée dans m piège. 
L’activité industrielle stagne ce 
xégreHe, et l’on .s’aperçoit tnaiote* 
nant qoe 70 % dé k vaîear ajoutée 
provient d’entreprism dépendant 
soit d^u groupe extérieur é la 
r^ou, soit (Tun groupe 
soit eaeore d’une société étzungére. 
Le d^é (Tautonoinie industrielle, k 
phis faible de France, est évalué à 
tmempbnsartEtés. 

« Gr sont lesjauna gui fora les 
frms de Vopiration ». observe 


M. Kolaxowsld, qui tient un iSs* 
cous vedouairemeot provocateur. 
« Il faut se demander comment 
faire pour que la Jeunes eroiaa à 
Vécofe, proposc4*il II faut offrir un 
apprentissage de vie.» Enraxte ? 
• Puisque la prise de consrienee 
n'existe pas, bousculons. Réalisons 
un Tsukuba rouenntds qui devienne 
un e^taee permanent de sensibilisa- 
tion. Crions l'équivalent du projet 
deLaVUIette. » 

Comme tant d’autres, M. KcdB> 
sowski redoute les tensions, les 
désastres payebob^nes, ropposi- 
tk» de groupes aoeianx qâ fonction- 
Dent « à deux, trois, quatre vitesses 
différentes ». M. Cb^uflkante fah 
k même analyse. Sur k région 
d’EIbeuf, par exemple, k grude 
entr ep ris e dominatrioe — k textile 
autrui^ l’usine Renaalt de Cléoo 
asjoiud'bixi, — • supprime les struc- 
tures intermédiaires » dn mardié du 
travail ***»**»"«* FaitissnaL Ix l rp™ '*i 
d'emploi voisin (Roaen) aspire les 
pluscÿnamiqoea. 

•Restau les plus diffîdiss à 
insérer, ceux qui se marginalisent • 
et, prévoit'il, k Fécheba dn d^xsrt> 
méat, «ou va se trouver sur des 
parts dures de chômage, dans des 
secteurs tVorigJne ownière qui n'ont 
pas évolué » et ae aerakat •fitsti- 
Iteér » selon d’antras. 

Cest alors que, nonnteant k pe^ 
simisme de chsqne interiocuteur, 
reviennent de lancuaiites qneations. 
0& est k pec^ r^knal ? Quel est 
Fidsntxté régsoDBk? Qw souhaite 
1a r%ioa nour aoo avenir écomenm- 
que ? A uuuiee fois, paiement, ae 
répètent les mêmes Jugements. Dis- 
posant d’une « surubondanee de 
pouvoirs locaux », selon re xpi e ssi on 
de M Herce, toutes les tentatives, 
polit iqu es ou écooonriques, se blo* 
qneitf Hintnetlgmiwif ^ 

« C'esr une région qui a manqué 
de caractère s , et les Parisiens Vont 
vue comme un eppendiee, explique 
un autre, idns diplomate. Les aus 
locaux nfom rien fait courra. • 
En quelques dé cen nies, les ooosé- 
^ences sont là. La Haute- 
Normandie - k Seine-Maritime 
particutièreffleat - vit doulourwse- 
ment derr i ère une façade bien pr^ 
seninblfi. 


Dure France 


D écouvrir la vk active 
par te diômage, c'aet. 
déjà, être privé de 
toutea ses dianees. Or. avec la 
dégredstion da k ri&niion de 
l’emploi, quantité de Jaunes, 
âgés da mohs de ringt-cinq ans, 
commencent ainsi, sans espcér 
de lendemain. Il en esc particuBè* 
rement ainsi en Frariee. où l'on 
comptait, à la fin du mois d'avril, 
huit cent irélla jeunes bwerits à 
l'Agence nationale pour remploi 
(ANPE), et parfoie depuis de 
longs mois (18.5 % depiês pkis 
d’un an). 

L’Organisation decoopération 
et de développement économi- 
quBS (OCDE), qui puMe léguliè- 
tement des analysée sur la aitua- 
tion économique et sodele des 
vingt-quatre pays membr e s, ne 
rate jamais une occasion d'attirer 
rattenticn sur la oretnté de cette 
situation, chaque année |tius 
préoccupante Ses rapports éta- 
bissant que. sous r app a rente 
stabilité (10.25 millions de 
jaurtes chômeurs an 1986 rapré- 
s e nta n t 16.75 % da k popula- 
tion activa de cet àga) se dissi- 
muk an résBté une forte hausse 
en Europe. 

Près da 28 K des ieurtte 
s e ront au chômage dans les que- 
trs ffsnds pays européens, soit 
4.5 méfions ' ds parsotmes. A 
chaque fois, outre ks raisons 
démoy ap hiques. fSvorables aux 
Etete-Urés ou au Japon, défovo- 
râbles an hafia ou en France. 
rOCDE mat an avant des causée 
eônvargantas. par exemple, 
l’état du système de fomtatioit. 

Encore réeammarrt. à roeea- 
sion da k pubfieation d’un rsp- 
poft très nuancé sur la flexMité 
(k Mortde (bi 29 mai) les experts 
ont souligné que s ks rijgldRtis db 
système éâaeetlf et te» 
eon um ntee budgiuiree sont trèa 
eert a memertt dies obstacks su 
ehangemant p/us redoutables 
que les figkStâs dss msrehât du 
trmmis. Afin ds téafiser une 
eodété ds dejAüité, ils aecon- 
daiant uns grartde inyot ta n c e à 
l’éducation permanente et 
conduaient que fensaignamam 
et k formation sdamsrKknt è 
êtreréenanmiss. 


^ûomrastfi, le palrTtaràs perniat 
aneutivamerit rfimaginar q ife i- 
quss explications généralas du 
des jaunes. Par rapport 
a k population des quinze-'vingty 
tptetfs arts, i'Eœwgrte anfve en 
tfte (46 9S), • suivie de fltafie 
(36 %). da k Fronce (25 96). de 
k Grend o Pret a ^te (21.5%), 
puis, à une bonne longueur, du 
Canada (17,5 %). des Etats-Unis 
(12,5 %). de l'Allemagne fédé- 
rale (10 96) et, enfm. du Japon 
(4,7 96). 

Si l'on as réftre à la propor^ 
tion des jeunes parmi les ch6* 
meta* déclarés, les résultats en 
décembre dernier différaient 
quelque peu. L'Italie (60 96) se 
classa devant l'Espagne 
(47.9 96). La France (39.5 96 et 
33,7 96 en avril), les EtatsHMs 
(38.6 96) et la Grande-Bratagne 
(38 96) forment iai peloton. Ekr- 
riëre. on trouve la Canada 
(34,9 96), la RFA (23 96) et la 
Japon (21,6 96). 

La plupart dss pays, notarr>- 
msnt européens, ont essayé de 
mettre en pkee des politiques 
pour réduire ce fléau, parfois 
avec des méthodes semblables. 
Les programmmes belges ou bri- 
tanniques, per «(ample, ne aont 
pas tellentent éioigrréB des efispo- 
aitik français, dont les travaux 
cfutBIté collective (TUC). Des 
varkntee «ostertt an Suède ou 
an RFA 

Parfois, on invente des solu- 
tions qui paraissent très 
Bttreyantas et qui. pourtant, à 
l'usage, ae révèlent décevantes. 
C'est la cas cTune expérience 
espagnole dont on devrait retenir 
k lagon. L'embauche de jeunes y 
est fovorisée per le versement 
d'iais aida pubikius, l'Etat pre- 
nant, en ouïrai, è sa charge 80 96 
du salaire pendant uns période 
donnée. Or. après uns année de 
fbnctionneiTient k bilan est si 
maigre qu'on ne compte finale- 
ment que quinze n^ bénéfî- 
ciaîres de ces largesses. Ainsi les 
sulwentions. y compris géné- 
reuses. ne peiwent venir à b(xjt 
ds k jus ti fication économique 
(funemploL.. 

A. La 


UNE SYNTHÈSE SUR UN QUART DE SIÈCLE 

LES REVENUS 
DES MÉNAGES 

1960-1984 

Leffeî de la croissance et de la crise 

Numéro spécial : 70 F 
Documents du CERC n° 80 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

31, quai Voltaire Paris 7 ^ 

Tel.: (1)42.61.50.10 


? CYCLE DE L'INSTITDT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 

IGP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialiste en entreprise 


L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT. BTS ou deux ans de Prépa. 

«< 

Proehaine session de raonstement le-27Juin 86 
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souhaite reesvttir une brochure détakée de Tkistitut 
J.VJTO de gestion de personnaL 

63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 
établissament privé eferweionemant supérieur 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Pmi Fahra 


en plus de faillites 


P ARMI lâs informations publiées 
P8f I INSEE (Irrstrtut national 

, statistique et des études 

economiquesj qui, dans la phase 
actuelle de la conjoncture, méritent 
une attention particulière figure cer- 
*®Wtient, et malheureusement, la 
c Statistique mensuelle des défall- 
rances d'entreprises ». Le dépôt de 
peut être considéré comme la 
•orme extrême, et dramatique, que 
revêt le phénomène probablement te 
plus caractéristique des années 80, 
en France et dans le monde. 

Après l'orgie de crédits, et donc - 
d siflation, qui eut lieu pendant la 
précédente décennie dans la plupart 
des pays H n'y a pas de fataüté 
intemaÂ>nale en la matière : une 
petite minorité d'entra eux ont su 
réagir suffisamment tôt pour y 
échapper — est venu le temps de la 
lourde digestion, si l'on peut dire, des 
dettes accumulées. Pour un certain 
nombre d'entreprises, la potion 
absorbée a été trop forte. Elle les 
voue à la mort économique et juridi- 
que. 

Cest que, à rtotre époque, les 
entreprises meurent le plus souvent 
sous le poids des charges financières, 
devenues démesurées par rapport a 
leur capacité bénéficiaire, quand 
celle-ci a pu être préservée. En 
d'autres termes, la faillite est la 
pathologie de la désinflation. CeKe-d 
est le résultat d'ensemble d’un 
immense effort auquel se livrent 
industriels, commerçants, agricul- 
teurs, membres des {Cessions libé- 
rales, sans parler des administrations 
publiques, en vue, économiqueiment, 
de diminuer leurs coûts et, finance- 
ment, d'assainir leurs bilans par 
réduction des dettes (l'assainisse- 
ment en question supposant bien 
entendu l'amélioration du rendement 
économique). Cependant, celles des 
entreprises qui avaient laissé leur 
situation se dégrader trop gravement 
ne peuvent pas faire ^ce à leurs 
échéances. Elles n'ont plus d'autre 
solution que de mettre la def sous fa 
porte. 


Pe plus 

L'INS^' <^ns ses f Informations 
rapides » en date du 3 juin dernier, 
qm' fait état d'un nombre élevé de 
g défaiOances d'mtreprises pour le 
mois d‘avril» (voir te Monde du 
6 juin}, estime que c la tendance de 
la aéria daneure croissante ». La 
coiebe établie à cette occasion par 
l'Institut montre que cette croissance 
s'est poursuivie pratiquement sans 
désOTiparer au cours des neuf der- 
nières années. Au début de 1977, le 
nombre des faillites mensuelles était 
de l'ordre de mille. Le chiffre corres- 
pondant est actuellement environ 
trois fois supérieur. La proportion des 
entreprises qui ont fait l'objet d'une 
procÀlure est la plus élevée dans 
l'industrie (2,2 % des entreprises du 
secteur) et les services aux entre- 
prises (2,4 %). 

Sur la période considérée, la ten- 
dance ne s'est très provisoirement 
infléchie que deux fois*, en 1979 
(année, souiignons-le, qui fut mar- 
quée par un redressement des pro- 
fits) et de rété 1981 au printemps 
1982 (la relance Mauroy-Delors, 
accompagnée par une aide accrue 
aux e canards boiteux »). 

O N ne doit évidemment pas iso- 
ler ces indications chiffrées 
de leur contexte. Si les feil- 
lites s'étaient multipliées dans une 
économie en forte expansion, carac- 
térisée par un bourgeonnement de 
nouvelles unités de production et de 
services, on pourrait en conclure 
qu'on se trouve en présence d'un 
processus sain de « destruction créa- 
trice ». La stagnation et la pHrogres- 
&on continue du chômage témoi- 
gnent que tel n'est pas, il s'en faut 
hélas I de beaucoup, le cas. C'est 
seulement depuis 1981 que l'INSEE 
décompte les créations de nouvelles 
entreprises. Le nombre en a sensible- 
ment régressé jusqu'au milieu 
de 1984. Il se retrouvait, en 1985, 


un peu au-dessus de son niveau de 
départ (surtout si l’on tient compte 
que la proportion des c reprises > est 
plus faible qu'en 1981). 

Le mouvement de désinflation qui 
s’analyse comme un mouvement de 
liquidation, verfontaire ou forcé (règle- 
ment par les tribunaux), des dettes, 
doit être bien fort, car tout semble 
indiquer que les précautions juridi- 
ques prises pour en atténuer la viru- 
lence et les effets ne parviennent ni à 
le ralentir ni à rendre ses consé- 
quences moins brutales. Par peur des 
mots, et comme pour exorciser, en 
guise de corujamnation posthume du 
dix-neuvième siècle, les réalhés qu'ils 
représentent toujours, les Français 
ont banni depuis 1967 du vocabu- 
laire du droit le mot faillite. Les Amé- 
ricains n'ont pas ces scrupules, qui 
ont intitulé leur plus récente loi en la 
matière Bankrupcy Reform Act (ainsi 
l’anglais conserve une clarté et une 
vigueur qui commencent à faire 
défaut au français). 

La nouvelle loi sur le redressement 
judidaire (relative « aux difficultés 
d'OTtreprises ») promulguée en jarr- 
vier 1 985, et due à Robert Badinto*. 
a beau être dans son esprit défevora- 
ble aux créanders et favorable (ce 
qui, en soi, est une bonne chose) au 
sauvetage des entreprises quand 
celles-d peuvent être sauvées, il est 
loin d'être sûr, si l'on en croit les spé- 
cialistes, qu'elle soit capable de mas- 
quer la dureté du processus. 

Pierre Le Besnerais, président de 
chambre au tribunal de commerce de 
Paris, déclarait, il y a quelques jours, 
devant l'Assodation française des 
banques, que, la législation de 1985 
ayant rendu impossible dans presque 
tous les cas la location-gérance des 
sociétés en mal de parement (|ixati- 
que quii H faiJt le dire, recouvrait 
maints abus), son va maintenant, 
avec la lïeiuidation immédiate de 
72 % des affaires, voire davantage, 
licencier beaucoup p/us et beaucoup 


plus rêfâdement les salariés, avec 
toutes les conséquences sociales ou 
ptriitiques que vous pouvez imagh 
ner». Selon certains, c’est prédsé- 
ment à cause de l'autorisation admi- 
nistrative de licendement, ou plutôt 
des délais qu'elle occasionne, que 
beaucoup d'employeurs, contraints 
de maintenir des effectifs en sumomr 
bre, sont finalement acculés au dépôt 
de bilan. 

Entre 29 % et 35 % — les évalua- 
tions encore basées sur des extrapo- 
lations en attendant les résultats 
définitifs varient — des quelque 
438600 personnes licenciées l'an 
dernier « pour cause économique » 
ont perdu leur emploi par suite 
de la faillite de leur entreprise, il 
s'agit donc au bas mot de 
131 (X)0 hommes et femmes qui, 
pour cette raison, se sont trouvés 
privés, parfois définitivement, d'acti- 
vité. 

L e lien entre, d'une part, le lanci- 
nant chômage et, de l'autre, la 
crise de l'endettement, dont la 
persistance explique ie maintien de 
taux d'intérêt erxxire tirop élevés par 
rapport à la rentabilité attendue des 
investissements, apparaît ainsi indi- 
rectement mais de façon très 
coficrète. Encore faut-il bien voir que 
la faillite n’est que le cas limite d'un 
phénomène général qui, pour les 
autres entreprises, soit la grande 
majorité d'entre elles, se traduit pas 
des mesures restrictives pouvant 
aller de la diminution des ébauches 
aux réductions draconiennes de per- 
sonneL 

La loi Badinter sur la redressement 
judiciaire, votée sans opposition (les 
partis de droite s'étaient abstenus), 
ne vise certainement pas à maintenir 
coûte que coûte des entreprises 
condamnées : e Pas d'acharnmnent 
thérapeutique 9, a plusieurs fois 
répété l'ancien garde des sceaux. Il 


n'empêche que Tesprit dans lequel 
elle 8 été conçue est bien de donner 
corps au principe, du reste difficile à 
saisir, de c continuation de l'entra 
prise » (au-delà des vicissitudes de sa - 
gestion). Il est trop tôt pour porter un 
jugement sur son application, étant . 
entendu que son auteur .avait pris . 
soin, an présentant son texte, de dire . 
qu'il serait bon au bout d'un an ou 
deijx de sa mise en vigueur d'en 
revoir telle ou telle cKsposition. 

L es premiers chiffres nrxxitrent 
en tout cas le pourcentage ' 
des liquidations, par rapport 
au nombre total des ouvertures de ; 
procédure, n’a pratiquement pas 
diminué ; que, passé une prerrÀre 
période de flottemeat. on assiste pré- 
sentement è un « rattrapage » noté 
par l'INSEE du nombre des défeil- 
larx»8 publiées ; que, paradoxale- 
ment la survie est dans certaines cir- 
constances rendue plus difficile. 

Certains seront tentés de soutenir 
qu'aiijourd'hui comme hier les fail- 
lites, même si on ne les appelle plus 
par leur nom, r>e font pas autre chose 
que sanctionner les mauvaises gee- 
tions; que la multipKcation de leur 
nombre tiedurt simplement le fait 
qu'au fil des ans on a dû renoncer 
aux béquilles que, sur instruction des 
pouvoirs publics ou pour d'autres 
motifs, tes banques tordaient (sous 
menace de les retirer à tout moment) 
aux entreprises défidtaires ; que la toi 
ne pourra sans doute rien contre cet • 
inévitable retour aux dures mais 
somme toutes salutaires disciplines 
du marché. 

Sans tomber dans l'hypocrisie 
contraire à celle d'un long passé où 
l’on voyait dans tout failli un coupa- 
ble, on ne peut se contenter de telles 
explications. S'il est vrai en gros, 
mais pas en détail — il arrive dus 
d'une fois que des entreprises saines 
soient obligées d'abandonner, — que 
les plus touchées sont les plus he- 
giles, c'est un fait avéré que l’atmo- 
sphère générale créée par la désinfla- 
tion ambiante a considérablenierrt 
abaissé le seul de vulnérabilité. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




fbur la prenim hà, vR batecM fronças “fBspia ifEquÿe*, 
•fgag* par 8ul e gagné la courte autour du mande à h 
*ltywfrfByiÿe*«)wdaot»toré«BritepQrfaqudillÉdesfrowmtj^ • 
fa dpiMT de te préporafna te pwtecSon dons rMëculten. 

Oom rootoipràe comme sur un faotooi^ 1e succès repose sur fa 
soaene des tafanèi de dtaeim b oofrésioa de lois ef fa vefanlê 
de gagner. 



Assemblée Générale du 28 mai 1986 
Extraits de T al/ocufion du Président. 

"1985 confirme le redressement industriel, commercial ef financier de Bull 
ef le bien fondé des orienlafions dro/ég/ques définies par le Groupe en 1983. 

Ces résu/tols sont dûs à la compétence et à la persévérance des 26000 
femmes et hommes de Bull dans les 75 pays où nous inlervenorrs, ef /e les en 
remeroe. fJ!s sovenf que ceci n'esf qu'une éfope. 

Nofre efibrf collectif devra se poursuivre pour que notre Groupe se situe au 
nrveou des meilleurs dons le nionde. 

Nous en avons la volonté et les moyens". 

Jocques STERN 

Président Directeur Général du Groupe Bull 



Pour la première fois depuis 1980, Bull dégoge un bénéfice net consolidé, 
résultat de la dynorrtique de croissance dé^ioppée par ie Groupe: 
F 1 10,2 millions pour 1985 à comparer à une perte F 489 millions en 1984. 

Lo marge brute d'autofinancement, qui o otteint 1 318 millions de francs 
contre 573 millions en 1984, représente 8.2% du chifire d'o^ires. 

Le chiffre d'affoires en progression de 18^%, s'inscrit à 16,1 milliards de 
francs, srxt un dot^l^nent en trois ans. L'amélioration des rèMitats s'explique 
notamment par des goins de productivité de l'ordre de 18% par oa 





La progression du diiffie d'affoires (■>■ 1 6.5 %) est supérieure à la croissance 
moyertne (de l'ordre de 16%) des morchés sur lesqueb Bull est implanté. 

Le dtiffire d'affaires hors de Fronce représente 36% du chiffre d'affaires 
total. 

L'activité o été stimulée par l'évolution rapide des produits du Groupe : 
« succès notamment à l'exportation de la ligne d'ordinateurs Bull DPS 7. 

• percée de la famille des stations bureoufiques Bull Questar400, 

• succès du micro-ordinateur Bull Micro! 30 qui a permis à Bull de prendre la 2* 
place sur le marché des nûcros profestiorvwls en Fronce, 

• contrat-cadre entre le Groupement des cartes bancaires et Bull CPS. 


Le programme “Blue Green", présenté en septembre ou Sicob, apporte 
une réponse oux attentes du morché en matière de communication d'entre- 
prise. Intégrant informatique, télématique et bureouh'que, il offre une ensem- 
ble structuré et évolutif de solutions, bosé sur les fomilles de produits Bull DPS, 
Bull Questar, Bull Mioal, organisé outour de rorchltecture de réseau DSA; 

"Blue Green" offre aux entreprises le moyens d'ur>e 
' exploitation optimale du copitc! informationnel de 
entreprise. 
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iu/eaucniHnsaonairesconsocreaiorecnercheetouâet 
loppement, Bull construit son avenir à moyen et long terme. 

MVGIIII^ 

Les efforts d irwesHssemenis irtdustriels et commerciaux ont ottei 
1 492 millions de francs, en ougmentation de 35%, soit 9,3% du chiffre d'( 
foir^ Depuis trois ans. Bull ouro consacré plus de 3,2 milliards de francs à 
rrtoderrusation de son outil iixfostriel et commerdai. 


RMIHilir. 


I. ® * I® réduction des besoins en fonds de roulement, à l'augmentai 
de I outo-finorKement et à l’effort de l'actionnaire, rossoinissementdu bilo 
nette a o^tteint 2 286 millions contra (- 47) millioi 
nn 1982 et le rotto d endettement fînonder est passé de 5 en 1984 à ^ L' 
semblée Gén^le de la Compagnie des machines Bull, réunie le 28 mo 
approuvé plusieurs opérotions relatives ou flnoncem^ du groupe et noh 
ment une rédi^on du capital por imputation des reports défidtaires immér 

afosf * 7 mlllioid *■“ augmenter 
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irJmi 


Us ne sont pas venus d’un autte tnônde. Ils ont, au 
contraire, les pieds bien sûr tene^Potmant, ils sont 
dorés d'un sixième sens, cduî d'une vision plus large et 
plus prospective: Eux, les ingénieurs de Tâésystèmes, 
perçoivent ce que d'autres ne voient pas, parce quils 
ont; au sein de Tâésystèmes, un parcours que les 
autres n’ont pas. Un parcours qui î^giiisé Tés^rit 
au contact des différents métiers de leur entreprise 
(télématique, banques de données, logidds,ingénietie 
centres informatiques) et sur des chantiers de pointe, 
en FrarKe et dans le monde. 


Les ingénieurs de Télésystèmes ont donc acquis 
un aisemble de compétences qui leur permet chaque 
fois qu’il le faut; de dépasser le problème que vous leur 
posez, en l’intégrant dans un devenir.* Devenir qu’ils 
iriaîtrisent d’autant mieux qu’ils sont au cœur d’une 
structure constamment au fait des possibilités de la 
thématique. Dans le monde, comme à l’intérieur de 
votre entreprise. 

Les ingénieurs de Télésystèmes conçoivent et léar* 
lisent des applications qui sont à même dé répondre à 
vos besoins immédiats comme à ceux qui seront les 


vôtres demain, lorsque les nouveaux réseaux à valeur 
ajoutée vous offriront des possibilités nouvelles. 

Un dernier mot : ne croyez surtout pas que ce 
sixième sens dont ces hommes sont dotés leur-enlève 
cdui de la mesure. Mesure de la qualité des rapports 
qu’ils ont avec vous. Et qu’ils entretiennent ch^ue 
jour avec passion. 


Télésystèmes - 115, rue du Bac 75007 Paris - 
Tél. : (1)45.4438.98 




Téléiiiaticfue-Baiiques de doruiées-Logiciels-Ingénierie-Centres informatiques 
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la coupe du monde de football 

Le banc des accusés 


Ctttnineiirs des équipes de ce Mundial ae 
ÎSf? ■??.“*' tMche nais sur if 
JsgW^jectâbles. Pour avoir traité Tarbitre franv*^ 

^ffuioa de « aiecalrier », rentralneur tu»’ 

S* **y<P Omar Bmias a été «MqiBiwtn par ]g FIFA *t 
de snivre Unnv-Aree&tiiie dans r»aoaj- 
m^fle la tribnae. Mène aïotîf, oiéiiie poiiîtî»® poar 
le Famaytu Cayetano Re, expnisé de soo » 
coan cfa match JBe^iic-Panùnaay. pa^ 

Vrajestus Noir et ^traiaeariTf^ •9"^ 


mVwtf expulsé », avait>U estimé, ae s*attiraat 
pas aiasî ia clémeoce de la coBumssioa de djsdpfiiie. 

Mais les eutraineufs doat les équipes sont déjà éO- 
miaées oat des malbetus aotreowiit pins graves. Le 
Hongrois Georges Mezzey n'a pas attendu d*atterrir 
à B n dap est pour « cesser ses foacdoBs ». Qnelqncs 
nûiBtes après la défaite bulgare face an Mexique, 
Ivan Vutsov déclarait lai aussi : « Je nûs sans àoate 
aie ledrer de la séiecdoa. » Le Pmn^aîs José 


Tones, contesté par ses jonenro et sa fédération, 
vient tfannoiicer sa démissoa. Son cimfrère algérien 
Rabab Saadane, mtefrogé sur son avenir, déclare : 
• Je ae me fus ancne jU&SHin. De tout» £ip<N^ Je 
sais usé, très fadguL » 

La jflgqtwde s*est aasai emparée de Tony Wan 
ters, fentahieur britamnqtie do Canada qui, malgré 
la bonne prestatkm de son éqmpe, n*eat pas candidat 
à sa proivc snccessioa. De soo côté, TADemand 


Franx Beckenbaner ne cache k p e r i e uue qn^il 
regrette d'avoir accqifé le poste en 1984 

Enfin, mén» s'ils ne sont pas fatlgnés de tenir ce 

rôle nsideinent éprouvant, le BrésiSen Tele Sntaaa 

et P Argentin Carlos Klardo ne rés i st eroiit pas k un 
échec prématnré de leur équipe. Oitiqaés avant 
même le coiq» d'envoi dn MnnAal par rcasemMe de 
la presse de lenrs pays respectifs. Us s'étalent eoibar- 
qués ponr le Mcsiqne avec an aller simple. 
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BELGIQUE BAT URSS (4-3) A LEON 

Les deux oreilles du taureau ukrainien 


MEXIQUE BAT BULGARIE (2-0) A MEXICO 

Dimanche au Temple 


De notre envoyé spécial 


Le(HL — Le Dynamo a ^iOé ns 
fusible. Derrière ce langage vague- 
ment codé et qui pourrait faire 
croire à une nrisê de maquis intem- 
pestive - Ici' Leon, les Belges cau- 
sent aux Belges - surgit une déli- 
ciense association (ridées. C'était à 
Guadalajara, samedi, dans les 
arènes de la ville construite de bri- 
que rose cflmma un estaminet du 
plat pa>‘s. Un torero, Jabier Ber- 
naldo, d'une certaine maestria mais 
d'un courage indéniable avait fini 
par dotniiier la bête. Alors, la foule 
lui fit fête. Pendant son tour d’hon- 
neur, le beau Jabier reçut en hom- 
mage tout ce qu'il est possible de 
reoevoir : des copeaux de vaquera, 
des sombreros, des casquettes Coca- 


SANCTIONS 

« L'équipe de l'Uruguay risque 
d'être exclue du reste de la 
Coupe du mande si ses iaueurs 
renouvellent leur conduite lora du 
match contre l'Ecosse. » Cette 
menace est sévère. Elle a été for- 
mulée par M. Hermann Neuber- 
ger. vice-président de la Fédéra- 
tion internationale de football, 
qui annonçait, samedi 14 juin, 
les sanctiorts décidées par la 
FIFA à rencontre de la Fédéra- 
tion urugayenne : amenda de 
25 000 francs suisses (enviran 
95 000 francs français} et înter^ 
<fict»n pour l'entraineur d'assis- 
ter au lûnc de touche au match 
de son équipe con tr e l'Argentine. 

Les dirigeants de la FIFA ont 
infligé une amende d'un montant 
semblable é la Fédération espa- 
gnole. L'un des joueurs. Ramon 
Caldere. ayant été convaincu de 
dopage lors d'un contrôle après 
le match Espagne-Irlande du 
Nord du 7 juin. Le Joueur avait 
été hospitalisé (Quelques jotas 
auparavant en raison d'une sal- 
monellose. et avait été soigrté 
avec des médicaments dont 
l'usage est proscrit par les lois 
sur le dopage. 


Cola, des programmes et même use 
chaussure. A charge pour lui de ren- 
voyer les objets touchés de sa main 
cl donc, déjà, iinprégoés de son cou- 
rage. On n'avait rien à lancer aux 
Beiges. Enfin rien qui n'ait encore à 
servir. Mais l'intention y fuL 

Quel courage! Et quel joli match, 
quâ beau moment passé avec les 
rudes gaillards, les cousins des Flan- 
dres et de Wallonie! Le public mexi- 
cain qui foDiionne volontiers à la 
cerveza — la cervnse en somme — 
crut y recTMinaître les siens. De oc 
maicfa plutôt machiste les Belges 
seront sortis avec un brevet oiexi- 
cain de bonne et stricte virilité. 

Car l’important n’est pas qu'ils 
aient battu, abattu même, le tûave 
taureau ukrainien (4-3). L'impor- 
tant fut dans la manière : le football 
jusqu’à la muette, jusciu'à plus soif, 
jusqu'à la fin finale des prolonga- 
tions, jusqu'à cet orage apocalypti- 
que venu saluer l'évéoemeat. 


Bluff 

lis ont refait le coup de IsévUle. A 
cette petite nuance prés que ce coup 
de Letm, classique désignais, s’est 
mieux terminé pour eux. Tant 
mieux. Car s'il faot remercier 
l'équipe belge ce n’est pas tant 
d'avoir inversé le pronostic ou ridi- 
cuJisé la logique que d'avoir su, ce 
dimanche, tuer l'ennui né d’une 
compcihion quadrillée comme une 
manifestation autorisée. Battus 
d'avance, vainqueurs surprise, vtùlà 
un joli coup d'EiaL 

Autant le préciser, pourtant, è 
leur entrée sur le terrain, les joueun 
belges avaient une bonne grosse 
peur du krap. Cela se voyait, œla se 
semait de manière presque palpable. 
Le trouiUiMnètre à zéro è l’idée de 


servir tout cru les appétits soviéti- 
ques. L'équipe d'URSS avait 
impressiomé. Son système de jeu 
lourbillonnant, physique et techni- 
que, simple et efficace comme 
l’addition, iims plus utus, les six 
buis marqués aux HongrcMs, sem- 
blait incontrôlabie. 

La démonstration avait bluffé 
tout le monde. Y compris ses 
auteurs, peut-être enivrés par Icnr 
propre réussite, la marche sur les 
sommets. L'équipe du Dynamo de 
Kiev, car c’est d'elle qu’il s'aÿssait 
cette fois, à deux exceptions près, 
aura«ru que l’on peut jouer à 100 à 
l'heure, impunément, à 1 700 mètres 
d’altitude. Sans s’y brûler les ailes, 
sans y dévorer allègremenc ce qui 
fait marcher la machine, l'oxygène. 
Ce fut son triomphe d'un jour. Cela 
aura été sa perte, dimanche. 
^.'inceDdie s’est éteint de lui-même 
pour l'équipe des pompiers pyr^ 

Les Belges avaient peur, répétons- 
le. Cette équipe a une force essen- 
tielle. Plutdt qu'aux talents indivi- 
duels, tient à l'esprit de groupe 
smgnnisement entretenu par l'affa- 
ble Guy This. Lui au moins ne prend 
ses joueurs ni pour des enfants ni 
pour des bidasses. La Belgique était 
venue avec de réelles intentions 
défensives. Former le carré, relever 
le imt-levis et voir venir. Guy This 
avut placé du nunde aux créneaux 
et même rappelé, après un colloque 
de presse la vieille garde, Michel 
Renquin, au centre du dispositif. Un 
joueur un peu lent peut-être, mais 
pas romantique. 

La peur n'évite pas le but A 1a 
28* mioute, le trio d'attaque soviéti- 
que, machine à dtmner k tournis, 
trouvait l’ouverture. Igor Bclanov, 
un vrai pcHson sous son allure de 
greffier et sa démarche de papy, 
envoyait un tir croisé terrible. Jean- 
Marie PfafT, le gardien belge, une 
figure aussi que ce gitan fantasque 
et efiîcace, n'y put rien. 

L'URSS, première du groupe C, 
menait 1-0. El pourtant, la Bel^que, 
troisième du groupe B difficUemeot 
qualifiée, n’avait plus peur. C'est 
aind : k but contre soi peut être 
vécu comme une libération ou 
comme la fin d’un risque. La Belgi- 
que, peu à peu. sortait de ses 
ciainies. Battue pour battue, elle se 
lançut. Et elle allait se montrer 
adroite. Surtout, elle soulignait par 
ses coups de griffe l'imperfection du 
système adverse : une équipe 
d’URSS à la défense un peu figée et 
dotée (k plus de jambe que d'esprit. 

A la S5* minute, sur une faute 
énorme des arrières soviétiques. 
Enzo Scifo, Je Sicilien de Wallonie, 
smte de canard surdoué chez les 
Flamands, donnait k premier coup 
de pied vers la surface ( 1 -1 ) . C'éiaii 
le premier accroc non le dernier, au 
palmarès du grand Dassaev. C'était 
aussi l'occasion du premier et non 


ultime coup de gueule de l'entral- 
neur Valeri Lobanovski. lui plutôt 
du genre adjudant-chef. Igor Bela- 
nov. notre greffier, veillait Une 
grasse erreur de la défense belge, et 
un deuxième but à la 59* minute 
(2-1). Cela plus deux tirs sur la 
barre, d'autres auraient capitulé. 

Pas les Beiges. Et pas leur cajn- 
taine Jan CeuJemans, marathanien 
d’honneur à Leon. Il faut dire qu'il 
fut aidé. A la 75* minute, k ca{^ 
laine belge se trouvait seul en plein 
centre devant Dassaev. Hors jeu ? 


«te ciel est dégagé», pour les 
Belges. 

Le ciel était sombre, plein de 
fureur et d’orage. Il était dit que les 
rouges ne poovaient plus perdre, il 
était dair que la défense blanche, si 
sûre d’elle-même en début de 
match, se lézardaiL A la 101* et à la 
108* minute, Demol et Claessen 
s'onraîent les deux oreilles soviéti- 
ques (4-2). Les Russes qui avaient 
reçu ce dei ^ Leon sur la tète 
essayèrent tout pour n’obtenir que k 
fnîntmmn ; ua penalty, une sorte de 



Les Belges 
Cenkmans 
etSdfo 
se congratulent 
après 
le premier 
des quatre buts 
contre rURSSL 


L'arbitre de touche espagnol qui dit 
oui qui dit non, leva puis baissa k 
dra^u jaune en gare de Leon. Les 
Soviétiques s'étaient arrêtés de 
jouer. Pas Ceulemans. Deuxième 
accroc à la tunique d'or de Ikssaev. 


« Cielîto lîndo v 

Deuxième énorme colère de 
Lobanovski. Le coup était injuste 
pour les Soriétiques, mais il étaiL Et 
les Belges, eux, sentirent « la 
gagne •. Camment perdre désonnais 
si le ciel et les drapeaux jaunes 
étaient avec eux ? On en plaisante 
bien sûr. Encore fallait-il gagner. 

Les prolongations furent ce 
qu'elles sont en pareil cas. Trente 
minutes de folie, plus de jambrë, 
plus de tète, une seule idée : mar- 
quer. Dans le sude, k pubUc mexi- 
caîo avait fait son choix. 1) chantait 
un vieil air mariachi Cielito Lindo 


compensation, à la 1I(^ nnnute. une 
faute sur notre grefTier sanctionné 
évidemment par lui (4-3) . 

Belanov avait mis trois buts. Da> 
saev en avait encaissé quatre, ce qui 
ne doit pas lui arriver à tous ks 
MundiaL JL^ Belges joueront donc 
les quarts de finale, ce qui ne leur 
est jamais arrivé i eux non plus. Ils 
joueront contre les vainqueurs du 
match Danemark-Espagne. 

Valeri Lobanovsid a piqué une 
énorme, somptueuse dernière colère. 
Contre l'arbitre, contre ses joaeuis. 
contre k ckL contre lui-même. On 
revenait ainsi à Guadalajara samedi. 
Dans ks coulisses des arènes, une 
dizaine d'hommes assis dans un 
entrepôt bavardaient entre les 
courses, jouaient aux cartes, affû- 
taient ies couteaux. C’étaient les 
bouchers, patients et impavides. Ils 
savent bien, eux, qu'on finit toujours 
par ieur amener la bête. 

PIERRE GEORGES. 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — Dans son « histoirt 
véridique de la conquête de la neu- 
ve Ik E^a^», Bernai Diaz del 
chroniqueur et compagnon 
d’armes de FernaniL Coïtez, raconte 
rètonnemeot et l'émerveillement (k 
ce dernier et die ses soldats en arri- 
vant sur le Tlatelulco, la place prin- 
dpak de Tenochtitlan (Mexico), 
pour sa première visite du Grand 
Tenmle ne Huichilobos, oh l’atten- 
dait le rai Montesuma. 

Ces soldats, qui, pour certains, 
avaient déjà « pareount le monde », 
de... Rome a Constantinople. 
« n'ovaiêta Jamais vu nulle part une 
place si Sien alignée, si vaste, 
ordonnée avec tant d'art et couverte 
de tara de monde. (...) Il était abso~ 
Jument impossMe de tout obswer 
enunjourm. 

Cent quatorze degrés permet- 
taient d'accéder au sommet du Tem- 
ple h la plate-forme sur laquelle ks 
Indiens étaient sacrifiés aux idoles. 
Là, dans une tour, se trouvaient 
deux antels snrmontés de deux sta- 
tnes de • géonls nvee des corps 
obèses». Le premier, Hichiîobos, 
était le dieu de la guerre. Le 
deuxième, Tezcatepuca, k dien des 
enfers. D'autres petites idoles entou- 
rakat les deux géants pour assurer 
aux Aztèques la démence du temps 
ou de bonnes récoltes. 

Quatre cent soixante ans plus 
tard, Hugo Sancher. la nouvelle 
idok proposée h la vénératioa des 
foules mexicaines tour à tour portée 
an pinacle et vouée aux gémonies, 
levient, par un curieux hasard, 
d'Espagne où il porte haut les cou- 
lems dn Real Madrid. Si for figure 
dans son surnom (Nino de (Jto). 
seules ses chevîlks sont assoréra au 
prix dn précieux métaL Autour du 
stade. Ira marchands ne proposent 
plus que des objets de pacotille, 
misérables gadgets aux couleurs 
vert-blaac-rooge. Mais une fascina- 
tk» sans doute compurabk à celk 
de Cortez et de ses noaunea, saisit 
encore k visheur qui pénètre dans le 
nouveau temple akèque consacré à 
oet autre culte païen du footbalL 

Bfitipourrétemité 

L'Aztèque n’a pas !e gigantisme 
du Maracana du Rio, le passé 
chargé d'histoire de Wembley i 
Londres, le modernisme ultra- 
sophistkiué du stade olympique de 
Montréal, mais U s'eu dégage une 
chakureuse atmosphère de fête que 
l'on ne ressent aussi intensément 
nulk part D’aiOeurs, imagine-t-on 
autre pan qu'à TAztêque tous ces 
soleils, ces papillons géants, sus- 
pendus h la voûte, au milieu des 
pinaias. ces outres servant autrefois 
pour ks offrandes aux dieux et qui 
déverseront k jour (k la finale une 
pluie de confettis et de serpentins 
sur les spectateurs ? 

• Le stade Aztèque sera conçu 
selon deux prind^s mexicains : 
résister aux ehambardemuas de 
rhisioire et conserver la chaleur 


LES RÉSULTATS DU WEEK-END 


AutomohilUme 

GRAND PRIX DE FORMULE 1 
DU CANADA 

Grâce à une deuxième place dans 
ie Grand Pris du Canada de for^ 
mule I disputé le 15 Juin à Montréal, 
le François Alain Prost {McLaren- 
TAG-Porsehe} a repris la tête du 
classement provisoire du champion- 
nat du monde des pilotes avec 
29 points. Il précédé de 2 points le 
Britannique Nige! Mante! 
(Williems-Hondai qui s'est à nou- 
veau imposé au Canada, trois 
semaines après avoir remporté le 
Grand Prix de Belpme, et le Brési- 
lim Ayrîon Senna (Lotus-Renault) 
qui a pris la cinquième place, Nelson 
Piquet, coéquipier brésilien de Man- 
se/l, a pris la troisième place de la 
course. Viaime d'une sortie de route 
lors du tour d’èehaujfemua. te Fum- 
çaù Patrick Tambay {Ldt^Fordi 
souffrait de simples amiusions. 

Cyclisme 

GRAND PRIX 
DU « Mû» LIBRE « 

Déjà vainqueur du tour de Rouma- 
nie. U Belge Criquelion a gagné, le 
JS Juin, le Grand Prix du Midi Libre 
qui et temùtuUtati sommet du mont 


Saint-Clair. Il a dù pour cela repou^ 
ser /ei attaques de t'Espagno! Caàes- 
tany et du François Bemaudeau. 
Laurent Fignon, qui ne semble pas 
encore avoir retrouvé tous ses 
moyens, a pris la troisième place de 
la dernière étape. 

lAcrime 

CH4.MPIONN.AT DE FRANCE 
DE FLEURET MASCULIN 
Grièvement blessé tors des derniers 
ehampiomaxs du monde à Barcelone, 
le raêuigman Philippe Conscience est 
devenu, le 4 Juin au stade Coubertin 
de Paris, eheanpion de France de jleu- 
ret aux dépens de Philippe Cbnnés 
iCharentonl. tenant du titre depuis 
1984. par 10 touches à 7. 

Golf 

OPEN DES ETATS-UNIS 
L'Américain Ray Ftoyd, âgé de 
quarante-trois ans, a gagné le 
8â> Open des Eiats-Vnis disputé à 
Southampton (Etat de New-York) 
grâce à une carte de 66 (4 sous le 
par) ramenée le 15 Juin. Floyd est le 
seul joueur qui avec un total de 279 a 
terminé sous le per f 280} en dépit de 
la difficulté du parcours de 


6 SOS mètres. Lanay Wadkins et Chip 
Beck avec des cartes de 65 dimanche 
se sont partagé la seconde place avec 
281 coups. 

Motocyclisme 

GRAND PRIX DE VITESSE 
DC YOUGOSLAVIE 
L’Américain Eddie Lawson 
(Yamaha) a encore conforté sa poti- 
Uon en tète du championnat du 
monde des 500 centimètres cubes en 
s'imposant te 15 Juin dora le Grand 
Prix de Yougoslavie dispute à 
Rijeka, alors qu'il avait été devancé 
aux essais par son compatriote 
Jtandy Mamota (Yamaha). L'Aus- 
traiitn Wayne Gardner (Honda) 
s'est classé troisième et le Français 
Christian Sarron (Yamaha) sisdime. 
En 250 centimètres cubes l'Espagnol 
Alfimso Pons (Honda} a pris la tète 
devant les Français Jean-François 
B al d ê (Hotidal et Dominique Sarron 
(Honda). 

Natation 

RECORD DU MONDE 
La Roumaine Tamara Cosutche, 
âgée de seize cw. a amiliori le 
15 Juin à Bucarest son propre record 


du monde du 50 mètres de 16 een- 
tlèmes en couvrant la distance en 25 s 
34. 

TOURNÉE FRANÇAISE 
EN AUSTRALIE 
Une semaine avant te test contre les 
Wallabies, l'équipe de France a battu 
le 14 Juin à B^bane une féleaion du 
Queensland (48-91 

Tennis 

TOURNOI DU QUEEN9 
Annen demt-finalisie de WJnMe- 
don. l'Américain Tim Mayotte a 
gagné, le 15 Juin, le tournoi du 
Queen's aux déwns de son compa- 
triote Jimmy Connors qui a aban- 
donné ettfîimie. victime d'une élnu gn . 
lion à la cuisse (6-4,2-l). 

COUPE DAVIS 

En demi-finaic de la zone euro- 
péenne de la Coupe Davis, la Fronce 
rencontrera la Bulgarie. L'équipe 
composée de Thierry Tulasne. Jean- 
Philipx Fleurian. Thierry Pkam et 
Eric Winogradsky s'est qualifiée 
contre celle de iSirguie par 5-0 à 
Istanbul lors de la rencontre qui s’est 
achevée le 15 juin. 



humaine qui transpire d'une/oule ». 
avait expliqué son architecte. V ingt 
ans après sa construction, TAztèque 
a mieux que répondu aux sonbaits 
de Pedro Ramirez Vasquez puisqoH 
est déjà entré dans la kgeade du 
footbaU. 

Coostrnit pour la Coupe du 
monde de 197(J, pouvait-on rever de 
meilleurs augures pour son inaugu- 
ration que k couronnement do rai 
Pek, akn au aanmet de soo art, et 
k troisième triompbe en Coupe dn 
monde de la sâectioo brésUieime. 
qui s’adjugeait ainsi à titre définitif 
la coupe Juk^Rimet. mise en jeu 
quarante ans phis tôt? D'aQkuis. 
comme s’D devait être bâti pour 
rétenûté du footbaU, n*a-i-fl pas été 
totalement épargné par le terrible 
tremblement de tene de septonlm 
dentier? 

Dimanche, k stade Aztèque avait 
encore rendezrvons avec Thkioire en 
accueillant l'équipe mexicaine de 
football eu qu^ d’une première 
participation à des quarts de finale 
d'une coupe du monde. • Le peuple 
de Mexico a besoùt d'une victoire 
sur la Butg^e», avait annoncé 
Velibor Milutinovic, le grand-prètre 
sélecaioniieur. 

Au matin de la grande oérémonie. 
ce soleil tant vénéré des Atzèques 
était bien au rendez-vous. Le penpk 
aussi, qui avait vidé les rues de 
Mexico et même les églises à l'heure 
de la grand-messe rfnmînirak La 
ferveur était cette fois dans ks tri- 
bunes où plus de cent quatorze 
millle huit cents « croyants • 
avaient trouvé place, mais aussi sur 
k terrain, où oo vil Félix Cruz, 
rarrière central de la sélection se 
mettre à genoux et se signer au 
moment du coup d'envoi diîimé par 
ks Bulgares. 

Toujours à la reefaerebe d’un pre- 
mier succès en seize nutebes et onq 
participations à des coupes dn 
monde, les Bulgares ne ptôivaicnt 
qu’être des victimes désignées et 
résignées, offertes aux nouvelles 
idoles az t ^ues. Quatre siècles après 
Bernai Diu del CastiUo, des ceo- 
laines de chnuiiqoeun de Fépb^ 
mère ont pu rapporter que la céré- 
moiüe fut grandiose et qu’eUe s’est 
déroulée comme espéré. Le premier 
coup, une reprise en ciseau de 
Manuel Negrete, fluet et prepre 
romniB un jeune cixntaoiiiant dans 
son maillot blanc à liseré vert, Ait 
porté aux Bulgares à la treate- 
quatrième minute. Cest au moment 
(>ù ces derniers tentai ect enfin de 
réagir, en début de deuxième mi- 
temps. que Raoul Senrin leur assena 
le coup fatal d'une reprise de la tête 
sur corner (61* minute). 

Il ne restait plus au puUic en 
transes qu’à attendre la fin de Is 
céiémome pour aller célébrer dans 
ks rues de Mesdoo la grandi des 
nouvelles idoles aztèques, en atten- 
dant de faire partager cette ferveur 
à tout k pays. Samedi 21 juin, les 
Mexicains joueront, en effet, leur 
quart de fiiâle è Monterrey, puis en 
cas de réussite, leur demi-finale, k 
25^ juin à Guadalajara, Ce n’est 
qu’après qu'ils pourraient retrouver 
le temple astèque pour la plus grain 
diose des cérémonies. 

GÉRARD ALBOUY. 

• 9 

La lêt* organiilt, ««■— M.fc» goir i 
Medeo, à r«ccasioo de la 
dn Mexkiae pow ks quarts de floîk dn 
■ Mondial • a nal toarné. Vers 
23 bernes, la li es se pndfiqiie a dCggrf 
ré aiec rarrirée daas les mes do 
centre-ville de hordes de «chaves- 
bandas» (gandus des qnarticn) excités 
par rakeoL Un bOaa offidcnc iUealt 
état, ce landi matm 16 Jom de ptas 
d’aae ceaiaiac de bleseès. Sâea 
régence mexicaine Netboex, b aate- 
Bohdisie aurait été cnë parbalfe 


l£S HUITIÈMES 
DE FINALE 
ALATÉliviSiON 

LUND1 16 JUIN 

• Brésil-Pologitu, TF 1 à 
19 h 55. 

G ArgUfitine-UnigUBy. 1T 1 à 
23 h 55. 

MARD1 17 JUIN 

• France-hnlie.A2à19h65. 

• Maroo-RFA.A2h23h55, 
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Productibn ïndustrielle : 

record en ItaHe ' 


hausse 


la production htkistridlfo «-«nrogîstré «n avril imr pwgw ei on 
?cord de 8,5 96 per rapport i avril 1985, armonea rinatftut 
national des s t ati st i ques (I^AT). Catte poussée; ta plus importante - 
depuis abc ans, a été quelque peu faeilféêe par le fait cpi'avrB 1 985 a 
compté vngt et un jours contre vingt jouis en avril 1985. Mais eUe 
a été apaiaillie avec soufagemant par le gouvernement itaien dans 
je mesura, où eRé pocta A 2jB 96 la hausse de le production 
initastrielta ctaraiit ies quatre pranéais mois de ramée. 


U' 


T... 


SELON L'OCDE 


Le succès de l'adhésion, du Portugal 
à la CEE exige de rudes réformes 


Le decnier lapport de l’OCDE 
con/iime que pour réussir sa pextici- 

pation à la ŒE le Poruigal devra 
mettre rapideiiiedt eu -œayra des 
•' ..mesoies de rntirtirrnirnt afin de 
• • corriger les rifit(ffgnflibres les plus 
. fl^rantS'; rinflawai qai a>w<Mg«au 
encore 19,8% en I98S, on déficit 
. public de 13,3% dû pndnit Mfiftwai 
brut, un cbémage évalué oCfieîeIle> 
ment à 8,5 % de ta pogulatioa active. 

' L’bldectif est d’autant fJiia <DfB- 
' cite à atteindre «^ue fSicdon gOBver- 
•• éementafe ne doit pas pour wnfn* 
remettre en caose le tediemement, 
i'p " ■•obteau à gfwi ^ du scéde 
' '«ctérieûr‘amc'inf l^er'dxc^^ ' 
•300 linllions de doÙBis de la Gstaàce 
des paiements courants Tan dernier. 

' La'^^chute dés oonrs-3u pétrole, 
^'.[^parociilxèrement sensible dans une ' 
‘ ''éoonômie aussi ouverte qno oeBe dn 
Po rtuga l, ne doit pas, .selon les 
•'suteuis du rapport, ^ |p^ 

" qndcoiuiiie laîmBrHidler. ponr rêve* 


■ - N 


*. r * 
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agriculture 

: 1£S SyNDiCATS MNOn- 

TARES SONT INVITÉS A 
UNE RÉUNION CONSACRÉ 
AUX QUESTIONS fON- 
, CÉRES 

• _Les..synifieats.. agricoles minôri- 
: taircs (FFA, . CNSTP, et 

MODEF) ont été^mvhés à pàfËKâ< 
■iL.per i la prochaine léuniaa de la 
owDmisâop nationale des atructuits, 
*?■ -an ministèr& de Tagrienhure. Cette 
ctmmûsâoo, qm a un rdte consoltatif 
snr les qoestîoos foncières, a. été 
mise en place en janvier 1985. Elle 
. est. dqx^ boyoMtée par les deux 
Qrndicats ks Vins rq>réicDt8tifs 
- (FNSEA et CcUA) parce que les 
iniiioritaîres y si^enL Leur psTtict- 
pation avait été mise en cause per 
r M. Rocard puis rétablie par M.Nal- 

,j "let. 

Dès son arrivée Rue de Vareane, 
M. GnîDanme av^ îndîqDé quil ne 
cansnlteraît pas les mnwritaîres. 


Oom-Tom, la jeune France, 
c'est le moment d'investir. 



SOCIAL 


Les 


LE CONGRES DE LA CSMF 


médicaux ne seront pas relevés dans l'immédiat 

a annoncé M. Chirac 


- Beaucoup d*éloges, un peu 
d^igent et qnelqnes promesses pour 
I^vafûr i c'est eu que le gouveme- 
nient a accordé aux m Medns è 
■Toccasim-& pinmer coo^ de la 
.Coofédécation des synÆcats médi- 


nîr à des de prix. pins com- 

patibles àvec celles des autr es pays 
de la . Commiiaanté européenne, 
rOCDE préconise une modération 
des salures, iriutôt qne la’pounuite 
dn qisttane de dévalbation gltasante 
tempocûemeat snnuidn à la fin de 
1985. 

Les saLrires. pwvngwfa figurant 
penm les phis bas iTêiropei, et les 
salariés ayâiU déjà supporté en 1983 
et 1984 une forte oontmetioD de leur - 
pogvoff d’aclmt, les experts dn 
tenu de- la Muette dsjdent snrttwt 
.en faveur d’aile memeure productï- 
vîté et de rntiKsation de Vanne fis- 
■ cale. ‘Us prcposeiit ^alement,i et 
'cpta revient tel imJeianotiv dans les 
dbreieis rapports de roigamsaâoii, 
utt'amouplâsBiiient de !a l^islation 
notamment sur les Boeaciements 
pair hitter contre les rigîÆtés dn 
maielié ^ renq)k)i, défavorables 
sdon eux aux nouveaux vems sur le 
marc&é du travaxL 

En matiire À ijpieiir budgétaire, 
lesJecommandslîoBs-dc l’OCDE ne 
KgA guère pins &dles i mettre en 
œuvre' et-vont de h réduedeo dn 
nombre de feiBtionn8iies, -plétlioii- 
^ dam certains sectei^ à- «ne 
dintfnnfion des subventions '.dont 
bénéficiênt uotainmeiit les entre- 
prises publiques, sans onWer là 
Inàe contre la fraude et un 
étargbsmaent de Passietta de 
sjrioH venant compléter l’aetiaD 
bé n é fi q u e de nntrodncitioo. de la 
taire i la yaleçvàjoiitéA 

' Ck ‘éppds 81a réfbrmé s'dôeoni^ 
pagnent de préviàaas relativement 
enoonrageantes ponr 1986. La ctmi- 
sauce, de 2,8 % en 1985, devrait être 
portée à 3,5 % gr^ à une rqirire de 
8 % -des investissements — ils 
avaient encore baissé de 5^ % l'an 
dernier. * et iTiuie oonsomination 
intérieure dopée une jmjgress 
des revalus salaiîaiix reds de 3 à 
4%. La balance des paiemeiits cou- 
rants testera excédentaire, de rordre 
de 200 millions de dollars. Quant 8 
l^nflatiOB, elk devreh s’iqMÛser pour 
rqirésenter 134 %> vu taux encore 
incompatible avec la recbercdie 
d'une meîlleare compétitivité. 


15 juin. Ce résohat a laissé sur lenr 
faûn nombre des quatre, cents 
congressistes, sensibles certes à 
ropémtk» de ehaime, mais ansn 8. 
la « /teiieiir » de la râNnsafsite par 
M.C&ac. 

Le premte mnristre, en effet, qui, 
imme nnire de Paris, a lereles 
coogresristes 8 PHStel de Vâle, a 
certes affirmé qui» « Ponpeat mesa- 
rer U degré de liberté dipie ioetété . 
ilajdaeegu'^Ies^aeeoederà la 
miaeetne' llhiralt •. mais il a 
aminneé qœ le déficit préritible de 
rj M um r j iWM jfMiiwrtt*» •«» 6 millîards de 
francs en 1986; 15 sans doute en 
1987, selcD Inî - et. la néeesrité 
*~teyérârire» de‘diininner les pré- 
lèvémentt dffigatoîrés fanposaient 
« une exi à fl we rigueur Fis ques- 
rip«S done^ d'àcocinier dans llinmé* 
diat une revalorisation des honc^ 
raîfcs, .lédamée par les syndicats 
médicaux : « Lcr augmeatatUms 
drà déc^ées soin supéneures d 
l'évolution préviskimefle ~da prix, 
damer unamp-â une reiance 
géniale. • . . 

Pour là fin de rannée 1986 et 
pour Tavenir, M. CbÎFac a sûbor- 
donné toute revalorisatien 8 une 
maîtrise de la croissance des 
d ^ e ns e s de m é d eci n e de ville selon 
une formule qui nqipeDe r«emw- 
Iqppe gfobufe » luéirae par M. Barre 


en 1980 ; • Les taux ée pn^resàen 
aetuellanent en radetrés n'ont- pas 
été vus dqntis ISv9. S'il* devaient ■ 
se mtdntmir. Us auraient pour ia^ 
ydtable eaaiquence une véritable 
ùufiosioeidenotreeystiiMdeSécu- 
ritésodaie. • Et le preeniér ministre 
a renvoyé, pourparvenir 8 cette znaS- 
trise, 8 une téCieadoD eommiine des 
ffiS«i#ierwg et des caisses d'assurance, 
maladie.-. De même, en ce qui 
conceni e le • des s e r/ e tnent » des 
tarifs médicaux par rapport au rem- 
boursemeat ou a la réduction des 
cotisatiflos sociales des médeciiis 
cooventiMiiiés autorisés 8 prendre 
des'bonoraiies libres, rêelainé par la 
^MF, il a seulement accepté d*étur 
dkr des proporitioiis eamiHwtifte des 
et des g"»"—, à conditioo 
de «mainterdr Vèqidlibrev (nérê 
par la conventk» dgnée fl y a an sa. 

M. Chirac a entendant accordé 
quelques consolations. D'abord, les 
consultations et les visiles 8 domicile 
pratiquées pour les accidents du tra- 
vail seront snr les tarifs 

ofdinaires, en siqiprimant Fabatt^ 
ment de 20 % appliqué actnello- 
ment, ce qui cofitera 80 minions de 
francs 8 la Caisse nationale 
d’assnranenmaladie. . 

Ensoke, non mdns ^rtnbofiques, 
dans tons les sens du terme, qud- 
ques améasgemeiita fiscaux : abatte- 
ment supfdémentmre de 3 % sur les 
recettes pendant un an ponr les pre- 
tidens adhérant 8 une assodation de 
gestion egsbbe ; posâbilité ponr ka 
«dlectivitre locales d’exonérer de la 
taxe pi^essionnelle pend^ trois 
ans les jeunes qui slnstat 

lent; promesse d'étndier les avau* 


taga fiscaux ponr les praticiens qui 
ssrvent une rormatibn cf pnrimia ; 
en fin , an cbajutre des promesses.- 
dus importantes plû vagues, 
ngureot la révision r%nlière & la 
nomendature des actes méficanx, la 
rémunéràtioa des urgence s ( 9 ndi- 
cats médicaux et caisses ont prévu 
une revalorisation importante des 
actes médicaux eorre^K»dants) ? 
l’étude dn développement fT« rdfer- 
nativee à l'bospittuisation » faisaiit 
{«rticiper davantage les praticiens 
libéraux, nntamman» les généiu- 
Estes. 

Sur ce cbairitre^. M~. Baixach, 
ministre dél^ué 8 la .santé, a été 
phis affirmative en aTiiini^wt au 
congrès qne les innovations de la 
namenctatnre en souffrance seront 
• régularisées», et qne ks urgences 
SOTont prises en compte. Mais, pour 
le reste, efle a seukoaent mis |dus de 
chaleur à T^ard de ses •ehers 
coq/rèrer «assurés. de son •er^age^ 
ment en faveur de la médecine libé- 
rale» et exhortés 8 une •véritable 
endeade» pour sauver 8 la. fois k 
rrivean de la mutection sociale et la 
médecine libémle; k gonvereemenU 
pour sa part, se ccnteâqrait de révi- 
ser kaexaotaatiQos. 

Une attente déçue 

triais, malgré les' applaudisse- 
ments recneilUs par k mimstre délé- 
gué 8 la santé, les dédirions et les 
promesses n'ont satisfait ni ks 
coi ta resristes ni les reqxmsables de 
la âMF. n est vrai que' lors de la 
campagne âeetorak l'aetiieUe majo- 
rité avait lussé espérer davantage. 
Ri^Modant 8 M. CUraç, k 


Pffirident de la CSMF. k docteur 
Ja^ure Beaupère, a déclaré qne ks 
médecins •subtrment « Tabsreee de 
revalorisation tarifaire aa l»- jn q|^ 
mrâ qu'a leur était •difRdle de 
tolérer que rien ne eoit fait » d’îd 8 
la fin de rannée. 

bC. Beaupère a reiusé k lîea mitre 
révdutioD des honoraires et o eik 
des dépenses cPassurancMnaladie 
(notamment les médicaments et les 
actes d'aaxfliaiies médicaux pres- 
crits) : • L’accroissement des 
dépams a beaucoup de causes, les 
ttddedns n’om pas le rôle princi- 
pal », a affirmé k inérident de la 
CSl^, ajoutant: •Nous rie pou- 
vons tntvvadr que si une analyse 
précise est faite et si les prtMèmes 
sont posés en termes tràdieaux et 
non eonquables. » 0 a réclamé en 
tout état de cause une réhabilitatioa 
des actes médicaux et menacé, 
comme il l'avait déJ8 fait, d'engager 
ks médecins à passer dans k secteur 
convemioniid 8 honoraires libres. 

Mais un accord ne scia pas faeik 
avec les caisses. Pour l’heure, 
M. Derlin, président (Force 
ouvrière) de la caisse des sala^ 
qui avait récemmeiit exprimé son 
inqniétude sur rangmentatiou des 
prescriptions, a seolanent invité les 
médecins au dialogue avec les 
caisses pour apîxirter ensemUe • la 
dénonstration que nous vendons 
travailler à la nudtriu des coûts ». 

GUYHERZUCH. 


(I) La CSMF a déclaré réunir 
qiniBB mîDe médedas. 


RÉUNIS A NICE 


Le Centre des jeunes dirigeants veut secouer le mouvement patronal 


De notre envoyé spécial 

Nice. — Faîsaiit largement iq>pel 
8.1a vidéo. Le Centre des Jeunes 
'dîtïgeaitts CCJD), qui revendique 
trois «wiife adhérents (1), a {dac6 
résûlmiieiit son congrès, qui a réuni 
près de mflk deux cents oongies- 
sûtes, du jeudi 12 an samedi 
14 juin, sous k rigne do la modei^ 
^ voulant, srion la fonnnk 
de M. Gny Jeaiqean. président sor- 


tant, m Termê^eur de patroner 'eri 
rond», k CDJ vent faire bouger 
les eatrqir i ses et secouer k mouve- 
ment patronaL Ainsi, M. Phfli|qie 
WiltuTne, k nouveau président, a 
tanoé; •Nous souhaitoas prerdre 
purt au dNrat actuel sur Tlnstüu- 
tUm patronale. Cela nécessite des 
rmnisations- patronales qu’elles- 
lêmâse traatformem.» 

Pour préparer rentreprise du 
XXI* sieek, k vingt et nnièiiie 
congrès dn CID a symbofiquraent 
adegité. vingt, jst une ^propositions 
avec rqbîeotif d'« antiaper le mar- 
dM ses besoins, ses désirs». Face 
■nx nouvelles tedumlogies, k CJD 
veut' «meore «i place des forma- 
dans qui susdtent et dévaoppera 
les audités d'ouvmtare et de créa- 
tMm des acteurs de rentreprise ». 
n préconise aussi de « recorauAire 
la eoneertation dans l’entreprise, à 
traws urm structure so^le, le 
eonsdt d'entreprise ». Cé conseil 
d'entrouise devrait se snbstituer 
aux divBcses intitiitioiis exisantes 
T comité d'entrqxôA délégués dn 


personnel, dél^âs syndicaux etc. 
— et serait élu suivant une foemuk 
maintenant le « monopole » des 
syndicats n^Mrétentatifs au luemier 
tour des âections {le àionde dn 
7 jnin). Le CJD propore ^nle- 
meitt, de la part des-sriariës, ejtne 
adh&ion individuelle au projet 
d’entreprise (élaboré 8 la suite 

» d^narebe participative»), 
dis,JUi conclusion du contrat de 
travail».' 

Le CJD «e présente un peu 
comme Pavant-garde sociale du 
patronat, mais sa démarche 8 
l'égard des syndicats n'est pas tota- 
lement dénuée d'ambiguTtê, du 
mmns si l'on en croit ks réactions 
d'une partie des congressistes de 
Nice. Samedi, il avait oiwiisé un 
débat entre M. Yvon Chotard, 
membre dn conseil exécutif dn 
CNPF et ancien vice-président, 
M. André Bctgeron. M. nul Mar- 
cbeili - qnî voit dans la CGC et 
k CJD des « cousiia germaùu » — 
et M. Michel Dekbarre, ancien 
ministre socialiste du travafl. 

Un certah malaise 

M. Pe ig ero n a surpris en évo- 
quant sans hostilité le conseil 
.d'entreprise dn CJD, •étant donné 
' qu’au premier tour vous maimenez 
la refàéserdation des candidats par 
les organisatUms syndiades». Des 
sifflets devaient accueillir les 
propos du secrétaire général de 
ro, montrant que te «monopok» 
syndical était km de faire ronani- 


mité an CJD. Surenchérissant et 
provoquant son anditoire, M. Mar^ 
chelli recnefllit k même accueil, 
an point que c'est M. Chotard qui 
dut intervenir ponr métré les 
choses an point. • // est exclu 
d'avoir ime oniiiide ataveyndicaie, 
mais, en revatube, U est bars de 
question de laisser l’exelusMté de 
la politique sociale de l’ettmqnise 
aux orgatàsatioas syndicales. » 

De kmes apt^nd i ssements saluè- 
rent la declaratk» de M. Chotard, 
mais-les syndicalistes les interprétè- 
rent davantage comme un af^nii à 
la seconde {noposition de M. Cho- 
tard qu'à la première, ce qui lit 
aj^paraltic un certain malaise. 

• Stl V a l’idée qu'on peut déve- 
loppa les relatiora coruractuelles 
en se passant des organisations 
syndicales. Je ne suis pas du tout 
d’accord», affirma M. Dclebarre, 
visîbkment smpris de déeekr des 
réticences 8 l'i^nrd des qn^cats 
dans un auditoire qn’il cn^t jdus 
acquis 8 k présenee syndink dans 
rentreprise. 

Ce débat a été %dàneot l'ooea- 
rion pour MM. Beigeitm et Mar^ 
chefli de se dé marquer de Fatti- 
tiide de la CFDT, qui o'entend pas 
participe à des négociations sur 
les proc 'ulures de licenciement 


avant septembre, attitude que k 
président de la CGC a qualifiée 
d’afwtûifrwe négative». Les re^xm- 
saUes de FO et de la CGC ont 
demandé an patronat d'eng^er 
immédiatement des n^oeûtions. 
M. B e rgeron a exprimé son inquié- 
tude face aux * sérieux pro- 
blèmes». posés par la rituatxm du 
patronat, et M. Marcbelli, adep^ 
comme en juin 1983. (Ton arniisK 
tioe sorial pour «se mettre au tra- 
vail», a porté des accusations 
contre M. Gattaz. 

M. Chotard a ?««« dfi vtder an 
secours du {nésident du CNPF. Au 
passage, l'ancien riceiaésxknt a 
assuré que si k protooede sur la 
flexibilité de l’eroplm avait été 
signé en décembre 1984, U o'aunût 
pas été nécessaire de supprimer 
l’autorisation de licenciemeni. 
M. Delebarre ne l'a pas démenti. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Le CJD affirme avoir gesaS 
30 % d’adhérents en deux ans. mais il 
n’a pas de section dans trente villes de 
plus de cinquante mflk balntaiits. 
D'ici son émigrés dn cinquantièine 
anniversaire è Grenoble en 1988, 
M. WOlauine. lui, a ssngiri robjectif 
de créer des sections dans vingt viBes. 


CONJONCTURE 

La cronsance dépassera à peine 2,1 % en 1987 

prévoit rOFCe 


Chefs (TMraprise. la jBMie Frmee shuvra aex 
inv es l itee M Si -Le ga w arneraent vieal de déci-. 
der dtenaéterd'iawft les fRvestbtaMnts pm- 
daedEs dns les OOM-TOM. S vous soidiaitez 
-«oivraodnsarplM!s,«aapoiiwzlidnificierde- 
Mlets iTavion à toiif piéMniitiBi paadant le 
2 *ssaestra 1 flBS. 

pattiGuBars, jagMiMoamatasonhnlé égala- 
nent par das'.iéibiGdons dlsNiél iscilter ms 
plmenBniseftscdaK etdaMielopeiiiBnL . 
Pont tous nnsaii iwno n i s. isIktanB à 
.nunooM: . 

18L:47.nÀ23. 

I i J _ J ! I I I L 




MINISTÈRE DES DEPARTEMENTS ET TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


Le pebdnit «tariiitir brut mar- 
diand croîtrait cette année de 2,7 % 
et de 2,1 % en 1987 après 13 % en 
1985, prévoit l*OFCE (Observatoire 
Cnmcais des. GGnjaiietiùef économi- 
qnét) dans aadennère étude sortes 
perspectives -.de Vkontmde fratt- 
çalse. Les prix de détail augmenta 
rrient de 2,8 % cette année et de 4 % 
Faiméeprochrine (1). . 

Dm s ia--p réririàa cennk faite 
par FOTCE;-» tes' entreprises eont^ 
nuetü d s'approprier une partie 
ùnpohante des progrès de produett- 
vUf ; le salaire rM auffnente- tris 
peu, et les cotisations sodàles 
.employeurs jottt stabilisée* A cela 
s'tqoute le. fait qu’elles sma les 
principales, bénéficiaires du 
• -eontrerehoc pétrolier ». il en 
résulte ■ une finla auffnentatian des 
prt^sdesentrauises, qtân’estqtm 
pârtiellm^ répercutée sur t’Inms- 
tissemaa en raison de la fàibletse 
des perspectives de la demande 
ùàmne. La staptaticm du salaire 
réel n'étant pas compensée, comme 
en I9é5, 'pia’ des réauc^ons ûqpop- 
tmttes dlmpdts, le pouvoir d’achat 
du revaut tùspqidme des ménages 
2,7 % en 1986 mais + 0,7 % en 
1987) et le volume de la eonsom- 


jnatüm .(+ Z9 % et + 1 %) croi^ 
sent fidèlement en 19S7, D’oû la 
situation paradoxale svivonre : 
alorsque— unaes choses ^ttles par 
ailletus — la croissance des profits 
stimule llnvestismment, un portage 
du revenu national inyï favorable 
aux e itttep t l ms peut, en déprimant 
la demande des ménages, non seule- 
ment nuire à la «MsomiKorioi^ 
mais du fait de Vtidhienee de te 
' demande sur l’investissement nuire 
également à Tlnûutlssement » 

LX)FCE prévoit .néannxniis i««g 
eroissanee de %,de l'investisse- 
ment des entr e prista cette 
puis de 53 % Fannée ptoriraine. Le 
taux <ré|tajgne contionerah de bais- 
ser : 123 % en 1985. 12,1 % cette 
année, 1132 % en 1987. 

Les exportations angmentereient 
de 2,1 % a 1986 et de 4,9 % en 
1987, que' tes importations 

progresseraient de 3,1 % cette année 
et de 4 % Fannée proclujne. 


M. Balladur : les résultats 
apparaîtront avant peu 


fiiptbs avoir reçu M. Michel 
Nrir, nântatie du coRunetee exté-' 
rieur, pour Fouveitiae de son 
congrirà, le CJD avait invité 
M. ûlouad Balladur, ministrB 
d'Etat, mini s trB da l’économie et 
des finances et de la. privatis»- 
tkxi, a p rononcé, samedi 14 juin, 
la cflscouR da clétura. Fidèla aux 
raeommandations de M. Chirac, 
M. Bailadur a voulu üém ontrar 
que la politiqua du gouvemament 
-est savant tout une poétique, 
sodalss, an ajoutant : sUne 
vrais pofitiqua aoàals ns peut 
être bétis qim sur uns éeonomis 
forts.* 

Rappelant les dé de ione prises 
pendant les trois pramiers mois 
de Faction gouvémamentala, 
M. Balladur a assuré que les prix 
seraient totakment'Bfciérés avant 
les début de 1987. U a annoncé 
que pour ce mois de juin las 
eplagss ds Iberté» seraient 
aceniss pour les prix des pro- 
dufts anmentsires frais ( 1 ) et la 
oaXfiKB tends qus las honorairas 

dtt architectes seront totale 


ment libérés. La ministre a 
. confirmé que k budget 1987 
comporterait des premières 
mesures de réduction edu ibr^ 
deau que sont Iss àrqsSts sur les 
personnes su travail». Il a égale- 
ment annoixié des projets da loi 
sir le droit de la ceneurrerxîe et 
la charte des contrttxiables. 

M. Balladur a affirmé que 
savant peu, les résidtats appe- 
.fubront aux yeux ds tous». Et, 8 
rintention de son audhcéra, qui 
Fa apptaudi plus que courtoisa- 
ment, 9 a conclu : eVOus ns 
davae sttantks de l'Etat que la 
droit de nravaflter sans oontre â o te 
et asm tavoiAisnM. a 

M.N. 


(!) • Cnte mesure eoneane tes 
faulu et les légumes. précîBe le 
mtmstére, dont le nonére de pn^ 
dutU relevant d’un rfginte rigl^ 
menti sera significativement 
réduit, aind que les produiu rde- 
vani de la ofémerie. dent la maj<^ 
rüévertonr leurs prix libérét » 


^ (1) QigUs8emBiU,c'esfe4-dirB de jan- 
vier à déoembrcL £o moyenne annuelle, 

rOFCE prévoil + 23 % en 1986 et 

-I- 33% en 1987. 


(Pubitdté) 


Iiméideur de formation . 

Aurarr RELAnor 
A polir de h DG et dn posa db, pv r£cmiB U h pténee i rériMOBU, fl riri! : 

e de lepéRr les déruaaes emtmrniirwtîtwmwto et inteiactiaeaMs. 
e de refcnnnler les «ugonctions relaiioniieUes. 
a de lavoriser la reprise et la ptéveadaB des écarts. 
dans U but d’entier la réaUsatien des objeetUs généraux et eonditionnds. 
Ecrire Le Mende Pablieité dp 10233 , S, xue de Mootiesaiiy, 75007 Pariai 
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AFFAIRES 


Lfl disparition das fronti®*'6S à i intériour do ia CEE 
va obiiger ies transitait à revoir ieurs activités 

^ Am Brtauil^ Propose pair lib&ttUsatiôn et harmamsa- î nosna 

eommusftfff àe uru^ eatxrou- 
de permettre, par exe^-^^^ 

international, d ^ te 


C*est à une petite rëvcdnttoo que 
h FédteatiOD française des commis- 
sioanaires et auxiliaires de trans- 
ports, commissionnaires eu douanes, 
transitaires, agents maritimes et 
a£rûns (FPCAt) a convié ses mem- 
bres, & foccasion ^ son assemblée 
générale, réunie à Toulouse le 
jeudi 12 et le vendredi 13 juin. Cette 
profesdoo, que i'm peut regrouper 
sons le vocable de transitaires, ert 
méconnue du public. Elle rassemUe 
des sociétés jouant en matière m 
maichandises le rUe des agents de 
voyages pour les individus. 

L’Europe des transports, que la 
FFCAT appelle de ses vœux, pmt 
être redoutable pour nombre d^ 
qnaiocze cents entreprises de te 
fession et risque oe coûter leu* 
einpioi â oertains de leurs cem » 
mule salariés. En effet, le*_g SS^ 
taires assurent 85% des opérsuof» 
douanières à l'import 

âon dSan marche véritablement 
cÏÏmun, le nombre arumeldes op^ 

raüons en ctouaaes tomba» * vxntt- 

cinq milHoBs i moi» de d « ^ 
UfflB. Pour éviter des cata^hes, 
la FFC AT s arrêté tnis tactiques. 

La orâaürc s’adresse aux auto- 
rités de Bnixelles^ dont la fédération 
attend qu’elles Hbârafisent prudem- 
oient le monde des transports au 
ryiiune des harmonisations des 
conditions de concurrence. * La 


Vmr les étroo^ de <w«r un éta- 
lement en Frenee m pourront 
iravailler a la •atdllme* sans 
gyffporter la taxe prqfessionaeüe td 
tgt axe sur. 'lès stuaîres, ni les 
charges .soetàlfis appliquées en 
France. Oè.lqutseraü impenstüde. Il 
convient dbne défaire progresser de 


pair 

tion. 


Deuxième diseonxs à destination 
des adhérents : attention! révolution 
est irréversible. Vous devez troova- 
des activités de substitution pour 
comp ense r la tUspaiiüon des op^~ 
tkms en douanes. Et 0 y a â faire. 
Cc^tionnement emb^age, stoc- 
kage, marquage, ramassage, grou- 
page, acheminement terrestre, trans- 
bordement, manutention, contrôle 
sanitaire, fonnalités fïseales ou ban- 
caires, visas, transports, assurances : 
les tâches ne manquent pas où vous 
pourrez vous rendre ixKüspensables. 


Trmsième démarche : persuader 
le client qa’O peut s’en remet- 
tre,encore {ms que par le passé, aux 
transitaires pour acheminer sa mai^ 
fthaiTidiga intacte et da» les temps. 
Des ooitrats garantissant la respon- 
sabilité personnelle des trantitaiies 
ont été souscrits. Plus de fautes 
kmrdes, irréparables. Finis les 
blêmes de responsalMlhés dût 
Le chafgeur est assuré qœ; dan le 
inonde entier, ses tiqranx ou ses nrar 
arriveront à mb jxut, ou biea 
qn^ sera dédomniagé y compris 
pour les cmséqueiices d’une execu- 
tion défectueuse de son cmitiaL 

ALAIN FAUJA& 


CREATION A LYON DE <i CLUB AGR( » 

Le capital-risque aux champs 


'De notre correspondant 
régional 


Ljron. - « Club agti » est né le 
6 juin dernier à Lyon. Cest une 
structure « Iteère > et tripartite (in- 
dustriels de ragro-alimentaire ; or^ 
gaitiemg: de recherche; établisse- 
ments bancaires) qui sera chargée 
de la mise en place de projets inons- 
trids appliqués â l’agriculture. Les 
société Rhône-PouJenc- 
Affrocbmiie, Pernod-Ricard, le Cen- 
tre national de la recherche sdentiH- 
que et l’Institut national de 
reehe^e agronomique, la BA- 


NEXI - filiale de la Banque natio- 
nale de Paris — et la Société ly^ 
naise de banque se sont associés 
da» un projet original qui se donne 
pour objectif de « permettre à des 
entreprises ou à des iaboratoires de 
déveleqiper à partir de leurs idées 
des teainoloffes nouvelles afin de 
percer sur le marché internatio- 
nal ». 

L» domaines dlmervention du 
Club, qui tente de faire entrer la no- 
tion de «capital-risque» da» d» 
domain» nouveaux, sont en priorité 
la production végétale, i» bio- 
technologi» appliqué» an v^étal 


et ragro-alimentaire « au sens 
large». La procédure didrie pour 
la sélectioo d» projets est celte de 
r« appel d'offres ». . Le capital- 
risque sera de Tordre de 20 
de fran», soit 5 nûUio» d’aï 
pour chaque sociétaire (hors < 
et INRA donc, qui apportent 
esseutieUement leur matière g^ et 
leurs outils d'analyse). De qum, es- 
pèrent tes promoteuis de «Qub 
agri », financer le lancement de 
» cinq bons projets par an ». 

C.R. 

« Club agri », 14-20, rue Keire- 
Baiset. BP 9 163, 69263 Lyon Cedex 09. 
TéL : (72) 29-24-04» (72) 29-24-02. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Ibutes ces obligations scxü vendues. Le présent avis est publié â titre d'infonnation unlquemenL 


GROUP6 

CIGIE 

Compagnie Générale d'Electiicité 


FF 1.000.000.000 
Obligations 7%% 1986 - 1993 

Prix d’émission des CX^igotions: 100 % 


Crédit Commercial de Fiance 

KredietboDk IntematioiiQi Group • Société Générale 
Union Bank ofSwitzeilanâ(Secuziiies)Iâsiited • ElectroBonque 


Generale Bank 


Sheoison LeZmian Brottiers InternotiondL 
S.G.Wad3uxg&Co.Lid. 


JügemexieBankNedeiiaxidNV. • BonkersTïustliiieniatioiicdldinited 
Banque Bruxelles Lambert SJL * Banque Françoise du Commerce Extérieur 
Banque Internationale à Luxembourg SJL » Banque Nationcde de Paris 
Bazing Brothers &Co.,Iimited • Caisse des Dépôts et Consignations 
ChemiccdBankihternatioiiccl Group • QBCljmîted 
- CompagiiieMonégasghedeBaziqae Counts'Banklimîted 
Crédit Agricole « Crédit LYonnais 

Cïedit Suisse First Boston Limited • PiesdiierBaDkAkHeiigeseilscfaaft 
GenossenschaïtIlciieZentra2bankAGT^enna 
IshtotoBoncaiioScinPaolodiTorino • Lazard Frères et Cie 
IJCBlhtemational Limited * MezzjUZ^iicih Capital ïfazkèts 
Morgan GienfeU&Co.ljmited * Morgan GuoiantjLtd 
MûrganStazüeYluiezziatîonal • The KlkkoSecmztîesCa, (Europe) Ltd. 
PovotbcinkenA/S • Satomrm 

SwissBonkCoiporatiûnlhiernatioricdLiiniteâ • Westpac Banking Coxpozatîo& 
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ENTREPRISES 


M. Refaat El-Sayed 
est réélu président de Fermëiita 

La vendretfi 13 a porté bordwur è M. Reteat El-Sayed. Ecarté 
en février dernier de la présidence de Fermenta, prarréer groupe 
ph ar maceutique aeandirwve. à la suite du scandale dédendié par 
ses diplômes imagirraires (te Mbrate. du . 19 février), cet homine 
d’affaires égyptien naturafieé suédois a retrouvé son.'poste è 
roccasion de rassemblée générale du gmi^ .qia s'est, tenue à la 
veNe du week-end. . 

. U a été réébi â te qua^-unaiéntité. Les acâmnafeee avaient, fl 
est vrac de quoi se r^ouir. Pour les quatre prerriiers mois.de l’armé 
le bénéfice avant impôt du groupe a ph» que doublé,, atteignant 
1 72. miiliorrs.de co ur onnes (autant de francs) contre 82 milSons au 
30 avn1 1985, pour un chifrrs d'8fteùres'de'T241 tniOions de 
couronnes ( c o n tre 446 milBons). Les prérâions de croissance rapide 
poia l’exercice en cours (700 mflüons de profite. 3 mfliiards de 
chUfre d’affairBS) ont de bonm c han ce s de se réial ie o r. La possibOrte 
d'un rapprodwment avec Ert ram orît (dhnsiôn pharmaceutique du 
gtougm italien Montedison), démentie è Mitan, n'a pas été évoquée. 
M. El-Sayed sTest borné ù indiquer qu’aucun accord n'ayant été 
oondu te recherche d'un partenaire âidustriei se poiasuivaiL 


Le Oadit iMitiwl agricole et rural 
contre le moirapole 
detabonUlGation 

Le Crédt mutuel agricole et 
lual (CMAR), qui tenait jeud 
12 juin à Paris te convention 
annuelle de sa fédération 
centrale, e profité du prqiet de 
désétatisation de la Caisse 
mtionale de crédit ^rioole pour 
critiquer à nouveau très- 
vivement le monopole de 
dtetrflxjtian des prêts bonifiés 
dont bénéficie le c banque 
verte ». Le CMAR, qis présente 
en 1985 un bilan' rie 
17 mîHiards de francs contre 
12 milliards en 1984, avance 
que le minîstère des finances est. 
favorable à la suppresion de ce 
monopole, contre l'avis du 
ministère de l’agriculture. 
M. EBe Jonnart, présideht du 
CMAR, s déclaré : e Le 
monoptde de distribution de 
prêts bmnfiés a conthntle ÙrétBc 
affkxde à ne pas joues son rdte, 
è devenir un bureau de 
OstrSxitioa d'aides puMquès 


et il a débouché sur un 
suranefettemenf da nondnaux 
agrioMmas. » ■ 

Cc wl iriwlioBduinteiil a ttire 
.de jn^ chez Rénix 

La cour .d'appel de Paris a . 
co iift i u é te 10 jisn la démson 
du • tribunal de co mm erce de 
Paris prise au début du mois 
de mars, .de nommer un 
mandataire dé justice auprte de 
la société Rérite. :Cétte sodété, 
fiflate dé la r^ie Renault, avait 
été vendue à BencBx.du groupe 
am éri cà i ABied. Jugeant oetu 
e dinationNiaation te 
çornité. . de . groupe ..de. te Régie 
araît poi^'plairite, ek ietiflMinat 
commerce ' de Parie lui avait 
donné raison en s’appuyant sur 
l'absènce dé' toute loi c de 
respiratten e. du secteur publie 
qui éutorfesr a it cês OKteons. Un 
maixteiaire a été nommé pour 
émpêeher « tout àeta da. 
caractère irréversible » 
€ rendant impossible une 
anmdation de la cessons. La 
cour d'appel a' confirmé et 
prolongé la mission du 
nwridstaira de trcNS rnoîs. 


• B^sse du taex d^ntérêt d» 
prêts dtt Fonds indestrid de Boder- 
■fcafiM- _ Le taux (Tîntérét d» 
prêts participatifs techndogiqa» de 
FIM (Fonds îndustrid de moderni- 
sation) vient d'étre abaissé de 
0,5 pohit, ponr être désonnais fixé è 


8,25 %. Le FIM, financé par ri^ar- 
gne d» OODEVI (çtxnpt» pour le 
développement îndutriel), »t 
diiazgé d’accorder d» prêts â taux 
privfl^és pour la noodemisatioa d» 
entrepris». 



. . . ■ 


A VIANDIER 
G.ENDRÉO 

- ~ 320pages 
; 12SF 
FtancoUOF 


REDRESSEMENT 
ET UQUIDATION 
JUDICIAIRES 



Loi du 2S janvier 1965. ' 
commentée aitideaàr article 
et décreb d’applicatibn • 

• 


Aec 

CSIIesEndrëo.' 

MsStre^stistant-.. 
â l’Université de fWs V 

AM VlancHer 

•Professeur 

â runivertité de ^s V ■ 

iTt G C 27, placé Daüphîne; 75001 PARIS 
DROIT 26. rue Soufflot, 75005 PARIS 

CCP-MFUS6509P 

Toute commande doit être accompagnée de sen montant ... 


AVIS FINANCIERS- DES SOCIÉTÉS 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

par émissîon de 262 500 actions de 200 F nomma! 
à raison de 3 actions nonvtilespdiir 4 aneîeniies. 
Pâîode de sousc^ptioa :26 mû 1986 - 25 juin 1986 
Mxd'émtenon :324F1 


rVALEim-] 
I DE FRANCE 


SREDi* 

wm 


ValeuR de Fiance est une société d’investissement à 



La noté d’infonnation ponant le visa COB No 86^136 
t&i 29 avril 19^ est à b disposition du publkdam 
les agences de b SRED et au siège socbl 'tb b société, 
9,rued'Aigenson,7500SFARIS. 

Balodul 9 oian 986 . 
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COMBf0i7 
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pepuis'if^, dne de ta créaiion 
COFIM^ d£ÿ^3jn>é .une «cdviti jk . 
. î»ii^pui{cdQn 
nu nt p M iè r ldà^' • 

Situfie «Dr^'vm'iittRiié la 

sod£rë ,bénCfide' cfmie cao^eiue anage 
.aiÿjrès dâ-iâvcsâseiB« Une polîtjque - 
pcna an eme d^ibimgé ec de lenoinidle'. 
ment du pwiiiuuiue a pennb à la valeur- 
pieiFe. du dm CCXIM^ de sVconftre 
f^guBèvenieoc. 

tWaugme^eoàiresa m 
COFIMEG a ^ fkenunenc b dédsm 
de développa: ^ mvesdasemoKS en 
loeais asemercbux dont b lendonent 
esc plus âewê que odw des locaux d1a> 
bicükm. 

Tel est le but de rsugmentatton de 
o^jital qui voin esc aiÿsufd^ 


CDFIMEC ônec 1028054 acdons 
nouveOes de F JOO nominsl à souscrire au 
prix de F 320 à raison de 1 acdoo nouvelle 
' pour- 6 anrimnes, jouissance 1* juiDec 
1986k (Souscriptions -à due léducdbb' 
adotises). 

• - - Vous pouvez souscrire du 16 juin 
au 7 Juüiec 1986 au siige soda] de 
COFIMEC, 4 Nace Rio dejandro 75008 
■ Paris, à ses faureare^ 64 nié de Lisbonne 
' 75008 Psris ec auprès de cous les inte^■ 
vmËdBÎres 8nandeis habhcés, 

' Une note (Rafennation (visa COB 
,tP 86*177 en date-du 27 mai 19SQ rat mniie 
' sans ftak à b disporitwn du public. BALO du 
9jiiin 198& - 
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GAZ DE FRANCE 


Rapport annuel 1985 


Ponr fe Gaz de Rance l^nnée 1985 son 6i6 cdle cA s'est amoieé le 
KdfcsRmesf depuis kaigtempB «ecberdifi ï remeîeei aaca été bdnéfîdaîie. la 
dette allégée, k sitnation cnrômeidak l aaüueim ek. De grands eCToiis y ont 
conduit, dlmureiiaes fioqjooetioDs root pemês, 

Ixs cEf(xtt ont été multbbs. Tlim Cibeiri s» une gesdoB rigooreose : 
au plan fanecnB mais aussi par uaa icségodatioo des con tra ts dkehat de gaz, 
qd en a p c okiogé k dunée at.êa'A.améBcKé les prix. En matière fmaadèn 
■ne gestion a^^^k'detrê a' été dév ete ppée qui giiee i remploi de tecb* 
aîqnes qoovelké et A rémiaaioii de titras pacdobarifk, a ««*«.» g an sube* 
t a ntid aB%e m e o L 

L'eBvxtaàriamênt a été fiworabbk D^me part, Tévolntian des co n ra des 
changes et ^lécMenient du oobb du doDar co nt r e fiane, a «Biwwwia aendble* 
ment be dûiges de rnsrdee,. D'antre part, næ éndu tî en eaintak des 
eqn ha diez les founiisetta ^«rpw8*'nMum»«*nM en gaz leur a fait enfin 
acHîpccr, pour k ph^an (Téiitm eax, k prise en. eoosidémdon de.k «aleor 
da gaz rendu chez Je F»tfi»» ds vaiktions tarifaires loqjoo ra 

mhnx et jdus vite adaptées ont penxds de suivie k shnalion dû msrebé tout 
en coraribnant an rékbfissement de réquOilice financier. • 

An sek de cçs évolntians k sitnation c umme rc ia lé dn Gaz de Rance 
est demenée ladifûnrite. 

Fonr appcéder ractivité de rétabfiscemea^ H bat tont üFabord noter 
que k «■»iwT»»w»rw tot^ d*énec^ pri in aif e en France, ' 000 ^^ des efiets 
^msd^WB, n ■«!«»■«»** on 1985 de k part Ai gaz' uumtd dans fe 

10ia éBsrgédqiie nfdflpal est dontenrée stable an Tojsinige de 12 

Les ventes de récnUissemeat.et e41es des .Cibles ont- ntteiot 
307,7 imIDaids de IcWh et ks ventes traalet de gaz en Rance, y compris 
edlés de k SNEA(^ â dec cfieots.rSiects 314,2 raiOiaiids -de ItWL La 
pwgrassione ui^isü éeest«q>Bedveinâitde4,8%êtde4,4 5L 

La lipaitidon par seetenis de reaseaMe des ventea de gaz est k 
laîvance : 

-• eectenn féiidpàtM et totkia 5X^7 % 

-> sectear bdastriel -44^-% 

— ceacnles Iflectriquti'. 0|8 % 

- antras ventes et cesi i om 3j6% 

Lbedvité' jiiopte da Gaz dte- F t an ce demeore aadsfidraale pabqoe les 
veaies Sectes attdgnènt en 1985, 279,6 mOBaida de IfWh, «oit jme aagmen- 
tadon de 6,7 % eneoédatf'h.nik pagre isioin dé 7jf%cnr^strée en 1984. 

Les — <"**7 an ee ete a r Téridesticit' tepeésentent 41,8 %. des ventes 
Araetes: cQea sont 9 inyncnyat i O B de 9,5 % pour leur total, de 7,9 % poor 
ka asages indbidaBia. de 14.| % pour ka nsagra coUeadâ; ooirigées des 
cQcts da cas vaijadoos aiBtt de OU % pour k total de ces v e n t es, de 

>0,9 S pcw Ira aages.kdMdaris, de. 3 « pour ks nteges ccOectik. 

Les yem a» o gm a egee . et am coAeedHiés» dites vntes nt sectear 
tert kï re , ont |wng î— « é de 10^ % eo vakaa ré elles et de 2,7 % après cône» 
tiOB iquésentcat IS») % des ventes dirçrac e. 

Les — an r^T” hnint^M ttaigMiit 40y4 % de total et sont en 
augmoBitiOD de 1,8 % par rapport h 1984, 

Les ■«*»»«« totaaz de gaz natarel 'ei U prêdâetioâ frangnirâ rmt 
«i^ gwMwta de 5,8 9 par rapport è ramée précé^te et-nne axtdat 
323 nnllkrds de kWk - 

La prodacdon fianfiaiiB z fiianf 17^ % jde ce total eoatre 32il 4 en 
1984, te twqw Hi». 23 ^ % «B ^g raoBn o c des Pqmtes, 8,5 % de k mer 
dn Ited iM^ rFcinio *, 32JI % en pravenence dVRSS. Les fivrabons elg^ 
ont lep rie e ai é 27,7 % te total; dte tte iégèrem e rt d hm na é en 


1985, atteignant 89,6 müliazds de IcWh, A ces fonndtans s'ajoutent & 
bantenr de 0,2 % dîvera 4 >points. 

Les quantités de gaz acbetéra par le Gaz de Rance oaf été de 
314,8 mOUards de JtWb contra 28L? mÎESazds en 1984; k gaz natuné ayant, 
avec 313 milliards de fcWli, l e pritenté, comme les années précédentes, k 
presqae totalité de ces acbaOL 

Les qaantités de gaz achetées en Fiance ont attebt 46,7 mOUards de 
fc^ : dira ont représenté 14,8 % des approv iii e na enieiits de rétabfissement 
Lés adtak de gaz natarel inqioité ont été de 2663 mîDkrds de kWh contre 
238,4 en 1984, en magmeatadoB de 11,7%, 

■En 1985, te stocks de gaz ont été aeens de 3,4 nâDîards de kWb. 

Lbnnée 1985 a marqué des progtèe weentidt en matière dbpproririoa- 
nemeats grloe 1 llieiiiBau conderien de lenégoriaiioni des eoatrats iTadiat 
aiqtrès de k HoDande et rUaion soriétiqae. 

Avec les teys*Baa, ira n^oektioas cammencéra en 1984 se sont 
gg nus iggj pn sB piotocole qiB porte tout d'abord sar ose 
babse te pte applicable rétroactivemcat à eompter’da 1* octobre 1984. 
Une ^ ^ fonmüe dladendoo k rend porfoitement irpifirnts- 

dve dn ooadidona de compé titi on snr fc mardié. Le protocole prévo it encore 
k CvraiioQ de 50 Gm* sor k période 1995-2005, h an rythme d’environ 
5 Gm*/an, au même prix de base que celui désormab appUeaUe. Enfin, fl 
st^ub radoptico de FECU «*■"">* mooaak de «■'«"t** et de râlement . 

Avec rURSS, ks n^Kîatians eWHinéra en 1983 ont sbond, an conra 
dn premier semestre 1985, d’une pert A une réduction à compter du 
1* janvier 1985 da prix te gu dra eoatrats n* 1 et n* 2 et i Itesoaplin^ 
ment de |bs coBd hi on s d’etflèvemeat et de pai e men t, (Tauie part à b xédafr- 
lioB à cempter dn l** octobre 1984 te prb te gaz dn contrat 3, à k 
soppresrioD te pib miiwniil et à rétàlemcA jusqu'en 1990 de k montée en 
rfgîipg des Hvrrisotis. Bafîn, cra aocords ocmprenaeiit des fonnate dlndexa- 
âon qm comiriètent et pérennisent k eaiitge dra prb te gaz en fonction de 
oeaz de h conennenee dwz k eononmaranr fimd. 

.Des amugemeats tenvonirra aflant dans k mSme sens ont par aflkuis 
été oDodus poor fe arni t ur ra abrvfgieanci. 

' .Le résultat global de cra renteochnkns sar POxerriee 1985 est de 
Pordre de 2 roflliards de temen 

Dkntras n é g o ckti o a s eoncenieat'BB avenir pins lotatain. En mer te 
Nord, après qne k pic^ de développement da gtement de Skipner a été 
qjoBxiié, ks prooKiteixn dn ' pnÿet TtoU ont ewee k coas oftiam 

fwriw»* par te sociétés Dktiigaz, Gasoaie, Rnhrgas et le Gaz' de Ftance 
' dra négoefadeas qui devraient abontir dans k eommtt de. 1986. Dune k 30lfe 
, de Guinée, des couracts ee poarmüveat enne k eonsortiam européen et k 
' Société natimale dra bydrorâtbares te CemereaB ' ainsi qu'avec -le Nigéria. 

■ Avec k Qatar enfin, des relations vioment iTétre renoaéen 

.Les effets financien de k lea^pektîQq tki cTacbst n’ont pu 

été oontraiiés par révduâan dra raCDBaks.iii par cefle.dn prb des produits 
pétrofiers. Le epnis moyen te doDer a été sar PZioiée très vobm dn niveaa 
prévu de 9 francs b son évahoian an cotiis dra doue mob a été fituotabk; 
de même, les prix des prodmts pétroUera ont été. en moyeme ■imwii» db 
peu ]diis bas qne la pt é ririon. 

Lb tuifaire a été forteaeot modifiée, tou d'èbcsd par Finteib 

veatioo dès - le 1' janvier de hausses dra tarifs de 43 % pour k cHeiUèle 
dwMstiqne, de 6 %' pour k cflentèie bdastrielk. pois psr k mise ea Bberté 
en avifl dra torik à souscription, qui pennat désormab au Gaz de France de 
coteute. h joIitîflu.nuifa^ Tteà-vîs de k dkiitte. industrielle; ces tarilii 


ont été relevés de 6 % le 8 avril, pub ababiés dc3%Ie8iDaîetde63% 
le !•* octobre. Les tarîls domestiques ont pn, de knr cké, être abebsés de 
2 % k 10 octobre et è nouvean de 2 % k 6 décembre. Au touL cette poli- 
tique tarikîre^ qui témoigne d'une mefllenre eompréhession de k dniatM» • 
fortement contribué i raméUoratioa dra résohats. 

Ponr k premlèie fob depnb 1980 ceux-d sont positifs, nn bénéfice de 
485 mînioM de francs succédant è une perte de 3 mflikrds en 1984. 

Dans cette améUoiation révdntion des contrats (Taehst de gaz et 
dra tarik ont joué no rifle capital puisque k diflérence entre te gaz 

et les charges d'achat de gaz passe d'ane aaeée è l'autre de 12 i 
16 tnîlBsrds. La valear ajoitée pro g resse de 3,7 millkfds soit 323 %, et 
rexcédeat brut cTezploitarinn de 3,1 miflkids, soit 673 %. Le ddhie 
irsiTairra bon TVA s’fiève A 56 mflikrds, on prograssioa de 173 %- 

La capacité d'antoSnancemeni augmente de 1 383,8 mfliiou de francs A 
37413 mîUions de francs. EUe r e p résente 48,1 % de feaieédeat brut ifexifloë - 
tatîoa contre 293 % ca 1984. EUe oonvre 473 % dra totaux de 

fi— MMmMw eoatre 243 en 1984. 

Le résultat enr^btré influence ken entendu la strnetnre du bilan qui, 
présenté selon k nouveau plan comptable, fait annrallre des ev ptfng 
propres n^rik de 33 tmltiards, en amâlmalkn de 423 tmllions. un mial de 
fonds profues positif de 12,9 milKinb, en pro g reas i on de 43 miUkrds, ec an 
eodenëment fhnaeier et commerdaj de 40 milliards, sob 673 % du mimii gg 
Bm de 743 k total dra e mp runts étant revenu de 313 A 263 milKards et 
k contre'râlenr dra emprunts ea devbra de 16 A 12,8 mflliaids. 

Dans cette emSontion de .k atrneture du bOan, rémisticn de titres 
partidpatik a joué un rfile ca;ntal dans k mesure oA sont venus s’inseriie en 
aagmentstioo dra fonds propr es 2 milliiids de titres 4*^ contre ouménire^ 
pub 13 milliard de ces mêmes titres créés en échange d’obUgatiaiu 
andeiinra dont rammlation a diminné k dette d’autant. 

L’effort de gestion de k dette entroirb avec des teehniqnra nouvdla 
en 1984 s'est poarsoivi efficacemeiiL Par rapport A k dette évaluée en 
francs et figurant an bilan, te opéntioiis de gratioo cet porté de 46,1 % A 
68 % h part de k dette en fianes et réd ni t de 12^ A 7,1 mflliaids k contre 
valeur de k dette en devises. 

Aa terme de manée 1985, k shnation du Gaz de Fkance est, grAee aux 
circoostanera et A reffort de tons, en mefllenre voie. 

Dra problèma snbsbtent, proprra A renvironoemeni oA nixctnenl les 
conditions **lffriBTîqiifff. k des «*><*«»—■«■*, ks prb de réoerÿe — 
tonjoun pitissent ÿedapter Ira taiik. 

Le début de l’année 1986 en porte ténarignage. La babse du coars do 
dollar et cefle dra prix te pétrok et dra pradnitt pétrolieis sont dra factems 
üavorabks A rababsement du prb de revient mab aussi A l'aecroissement de 
h coneoiience snr Ira "»«"**» de consommatimL Le lésahat net de ces 
aéments eontiairra dépendra de h ritesse et de Famplear de kuis variations. 

Dhntres pioUkiies anit propres A remreixise. L'effort doit être ponrw 
snm pour réteire reDdettanent et rétablir une struetnre du bihn 
une image fidèle te dynamisme dn Gaz de Ranee. 

Le eampeomb entre Ira zmpéntik flnanckrs et te néoesrités 

oommerctalra ne pourra s'établir au mbox qne ri k liberté de gratioo et k 
capecité de réaction de l'entreprise ne se trouvent pas entravées par des 
oonnatees exxemra. 

L'étaWbsement vbat de déomner sa pognacité, sa rohtisrmr, sa 
faeoiié d’adoxation, son aptitude à tme g estion bénéficiaire Le maintiai de 
son dynamisme et reffort des qui sontieaneat son activité devxaksZ 

eonfînier k snoeès de 198S. 
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TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES. 

CONSOLIDE SES ATOUTS ET 




EMISSION D’ACTIONS 
A BONS DE SOUSCRIPTION D’ACHON. 

- Nombre d'actions créées :4 600 000 . 

- Prix d'émission : F372 par action. 

- Souscription : ofite directe au publ'ic en France et à l'étranger à 
‘ compter du 16Jum 1986. Clôture sans préavis. 

- Jouissance des actions nouvelles : rjanvier 1986. 

Chaque action est assortie d'un bon de souscription d’action. 

C afactéristiques de s bo ns de souscription : 

- 2 bo ns de sousciÿtioh permettront de souscrire une action 
TOTAL CFP au prix de F 410. 

Périoded’exefTice des bons:du 15 juillet 1986 au31 décembre 
19S7 inclus. 

- Cotation des nouv'elles actions et des bons: le 30 Juin 
filÊlk 1986 à la Bourse de Paris. 

ATTRIBUTiON SRATUITE 
DE BONS DE SOUSCBIPTION D'ACTIONS. 

- 1 bon pour 5 actions anciennes. 

- Ces bons auront les mêmes caractéristiques que les bons attactiês 
aux acticxis nouvrïles. 

- Droit d'attribution : négociable et coté à la Bourse de Paris. 


Une note d'information (visa COB n'^ 86 - 2 1 9 en date du 13jum 1986) esc 
tenue sans (rais à la di^iosition du public BALO du 16juin 1986. 


■ (Publlâti) 

C£mE BOSPITALOR GÊNIRAL 

Direction des senricas économiqiies 
B.P.231 

78104 SAlNT-GERMAlN-EfUAYE 
T«L 3»<73-82-01. pMM 2020 
Appel d'offres, fourniture : 

Un appareil de recfiographie mobile 

Un appareil de recfiographie den- 
ture 

Un échotomographe temps réel 
sectoriel 

DA TE UMITE DE RÉCEPTION : 

Le LUNDI 30 JUIN 1S88 A 17 heures 


(Puilidléf — 

Aujourd'hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES ■ LOCAUX - BUREAUX 
aUmenL, calés, libraiifes, dhr., gérances 
dans le Journal spécialisé depuis 41 ans 

a LES ANNONCES » 

En vente partout 4JXI F et 36, rue de 
Malte, 75011 Parts • TéL (1) 464)5.30.30 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseigoements ; 

45-55-91-82, poste 4330 


TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES. 
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SOCIETE GENERALE 

mXYTHMCAVKIASOailt 

lASOaÉrÉCÉNÉRALEE/ViaSS 

D£SCOmiUtJCA770KEr7ataiTlES- 7.fUa£D0UMD-V0- 


C(HrOflAIŒrOViaEiÀ:SOC3È7tGÉNàtAl£-Sa»ŒOESIXmiLKlCATlO!VSEr7aimTlES- ünACSÉDOUMO-VB 

rsoesRuus. 

NOM PRÉNOM 

SOCIÉTÉ 

ADRESSE 


BOAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

PrBic^iaux postas sqats à variation 
(m fflBons de Innés) 

AGIT AuSjuin 

1} OR St CRÉANCES SUR 

L*ÉTTIAN6ER 421 333 

dont: 

Or 210163 

DisponibiUtés à vue é 
r 

E 

Avancn su Fonds do sta- 
bi üsad e ti des changes . . . . 1728S 

2) CfËANCES an LE TRÉ< 


dont: 

Concoore an Trésor pubfie 

25640 

3) CRÉANCES PROVENANT 
irOPâUTIONS DE REFi- 
NANCEIENT 

127 184 

dont: 

Effets eseomptés 

78168 

4] OR ET AUTRES ACHTS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

64537 

5) DIVBiS 

11550 

Total 


PASSF 

1) BII1ET8 EN CIRCULA- 
TION 

208592 

2) COMPTES CRÉOfTEURS 
EXTÉREURS 

12993 

3) COMPTE COURANT OU 
TRÉSOR PUBUC 

21 015 

4) COMPTES CRÉDTTEURS 
DES AGENTS ÉCONOME 
OUESETFBIIANCCRS ... 

1 

98428 

dent: 

Comptas courants des 
étriiliiBOiiieiiu Mtreints à 
laconstitiitiondersaafves 

51 701 

5) ECUAUVRBIAURCOM 

62693 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBUCSBIIOR 

242868 

7) CANTAL ET F0M)S DE 
RÉSSmE 

3129 

81 DIVERS 

8 508 

Totd 

6G822S 


I liSINDlCESHEBDOMADAiœS 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IMSTÏÏUT NATIONAL DE LA STATSmUE 
r DES EmOEE ECMOMUIES) 
tadeee gM. detai 100: 28ééeeiMn 19M 
Giai 13pâ 

ValW8franç.irsv.mhls .. 12M 127.3 

VdsenindMiMM 123.5 1264 

ValewsiUBigBm 107.4 106,7 

Pstrebs^oorgo 12S.7 1323 

CMmie 117J 12A7 

MétMu^néeaéqM 1236 12S.7 

aeeirlei(A,electrenqw 121 123J 

BMMBtatwtMsn 13S.1 1426 

MdiceasennR.nenifBL . 123.1 1256 

AgrMSmentekv 1186 1156 

Distrgi ii den 120 1236 

TimpeRi.lelihs.ienieH .. 1246 131.1 

Aiemneir 1466 1S76 

Crédtbenqui 14M 1666 

1T7.1 121,1 

hmeHirfltlBndw 1276 130 

hnstiMBiiitetperisfant. 1346 1226 
Best 100:28 éêeeutre19U 
VdMntaie-AreMMfin .. 10B6 10M 

BepmititfïlM 1066 WB.1 

Ea^ewigwtiietlldmaii 109,7 1096 
Sedids 1QB6 10B.1 

Boe 100 eu 1946 

Vd.frnç.ArM.w. 29606 288A3 

VdiffiaiwsiiM S4S16 3»,1 

Bise 100 m 1972 

Vdieritoi^immnw. .. 412,7 416 

Vilwnemnoirei 4666 4666 

Bme 100:31 dfci^ 1980 
bMleedN«mftmç.Are«.5M 1247 1246 

BmxMd'Eat 19A3 12U 

BepnmigHindietaiMfi 1266 1256 
SedAdi 1256 1266 


Bem 100:31 diemére 1981 

hMBeegAnérsl 3376 344,7 

PradiBdcbBM 2276 2326 

Cen Miu eden 3046 3126 

I6im iThiiAiimmt 3096 311,1 

BienidBcenMin.mraUie ... 404,7 4116 
BbMmeenHn.iMi4nnHm 3856 394.1 
9lemdeeenem.eiHeiatBi 331.6 3384 

SinteH 296J 3086 

SeeUtiiOnmeVne 944 M66 

Seelétée de la ime fram 
aspWtaai primipdtBiant 

èrdmniw 299 3026 

Ydeuiiiiliiliiilw 306,1 3106 


BOURSES REGXNUUES 
Bsm 1 0D : a djesnbra 1 991 
hieagéaM 268,7 206 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEC. base 100 : 31 déc. 1985) 
12jdn llJiüD 

Valrars françaises.. 13l;3 129,9 

Valeurs étraogira . 108^ 1056 

des ageiUs de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 
ladice général ... 3456 344,7 


CHANGES 


PARIS 

Dollar: 7F 4 

Le dollar s'est replié lundi 
16 juin dans la matinée, reve- 
nant de 7,08 F à 7 F environ, et 
à Francfort, glissant sous la, 
barre des 2,20 IXM. Le score, 
medieur que prévu, du chanceBei 
Kohl aux élections de Basse-: 
Saxe, a renforcé le DM. tanefis 
qu'un espw de baisse des taux 
déprimait le doflar. 
FRANCFORT I3jeiii léjsiii 
Dolar(enDM) .. 2,2150 2J925 
TOKYO I3juin lEjiia 

Ddtarienjens) .. 14565 165 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(dTets privés) 

MOS juin) 7 7/8 % 

New-York (12 juin) . 613/16% 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 jinn 
Nombre de contrats : 4 445 


COURS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NEW-YORK 
(Indice Dow JoMS) 


IndustrieUes ....133I,D 18744» 

LONDRES 


(LxSce • Fmaoctal Tdwt«) 

Industrielles .... 1 3044 

1313,7 

Mines d'or 1924 

1946 

Fonds d'Etat .... 91^63 

9167 

TOKYO 


12Jioa 

njoiD 

NlkkeT Dow Jones 1713169 1720567 

Indice général ... 132347 

13274» 


ÉCHÉANCES 1 

- 

Juin 86 

Sept. 86 

Déc. 86 

Mars 87 

- 

108,75 

108,05 

10955 

108,85 

110 

109,15 

110JI5 

109,15 


SAINT-LOUIS BOUCHON 
RENFORCE SA PARTICIPA- 
TION DANS LESIEUR. - 
Saint-Louis Bouchon, dont les 
actions ont progressé de 14 % la 
semaine précédente, vient de por- 
ter de 10 % h 14 % sa participa- 
tion dans le groupe Leaieur. 
Conséquence de ce reitforoement 
par le groupe sucrier : prfa de la 
moitié du capital de i-^eîMr «st 
maintenant détenn par on ensem- 
ble composé de la famille fooda- 
tiice (prés de 10 %), son allié h^ 
torique, la Banex (Banque 
d’afTaires de la BNP) avec 20 %, 


Saint-Louis Bouchon (14 %) et 
mAP (plus de 5 %). 

L'INTRODUCTION DE 
DENIS JACOB REPORTÉE AU 
19 JUIN. — L’introduction des 
actions de la société PubUcatkos 
Denis Jacob a été reportée au 
19 juin sous forme d’oÎTre publi- 
que de vente au prix de 235 F par 
action, en raison du déséquilibre 
constaté : 6,7 iwîHinfw d'aetiaas 
demandées entre 180 F et 400 F, 
face A 50 000 actions ofTertes an 
prix initial de 180 F. 
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l£S NÉGOaATIONS SUR LES PROCÉDURES DE UC gjgSiË!! 

Les syndicats et le CNPF 
devraient se réunir 

ti If® 

lions syndicales devraient se léunir ment la j. , , 

début juUletjxmr. selon la ptüposh avec, ^ 

lion de M. Gaiia*. président 

du CNPF, au - Chib de la presse - poiW 

d'Europe n« 1 . Je dimanclie ISjuin, roo a *5K£ ^ ?^ “***^* 

négocÎCT raaboration de - certaities bous 

ganmties nouvelles pour les sala- de J * «“P 

ries en cas d’ajusiment à'ejfec- des «/wjye«^ . panm lesqueU 
tifs En acceptant de négocier sur ^ 

W nnWMiirM (b> lifvneiement • POT CFTC el 18 CFDT. La CFTC QUI 


Un appel de quatorze organisations 
contre les lois sur la sécurité 


ouverture, qui ne satisfait p« ^ Us vmmlleurs -, n a pas demandé 
syndicats les plus réticents, de « <te re nvoi à septembre et elle ira à la 
CGT à la CFTC en passant P" •* reamon de juillet, oiais. comme nous 
CFDT. Réunion - expl^y^T^ ft dit son président. M. Jean Bor- 
pour les uns, coup d'envoi des oajiï^ , patronat de montrer 

ciatiODS pour Iss autres. « ^ borne volonté effective en met- 

table de juilleu en vue oi^h. tatu des pit^tositions concrètes sur 
K4 ««Ment delà ooiain»* »_ n/iur dnim 


M. Àchilicr président de la table pour que les discusïtoiu 

sion sociale.. ava^fJ® soient sérieuses ». 

^tiêres ies diver- La CFDT se trouve au centre du 
«r^d'ap^lH^' . ... disposiÿ-. Elle souhaitait attendre 

® Vf Gattaz. qui avait arrête septembre estimant que. du fait de 
«vani que la CFDT divisions, le CNPF n'est pas en 
t?-™ce qu’elle ne souhaitait pas ^tai de négocier. Elle met en avant 
-gS- a*-8Ei sepwnbre, Q s’agit l'absence de - mandat - patronal 
Sentier que le CNPF ne renonce clair. Enfin, elle compte sur une 
^ I U politique wntraotuelle et relative mobüisatioo de ses militan ts 
est prêt i répondre aux sollici- et sur une dégradation de l’emploi 
taüons, qui se faisaient de plus eu qui placeraieut les syndicats dans 
phis pressantes, de FO et de la une position plus favorable pour 
CGC. Cest ausû un moyen d’afTir- obtenir des - contreparties •. Mais 
mer, en pldue bataille interne, que. la majorité des syndicats étant 
wMwiwe il Fa souligné lui*même. • le décidés à aller aux discussions en 
CNPF fonctionne normalement » et juillet, la CFDT - M. Maire l'a 
qu’il y a « dans l'ensemble un confirmé le 16 juin sur Europe 1 — 
consensus ». Mais il reste à définir ne pratiquera pas la politique de la 
le contenu du • mandai », pour Fins- cha^ vme. Totalement hostile à 
tant flou, qu'aura M. Achille, cette discussion car • il n'y aura 
L’assemblée ^rmaoente du CNPF )>lus rien à négocier », la CGT ira 
devrait en débattre mardi. aussi, à défaut d'un refus de tous les 


obtenir des » contreparties ». Mais 
la majorité des syndicats étant 
décidés à aller aux discussions en 
juillet, la CFDT - M. Maire l'a 
confirmé le 16 juin sur Europe 1 - 
ne pratiquera pas la politique de la 


devrait en débattre mardi. aussi, à défaut d'un refus de tous les 

Or, du coté des syndicats, de nou- syndicats, mais laissaiKlle entendre 
veau divisés, tnûs caroj» apparais* le 16 juin, pour • casser la bara- 
senL II y a d’abord <^ui des » impo* que 
tientsm : FO et la CGC. Tout en 

déplorant qu’elle arrive si tard, MICHEL NOBLECOURT. 


A LA BO URSE D E PARIS 

Vabws fnnçaÎBM négodéet 
danstamstnéeila 16 JUN 
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• M. Jean Méo. président de 
riFP. - Le conseil d'administration 
de riDStitut français du pétrole 
(IFP) a élu. le 13 juin, comme pré- 
sident. M. Jean Méo. ingénieur 
général des mines. 

(M. Jean Méo est né à Vosdc- 
Ranaoée (Côte^’Or) le 26 avril 1927. 
Ancien élève de l’Ecole polytedinique. 
de l'Ecole nationale supéncure des 
mmes de Paris ei de riORÎlut d’études 
pidi^ues de Paris, il a fait partie de 
plusieurs cabineu mioistériels, noiam- 
mem de celui do général de Gaulle 
( 1 958) . U a participé ensuite i la créa- 
tion du groupe Elf-Aquîtaine avant de 
faire un détour pv la presse et la publi- 
citâ : il a été président directeur général 
de l'Agence Havas (1974>1978), 
d’Aveair-Publicité <197^1976). Depuis 
1983. il est conseiller pour les affaires 
économiques et sodales du RJ^ et | 
conseiller de Paris.] I 


• Le FNLKS appelU à manifes- 
ter. - Le FLNiâ appeUe à des 
manifestations pacifiques, jeudi pro- 
chain 19 juin, dans l'ensemble du 
territoire de la Nouvelle-Calédonie, 
à l’occasion de l'ouvcnure du procès 
en cour d’assises de dix-sept Mélané- 
siens de la tribu de Koindé (130 lôn 
de Nouméa) inculpés d'assassinat 
pour l’un d’entre eux et de participa- 
tion à un attroupement armé pour 
les autres. 
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FERRE 


avant fermeture pour travaux 

LIQUIDATION 

EXCEPTIONNELLE 

Des collections 
de prêt-à-porter 
et accessoires de luxe 
pour- hommes et femmes 
à partir du 16 juin 1986. 

22-24. rue Cambon; Parie-1”. 


Le syndical des avocats de 
France, le Syndical de ia mag^ira- 
ture, U Syndicat national des jbur- 
nalistes et onze autres associa- 
tions (1) vûRrteRf de rendre publie 

U texte suivant; 

«Le gouvernement qui veut faire 
voter rapidemeut des kris sur la 
sécurité, propose des mesures qui 
n'aUFOat même pas l'effet espéré. 
An contraire, d’une société libre on 
va passer à un projet de société où 
tout citoyen, et d’abord les jeunes, 
est présumé suspect où tout étran- 
ger est présume clandestin, où la 
police prend le pas sur la justice. Les 
droits des citoyens à circuler libre- 
ment, à vivre en paix, à être 
défendus sont diminués. Les dangers 
de tension sociale, de conflit entre 
les communautés, d'explosion dans 
les prisons sont aggravés. Pour les 
signataires, ceux qui vivent en 
France valent mieux que la peur et 
la démission. La sagesse et la 
dignité.aujonrd’hut c’est refuser ces 
lois. 

La lutte «nitre le terrorisme et le 
souci de la sécurité publique ne peu- 
vent servir d’alibi pour justifier des 
atteintes aux libenés démocrati- 
ques. Ck textes remettent en cause 
tous les résultats déjà obtenus par 
les politiques de prévention et de 
réinsertion. En outre, ils meuacent 
gravement nos libertés individuelles, 
et dérogent aux règles essentielles 
du droit pénaL ainsi qu'aux prin- 
cipes constitutionnels. 

Le contrôle d'identité désormais 
possible en toute circonstance porte 
gravement et inutilement aOeime â 
la literté même d'aller et venir. 
L'obligation pour les étrangers de 
présenter à chaque contrôle ies 
documents les autorisant h séjourner 
en France fait de l'étranger un sus- 
pect permanent et légalise le délit de 
faciès. La suppression des garanties 
judiciaires sur les opérations de véri- 
fication d’identité laisse aux forces 
de police toute latitude, ootamment 
celle de constituer des fichiers avec 
empreintes et photographies. Il suf- 
fira cj^ue la polcice estime constitué 
le déni de refus de se prêter aux opé- 
rations de vérification d'identité 
pour pouvoir mettre en ménunre ces 
fiches sans limitation de durée. 

Ce recul des libertés fondameo- 
taJes. pour quel résultat ? L'illusitm 
de luttes contre Finsécurité, des 
bavures sûrement, la suspicion à 
l'égard des étrangeis élevée au rang 
de loî. 

Le projet relatif à la répression du 
terrorisme relève de la même dupe- 
rie. Devant l’impossibilité de définir 
juridiquement le terrorisme, on pro- 
pose. sur la base de critères flous, 
des procédures d’exception d'autant 
plus graves qu’elles échapperont â 
tout contrôle judiciaire véritable: La 
centralisatioo des poursuites à Paris, 
conjuguée aux dispositions d'excep- 
tion sur la garde à vue de quatre 
jours ou la généralisation des perqui- 
sitions Mi« l'assentiment des per- 
sonnes concernées en est un exem- 
ple. 

Notion subjective et médiatique, 
la qualification de terrorisme lais- 
sera tout pouvoir d’appréciatiou à la 
police et au parquet. L’alibi anti- 
terroriste peut être utilisé pour intei^ 
dire aux associatioiis dirigées par 
dès étrangers, qui relèvent pourtant 


de la loi de 1901, toute action ou 
exiBcssion eu faveur de la liberté 
^ns leur propre" phys. Peut-on 
admettre cette remise en cause des 
garanties légales de la sûreté indivi- 
'duelle et de l’égalité, devant la kd 
lorsqu’elle se fonde sur des critères 
aussi incertains? 

Sous prétexte d’efTieacité, on veut 
géDéreliser la procédure accélérée 
de ctHuparntion immédiate devant 
les tribunaux correetionoels, en 
dehors même des cas de flagrance. 
Ainsi, dans la plupart des cas, 
l’infonnatioD judiciaire sera rempla- 
cée par la seule enquête policière. 
Cette procédure privera les juges de 
toute possîbDité réelle d’adapter la 
sanction â la posonnalité du délin- 
quant et favorisera le recours systé- 
matique â l'emprisonnement. Le 
jugement accéléré d’un nombre 
important d’affaire, y compris dans 
des cas cnuplexes. rendra illusoire 
l'exercice ncûmal des firaits de la 
défense. 

La politique pénale è l’œuvre 
dans ces projets cède â la démagogie 
la plus simpliste et nous prépare à 
coup sûr des révoltes et du déses- 
poir. La période de sûreté de trente 
ans instituée pour les longues peines 
ôte tout espoir aux condamné On 
limite l’érosion des peines sans crée r 
de tribunal d'application des peines, 
sans prévmr d’autre incitation à la 
réiiisertion. On instaure un drmt de 
recours des décisions du juge 
d'application des peines au profit du 
seul procureur de la République. La 
défense sera absente. La notion 
même de procès équitable prévue 
par la Convention européenne des 
droits de l'homiiM est ici mise en 
cause. 

Dangereux pour les libertés, inef- 
ficaces pour assurer la sûreté des 
personnes, ces quatre projets de loi 
sont inacceptables. C’est pourquoi 
les signataires appellent : leurs 
concitqyeQS à se mobOber conuv ces 
atteintes portées â leurs libertés 
individuelles; les associations, ^ndi- 
cais et organisations démocratiques 
â protester publiquement contre la 
remise en cause (fe garanties fonda- 
memales; les p^emeotaires à ne 
pas voter des projets qui méconnais- 
sent les exigences d'une justice 
sereine et équitable; le président de 
la R^ublîquc â user de son autorité 
morale et de ses prérogatives pour 
éviter à la France une législaiion 
contraire à ses traditkms d'attacbe- 
ment aux droits de Fhonune. 

(1) CGT chancellerie* -■ cours - tri- 
bunaux - conseils de prad’homines. 
CFDTOustic e, Sy ndicat des travaUleun 
enseignants CFDT, Syndicat dei pei^ 
sonnels de l’éducation surveillée - 
FEN. MRAP. Comité des associatioiu 
d'immigrés en France, PSU, LCR, les 
Verts, Association naiioflale des élus 
écologistea. Groupe muItipFofcasionnd 
des prisons, SAF Libertés, téL ; 42-82- 
01-26. 

• Meurtre d’une vieille dame 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment. — Une vieille dame, de natio- 
nalité américaine, âgée de quatre- 
vingt-ciuq ans, Mme Ludmila 
Laroou, a été déôinverte assassinée, 
samedi 14 juin vers 20 heures, dans 
sou appartement de l'avenue du 
Général-Leclerc à Paris U4^). Se- 
lon les premiers éléments de Fen- 
quête confiée è la brigade crimi- 
nelle, Mme Lamon a été étranglée. 
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Sur le vif 

Y a plus 


J'ai une vieille copine, du 
reste vous la connaissez, si, si, je 
vous l’ai présentée. EHe habite 
chez sa filia ou chez son fâs. lis 
pratiquent le système de la garde 
ahemée. Ça se feit de plus ea . 
plus, lis ne se disputent pas trop 
à son sujet Enfin, ça va à peu 
près. Et puis lè, elle est très 
embêtée. Elle a un petit ami. Elle 
l'a rencontré au square. Un typë 
adorable, ridé comme une 
pomme, tout rose, tout bleu, 
tout blanc. Vous les verriez! Ils 
se mangent des yeux, ils se tien- 
nent la maia Le s eptième dell 
Seulement, voilà, 'ris sont obligés 
de se voir en cachette des 
enfants. C'est la galère. Hier, elle 
me téléphone ; 

— Fais gaffe, m'appelle pas 
chez ma ôHe pendant le week- 
end, j'ai dit que je partais avec 
toi, jusqu’à hindi matin, à Etre- 
tat. 

— Bon, OK, d'accord, mais 
quand même, elle exagère. T'as 
plus douze ans. 

- Non, justement, trientôt 
soixante-douze, c’est pas l'êge 
de sortir avec un garçon. 

- Ecoute, il a deux ans de 
plus que toi. Il est sérieux, il veut 
t'épouser... Qu'est-ce qu'on peut 
souhartar de mieux 7 Est-ce que 


de vieux 


tu lui an a seulement parlé, à ta 
fille, de Ludan ? 

— Oui, elle m’a intenSt de 
sortir avec lui. Du coup, die 
arrête pas de trie sisveiller, de 
m’attraper, t'as vu l'heure qu'n 
est, d'oû tu viens,'où tu vas... 
EUe a paie que je fi^ue. 

- Si c'est è cause de tes 
coure à runhrerdté du troisième 
âge... 

- Non, c’esi pas ça, c'est 
une question d'argent. 

— Pour la noce ? C’est è qui 
de la payer ? Aux enfants de la 
rrtariée? 

— Possible, mais nous, tu 
sais, les réceptions, les lunches, 
les tralalas, on n'y tient pas. On 
veut vivre ensemble d’abord, voir 
si on se pidt vraiment, après on 
verra. 

- Alors, où est le problème ? 
Ben, elle m'a prévenue, 

ellé m’a dh : on s'est saigné aux 
quatre veines pour toi. On t'a 
bien soignée. On avait l’intention 
de t’offrir une belle cérémorrie, le 
plus tard possible, d'accord, 
mais bon... Si tu pars avec lui, 
compte plus sur nous. Tauras 
pas un pot de chry sa nthèmes. Tu 
connars ton fils, il te le pardon- 
nera jamais. Alors, réfléchis, toi 
qui aimes tant les fleurs l.„ 
CLAUDE SARRAUTE. 


M. lakov Riabov futur ambassadeur d'URSS 

à Paris 

Nous appreoms que Moscou a dê^në sou ambassadeur à Priils 4U 
remplacement de M. Vorontsov, récemment' nommé premier 
vicenniitistre des affaires étrangères. D s^i0t de M. lakov Ria^, pow 
lequel une demande rTagrêtuent a été adressée au gouveniement français 
Q y a nne dbatine de Jjoms. 

Un spécialiste de l'industrie . 


Né en 1928, M. lakov Riabov a 
fait toute sa carrière è Sverdiovsk, 
grand centre industriel de. l'Oural, 
rotamment dans une usine de tur- 
bines. dont 3 dirige l'organisation du 
parti en 1958, après avoir termirté 
l'institut polytechnique de la ville en 
cours du soir. A partir de I960, il 
gravit les échelons de l'organisation 
régionale du parti, sous la houlette 
de celui qii va bientôt accéder au 
poiîtburo et devenir l'un des c dau- 
phins s de Breinev, Anthei Kirilenko. 
Deuxième, puis prenûer secrétaire de 
la région de Sverdiovsk entre 1966 
et 1976, M. Riabov est promu cette 
année-lè secrétaire du comité centrai 
à Moscou, diargé des affoires indus- 
trielles. 

Toutefois, comme pas mal d'amis 
de M. Kirûenko, ê subît une éclipse 
lorsque ce dernier est évincé par 
Tchernenko du poste de num^ 
deux du parti et ceneSdat è la-succes- 
sion de Brqnev. En février 1979, 
M. Riabov est rét ro gr a dé au poste de 
premier vice-président du comité 
d'Etat au plan (Gosplen). Quatre ans 
plus tard, peu après l’échec' de 
Tchernenko et la désignation 
d’Aiylropov au poste de secrétaire 
général, H remonte un peu dans ta 
hiérarchie en devenant, en mai 1983, 
président du comité d'Etat pour les 
relations écommiques extérieures. 
En s^stembre 1984, U avait quitté ce 
poste pour prendre celui de vice- 
président du gouvernement, tout en 
supervisant ce même secteur. 

Sa nominetion en France - où il 
est déjà venu en avrê 1985 notam- 
ment. en tant que oopré^dent (furw 
session de la c grande commission » 
fr a n co - s oviétique — semble avoir été 
emrisagée dès le mois de mai, lors- 
que commença le grand remue- 
ménage BU ministère soviétique des 


affaires étrangères et dans les 
ambassades à Fétranger. C’est «n 
effet M. Riabov qui avait été ^argé 
craccueniir à Novossibir^ MM. Mit- 
terrand et Chirac lors des escales 
qu’y firent les deux dirigaants fran- 
çais à leur retour du sommet de 
Tokyo, le 7 mai dernier. 

Comme tous ses prédécesseurs en 
France depuis 1965, M. Riabov est 
membre titulaire du comité central du 
PC sowétique, où H occupe un siège 
depiés 1971. 


SOLDES FRENETIQUES 
POUR LES FEMMES 
FANATIQUES DU BEAU 


LE BAZAR A TISSUS 

LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 

LE Plus ETONNANT 

RODIN 

36, CHAMPS-ÊLYSÉES • MUS 


AVANT 

INVENTAIRE 

CONDITIONS 

EXCEPTIONNELLES 

Sur fous les Insfruments en stock 
du 7ou 28 juin 1986 
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135-139, rue de Rennes. Paris 6'. Tel, 45.44.38.66. 
Pariâng à proximité. 




Le Buniëro du « Mîrede » 
daté 15-14 jeu 1986 
e été tiré à 478 960 exemplaires 
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